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. commencement de nos deuxième et troi* 
siume volumes, nous avons cru devoir faire con- 
naître les marques de bienveillant intérêt et les 
sympathiques encouragements dont le présent ou- 
vrage avait été l'objet de la part de radmmisLration 
publique^ de l'Institut et de la presse. Depuis cette 
époque, d'autres témoignages non moins flatteurs 
sont venus se joindre à ceux que nous avons pu- 
bliés, et on nous permettra de les consigner éga- 
lement ici, à titre de preuve complémentaire de 
l'importance du grand travail auquel nous nous 
sommes consacré exclusivement depuis 
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L'accueil favorable que l'Empereur a daigné 
faire à noire ouvrage a été pour nous une bien 

douce récompense. I^ous conserverons la lettre 
suivante comme la plus précieuse compensation à 
nos peines. 

Sdais des ToilAriM, k • «ctolm lut. 

Monsieur, vos sérieuses études sur les inondations sont ae* 
captées par TEmpereur, vous le savez, avec l'intérêt qulnspirent 
à Sa Majesté les travaux de cette nature, dont EUe a daigné s*oc-* 
cuper personnellement. Elle a donc fait le meilleur accueil au 
quatrième volume de votre ouvrage, lequel figurera dans sa bi- 
bliothèque à la suite des précédents, et Elle me cbarge d'avoir 
llionneur de vous remercier de nouveau. 

Potar if Stcritain l'MmfereuTf Chef du cabinet etpar amioriêatioH^ 

U Sw»-€hef, 

Sigmé SACALBT. 

son Excellence M* Rouher a bien voulu fm& 

continuer^ eu qualité de Ministre de l' agriculture, 
du commerce et des travaux publics, sa haute 
protection, et c'est grâce au généreux concotm iè 
cet éminent homme d État que nous avons pu 
mener à bonne fin une œuvre aussi considé- 
rable. A lui donc tous nos sentiments de vive 
reconnaissance^ que nous sommes heureux de 
pouvoir lui exprimer publiquement. 



Voici les lettres ministérielles faisant suite à 

celles que nous av uns doniieub précédemment, 

Paris, le 18 septembra 1861. 

Hanfiieur, j*aî reçu la lettre que vous ni*avez fait l'honneur de 
m*écrîre le 43 de ce mois. J*apprécie les efforts que vous faites 
pour que votre ouvrage historique sur les inondations réponde 
aussi complètement que possible à Tintérèt que présente la ques- 
tion. 

Je vous accorde volontiers une nouvelle indemnité de 500 flr* 
pour vous aider dans les frais que vous occasionneront les re- 
cherches que nécessite la rédaction du quatrième volume. 

£c Minittre de tJgrieuUunf du Commerce H de» Travaux publie», 

Signd B, ROraSIU 

Paris, le 31 juillet 1802, 

Monsieur, vous m'avez adressé le quatrième volume de votre 
histoire des inondations en France; vous faites connaître que 
labondance des matières n'a pas permis d'y faire entrer le bassin 
du Rhin ni les bassins secondaires. Ces bassins nécessitent la 
publication d'un cinquième volume qui comprendra, en outre, les 
tableaux synoptiques de l'hydrographie de la France, plus trois 
tables distinctes : chronologique, géographique et alphabétique. 

Je reconnais, Monsieur, que le travail que vous publiez pré- 
sente un intérêt sérieui pour le service des ponts-et-ehanssées, 
et je pense que les tables que comprendra le dernier volume se- 
ront d*une utilité réelle. 

Je consens trét-volontiers, Monsieur, h continuer poor ce vo-* 
lume la souscription qui vous a été accordée, et J*ai décidé 
qu'une nouvelle Indemnité de 1000 fhoics vous serait allouée 
comme témoignage de ma satisfaction. 

Pour le Miimlre et par autorisation^ 
l* JKreeteur générai de» font» H chau»»ée» et du chemin» de fUr, 

Signé FRAKQCBVILLB. 
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Une souscription nous a été accordée au mi- 
nistère de l'intérieur^ et voici en quels termes 
cette faveur nous était annoncée. 

rwii, Ift H mars 1890. 

Monsieur, vous avez adressé h mon administration, dans le 
courant de Tannée dernière, le premier volume de votre ouvrage 

intitulé : Les iTumdations en France depuis le VI^ siècle jusqu'à 
nos jours; vous avez bien voulu m'en oftVir le second volume. 

En vous remerciant de cette attention, je me plais à vous ex- 
primer l'intérêt avec lequel j'ai pris connaissance de votre savant 
et consciencieux travail. Le résultat de vos propres recherches et 
les documents nombreux que vous avez réunis sur les mesures 
opposées au fléau des inondations, ne peuvent qu'être mis a profit. 
J'ai donné l'ordre de prendre plusieurs exemplaires de cet ou- 
vrage pour l'usage des bureaux, et je le signalerai a l'attention 
des, fonctionnaires par la voie du bulletin officiel du ministère. ' 

Le mnitire Û9 ritUêrUiÊr, 

Pour le Minislre et par autorisation, 

Le CvmtUUr ^ÉUU, SêoréUàre fféttiral, 

Sifiu dOlIRVAV. 

Enfin^ sur Tavis favorable du Comité consultatif 
des souscriptions scientifiques et littéraires, Son 
Excellence M. le Ministre d'État^ par arrêté du 
29 novembre 4 862^ a honoré notre ouvrage d'une 
souscription de vingt exemplaires. 

Cette même année^ T Institut lui a décerné de 
nouvelles distinctions. 
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M. Âiùed Maury^ dans son rapport à TAcadémie 
des Inscriptions et Belles-Lettres^ au nom de la 
Commission des antiquités de la France^ lu dans la 
séance publique annuelle iuV août 4862, disait : 

■ 

Si un ouvrage important et étendu, VHittoire des grandes tmm- 
dations en J^ance, de M. Maurice Ghampioiif dont la première 

partie a obt( nu une mention très-honorable dans un précédent 
concours, et dont ia continuation a aussi li - ilroils a nos éloges, 
ne vous est point proposé pour une récompense, c'est la. 
Commission a cru nécessaire d'attendre racbëvementde l'œuvre, 
afin de rendre k son égard un Jugement complètement éclairé. 

Dans le rapport fait à rÀcudemie des sciences 
sur le concours du prix de Statistique^ lu dans la 
séance publique annuelle du 29 décembre 4862» 
M. Bienaymé» le savant rapporteur» s'exprimait 
encestermes: 

La Commission accorde une mention honorable k M. Cham- 
pion, pour les profondes études contenues dans les quatre vo- 
lumes publiés de son ouvrage sur les Inondations en Fouace» 
L*auteur a rassemblé tous les documents relatifs aux inondations 
de tous les bassins principaux de la France, les relations con- 
temporaines, les actes officiels, en un mot tout ce qu il était pos- 
sible de découvrir dans les archives publiques et même dans les 
collections particulières sur ce terrible fléau. Son ouvrage a ob- 
tenu une mention très-honorable dans le concours annuel que 
rAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres ouvre aux recher* 
Gbes sur les antiquités des diverses parties de la France* C'était 
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là, en effet) que ce grand travail devait trouver sa véritable ap- 
préciation, car il &i\<^\t à'nnv histoire détaillée des inondations 
et des moyens employés pour les combattre. Le côté statistique 
proprement dit de la question n'y est pas traité spécialement. Oa 
y rencontre, il est vrai, quelques tableaux curieux des hauteurs 
des rivières qui appartiendraient à une statistique complète. 
Mais ces tableaux sont rares, et les résultats sont dus b d*autres 
auteurs. Sans nul doute^ on pourra extraire deTouTrage bien des 
renseignements statistiques, mais ee serait un nouveau travail 
pour lequel probablement il faudrait rrroin ir dr nou\ r;iu aux 
pièces originales. C'est ce qu'on ferait maintenant avet; iacilité, 
car l'auteur a non-seulement cité ses sources, mais il en a dressé 
un Index bibliographique très-étendu. Néanmoins, ce ne sont 
point là les motifs qui ont déterminé votre Commission. Ce 
qu*eUe a considéré, c'est qu'il serait tout k fait impossible d'en- 
treprendre de bonnes recborches statistiques sur les inondations 
sans construire au préalable cette vaste histoire locale avec la 
même exactitude et les mêmes soins que M. Champion y a con- 
sacrés. Ses importants volumes serviront de bases aux recher- 
ches, et donneront en même temps l'explication des résultats. Il 
en ressort un fait général qui doit trouver ici sa place : c'est que 
la grandeur des inondations paraît avoir été la même à toutee 
les dates de notre histoire, a Tépoque où les anciennes forêts 
couvraient le sol, comme à celles où Ton s'est plaint du déboise- 
ment. Aussi 11. Champion ne paraît-il attribuer aucune impor- 
tance k ce changement de la superAcie. 11 a eu raison de faire 
ressortir celte conséquence de ses recherches : le reboisement 
des montagnes, opération si utile par elle-même, n'a pas besoin 
d'être appuyée sur une opinion encore contestée. 

Nous nous dispenserons de rapporter les nom- 
breux articles que la presse a consacrés à notre 
travail, au for et à mesure de rapparition de 
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chaque voluûie; ils se résument tous dans une 
appréciation favorable et des éloges qui n'ajoute- 
raient rien au but que nous nous sommes proposé 
en publiant les pièces ci-dessus, celui de montrer 
d'une manière précise la portée sérieuse et utile 
de notre travail. 

Maintenant notre tache est terminée; c'est à la 
science qu'il appartient de tirer de la vaste enquête 
historique que nous lui offirons, les conclusions 
les plus propres à conjurer le fléau des inon< 
dations en France. Puisse^ dans cette question 
toujours vivace, Tétude du passé être mise à profit 
pour Taveuir. 



PBEtflÈRE PARTIE. 
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PREMl£UE PARTIE, 



HISTORIQUE m immmoM 



BASSIN DU RHIN. 



CHAPITRE Xm. 
mmûàxaem do mddi r hb » Ammim. 

Itfmière mention des déLordf'm^ats du Rhin an IX* siècle.— TémQiniafed'Égiahard.-» 
Inondations de ce fleuve en ëlS et âit. — Grandes plnies et déboraenients en â68, 880, 
jl89 et 89e.^Grne8 du Rbin, en d9f et 10|i.— inondation fn Alsace e$ à Strasbourg , ei} 
1193. — Cnu■^ do la Moelle ,à Metz, en lîî4, — du Rliiii, en 12G8,— du Rliiuctà'e 
127Q, — 4u Rhin, en ifTiH. rf f;itraits à^ Annales dp Coim^ «of l'in)£jRpém 
dei saisons et le débordement des eanx i la fin dn Altl* èt an eommeueemebt da XIy* 
siècles. — Suhmfr^ton de h vallée du Ballon et de Gnelwiller, eu !3û4. — Le débois»* 
jqent considéré cocuutu la cauM; des inondations eu Alsacn dès le XY* siècle. — 
Ihandes inondations en Lorraine, en 1314.-- Famine et peste qui an «ifpllppt ^ OfiPII 
de la Moselle et de 1 1 S-'ille, ea 1333. — Inondations dn Rtiin, en 1343,— de la Moselle 
et de la Seille, eu 13(j4, — de la Moaellt;, l a 1373. — Criieî du Rliju , à troi* fâ^iEisea 
différentes, en 1374.— Subotersiou de Strasbourg , en 137:). — Débordements du Rbin 
en 13S5, — eu 1390. — Engloutissement de l'ancienne ville deRbinau. — Destruction 
4^ village de Tiernbeim, en 1394.— Crues de (a Moselle^ i Metz, eu 1399, — eu Uût. 
— dn Rhin, en 1404.— luondatiou en Alsace, en 1415. — Bébordcmeut de la Moselle m 
dn RMn» en 1421.— Ravages des eau, à Strasbourg, en i4Si, — en éiHCtj PB }iHt 
J^traits des CAronlfiiea de Mets sur lés ^bordements de ta Moselle m 1416 a 1498. —1 
lnondaMf>"*àSliashourg. fu 1453,— àMeta, en 14SS. li6C, 1467, J469.— Crues de l'IU, 
àMulbouse et£nsi&beim, en 1470,— 'deTIll et de la Brucbe, iStrasboarg.ea 1480. 
Dânge dn lUùn. — Donunages esosés par les eanz «a Alsace et en Lomine. — Cmea 
de la Moselle pn liHt, 14*S3, 1484, 1488. — Inondation du Rbin, en 1489.— Déblole 
sur la Moselle, en i 490.— Grande crue en 1491 .— Inondation du Rbin, en 1 496.— Débioto 
I Mets, en I48f. — Intempéries et inindatiaiiBto le paffMeesUdtIMO i«»t8.— 
Récit circonstancié sur un débordement extraordinaire de la Moselle. — Inondatio^f 
efi 4lsaceen 15^4,1526, 1529, 1535 — Grandes crues du ahuj, en I5;i3, iSnù et I5ti6.— 
^vages des eaux en Alsace et à Stias) mrg, en 1569, 1570, 1ST4, 15S0, 1SS4, 1S| 
p* 1"^»^ — Débordement da la Moselle en — Sobaetsioa de Bjmirsnwnt il 



Par rapport à l'immensiLé superficielle du bassin du 
Ahin et à ia longueur du çours de çe fli^uve» la partie de 
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ce formidable cours d'eau qui arrose le territoire français 
n'a qu'uû bleu faible développement. Sur io5 myriamèires 
dont se compose son étendae totale» la France ne compte» 
et sur la rive gauche seulement, qne soo Idiomètres environ 
lui appartenant, entre Huningue et Lauterbourg, les deux 
puints extrêmes de notre poàst^ssion. Le Rhin présuiite 
néanmoins, au point de vue des inondations, par lui-même 
comme par ses affluents français, une importance non 
moins considérable que celle des grands fleuves de l'in- 
térieur. 

Bien que la petite portion du Rhin dont nous parlons 
ne soit française que depuis la réunion de l'Alsace à la 
monarchie de Louis XIV, c'est-à-^ire depuis un peu plus 
de deux siècles ^, le fleuve entier avait jadis fait partie de 
Tempire de Charlemagne. Napoléon Tavait reconquis et 
réuni à ses États. Sans revendiquer ces titres, il est permis 
de les considérer, historiquement parlant, comme un lien 
rattachant le Rhin à nos propres &nnales. Toutefois, nous 
nous occuperons plus particulièrement ici des faits relatifs 
à notre pays et se rapportant au cours du fleuve et de ses 
afllueiUs eu France. Nos recherches ne pourraient s'étendre 
au delà sans dépasser les limites du cadre que nous nous 
sommes tracé. 

La première mention des débordements du Rhin * consi- 



1 Ptr te irallé te Weilptitlte, ligiè en 4648, rilMet, bmIm VÈfMiè te Stm- 
bwrg, lût eédte i la France. En iVH, Looii UV prit pomHloû te rÉTéchè, 
et en 16S1 , de la ville de Siratbours, iNU^I* loi ta% déflailir«meBl «cquiM par 
la paii de Ry«wtch, en 1697. 

' Cependant la Chroniçpi* iHtrman-le-Court (Colleciion des Historien» de 
tftmctt t. m, p.3i4 «1 SIS), qui w f»nHHrtt wm conlrtet qu'arrow le Rbio, 
fignate en cm tennes tel lioatetloM am VP et VU* tièolet. Bile tfit : 690. ren 
9un$a pluviarvm imundatii et atuvin fada, li^ciicgiia mof teICtef avlfcciffa «a(. 
~- 607. Famt$ H pe$tUentêa «I jitmite<fo or^iierKm immnua meUêrmt, 
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lM0Ml>AT10iiS DU ftUlM £T I>£ S£S Al^f LU£NTS. ft 

gnée daos l'histoire, remonte seulement au IX' siècle. 
Sous la date de i'an 816, Eginhard dit* : « Le fleuve du 
Rhin, grossi par les eaux des Alpes« se déborda d'une ma- 
nière extraordinaire. » Mais, à cette brève constatation, le 
même chroniqueur ajoute, quelques années après, des dé> 
tails intéressants sur lu fâcheux état atmosphérique dont 
fut alors affligé la partie nord de l'Empire. Ces détails, tout 
en embra^f^ant d'autres bassins, s'appliquent évidemment 
à celui du Rbin tout entier, et nous rapportons les propres 
termes d'Eginhard* : « Cette année encore (891)*, la con* 
tinuilé des pluies empêcha dans plusieurs endroits les se- 
mailles d'automne. A ces pluies succéda un hiver si long 
et si âpre % que non-seulement les petits ruisseaux et les 
rivières peu considérables, mus encore les plus célèbres 
fleuves, tels que le Rhin, le Danube, TEIbe, la Seine et 
tous ceux qui vont à travers la Gaule et la Germanie se 
décharger dans T Océan, se couvrirent d'une glace telle- 
ment solide que pendant plus de trente jours, ils portèrent 
les chariots de transport d'une rive à l'autre, comme si 
des ponts les eussent réunies; ensuite la fonte de cette 



1 Annales. — CoUect. Qmisot, t. Ul, p« 76. 
» Idem, t. III, p. 92. 

* KoM avoni rapporté précédemment (t. II, p. 5) uo autre passage d'Églobard, 
nlatif ta% plutei el tn débordemraU dct eaui, laoa IndieaitoD de tMHf, damt 
l'anote prèeUéote, 810. Il b'mi pM dwiMux qm le Rhlo n'ait «a n pari danf 
on Inondatiom. 

* Les ob'crralfons d'Ammieo-Marcellin, quf écrîvaît, commr. on sait, vers la 
fin du IV* f^lMe, nous montrent le climat du uord de la Gaule comme excessîTe- 
ment rigoureux ; a Aeri» urente^ dit-il {her. gest., Ub. 17, c. 1). tavUkt fator»- 
Imr «gttiMKBto quippê MtfiMMMli cmwfD, per fw IraWiw ntperfiiêm «tMS ojijiftf- 
Mf» iimilfa têanU et eampoê. » Û parle dca iiei|^ qui obstruaient lea cbemioi 
m prislempa et des pluies constantes de cette saison (tib. c. 10, et lib. 16 , 
c. ^. ^ V* Fusler, JDea cAofSfAMwnte doisa le clinuUdt taFrantt, Paria, 4 SUS, 
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glace ne causa pas de médidcres dommages aux métairies 
Uâtles sur les bords du Rhin. » 

Ën 86S, diseioit le& Annales de Fulde * : ft Lëâ soureës et 
Ibs fieuteëi eiifiés p^r M trop grandes pluies, débordèi^ent 
ei ûmt épronTer de graildë ddiHihàge^-atii fiâbiâsOUà et 
MX habitations ett divers lieux. Ce fléau fiit slllVî d'une 
peste qui enleva un gl and nombre d'hommes dans toute la 
Gematûe et là Gaule; • 

SottS lA dilte dë 886i Ott lit d&ïlà les Ihôiiieà àncàlês * i 
« En that , Jditi et juillet, 11 tomba iàiil de ^liiie jour et 
nuit sans interrUjltidh , qu'aucuti liottime vivant ne se sou- 
venait avoir vu un pareil déluge. Dé là Viiit qu'en divers 
lieux , les fleuves ayant grossi ravagèrent les récoltes, et le 
Ahin sortmit de sou lit sur tout éon parcours, depuis sà 
ioureë jusqu'à sOil emboucburè, eiMt>orta les blés^ le llu ei 
les foins des champs riverains... Dans les Alpes, telle fut la 
violence des eaux et des blocs de pierres arrachés, que les 
sinuosités et les traces des routes avaient eomplétetnent 
i^spm sor loi flànts ttmndis de» montagnes* » 

fil 8^9) des iaéndatioflB et des tompâtes ifixtiràorifibàim. 



1 Fontfs quoque et flumina proptcr nnniam imbrium inundéUione^t ëtiùeftda 
tntumuerunt , et per diversa luca in fnigibns et adiftciis damnum fecere non mo~ 
dicim, Hanc piOffatH fimet Hiam magna cum ingcnti pemfcîe humani f/enens 
fit MMI IRMftiMl W IMOMni MM èl/. (ColIccliOQ del SistorieM de France. 

• lUerue verà maio^ junio atque julio ianta vii imbrkm «Ti» i^etttlfliè tSU 

inffirmimone cœlitus tapsa est, vf nulhts rrvi prœieAiis tonitSH ikjuHim aiun» 
dantiam se vidisse fateatur. i udn f^nmina in diversh tocis intHmesceniia, fYu- 
gibia varii* txtitere pemoxia. .\am Jikenm alveum suum egrtssus, cnncfa loca 
flOi eoiUlj^ tê «riu èHo naque àd ixÊroUnm martk ^Hmibus ftugibus et lino et 
feeno eMCMntt. (JM, l» vm, p. 46, B). — Tmpttn mOmmi plm tàmiHit 
inundationes àquarum excreverunt inaatimaU».., Inter Atpet verà te2&«tt)M«i* 
fan aqun'nim H roffhin fn-pidftm fuit, ut 'fJexu-ras est ve'itîfjm vîàl^ pef 
montu Latera mUlomodo froaj^ki potueritU. {Idem^ p. 50 C.) 
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toompàgtiéeS Ûë là peste ét de la faraioe, tendirecit cette 
ftfihée tfès-calamiteuse *; 

En 896, « la trop grande Intempérie dé l'air et des pluito 
^Gèssives ayaot amené deë InôhdàiloniGt èxtraofditiairèd, 
tohtà là pdptilatioti fut iSOnt^ftÎDte dë de r^rer sut lës 
àointnetér abi*ùpte^ dès mont&gtie^ *. n 

L'atinée 991 fut trîfifqùée par itn débordement du Rliin 
q\ii, « âVèt lâ yioletice de ses undes, suivant Belleforèst % 
ttfmit deà flâiaiiiëd de feu id déVOralitèS ^tt'il |asift et 
bhtâftiës fiU&gés ëi btfdfgaded vdiàinèi â« Éêé Hvageâ. » 

Éù i 01 ^ ^ il y eut dès plùîeddilntlales ; 1^ eatls occasiortl- 
n€^ent d'îmttertses ravages. « Les pluies excessives, dit 
tÉriechroniqilë*, cattèèretit de grands dommages. Le Khiu 
àiàdt ûmttdé et àéâ eatiâ demearam stagnanteëj 11 périt 
mè telle mâUUudë â'bëiAitieâ e( d'anliuaiift, tant d'Ita- 
Ifitfttiolië ét dë r^rëtft furent détruites par rinondatido, 

que ioun feeilx qui demeuraient dans ce pays assuraient 
que rien de pareil n'était arriré de leur temps et du temps 
âe leurs flnd^^. » 

En i 198, il y éttt tme grandè kiondatimi èn Alsàce^ dent 
StFfebènrg reâèèntit leâ ëfrets*. ^ En i^j»4, 1» MosHle 



^ Cainriilif^^ii^ inU annus morbis ae pestifentia, aqtianim inuffdâliortibus, in- 
soiiti* letnpcstatiOits turbinibus ci graitdmibus multis, famé, pesle... [Chrotiic, 
Hcrman, Contracti. — Collect. des HMor*d« Prane», t. VIII , p. 248 A.) 

» Igitur prapUrnimbm iHiêmp^Uttem atrit, tt iwmodertUam effutitmem im. 
Arlum, et VUra moduM ImriulailMNM* ûfuarum, 9mHis exeràtui per divexa 
mmOiwn cacumina impedUa tMit (^^ifMf. FiMmà, Goltecl. det UUk de 
France, i.viil, p. ti.) 

* Histoires prodigieuses^ Vàris, 4897, in-4 6, I. III, ch. 45, p. 923. 

* Jnukdaates plnvim tMiltum.,., iwmHMe et itagtiante Rheno iUtittegSabUU 
popuUt et peeeritt adUMUha» ptofue «t rilmnm Uiti impeUt endanmmMliUu^ 
periU, ^tod mnneê karum kabitaiore» partium sua t el atiiecessorum memoria 
id numqtiam accidisse fîrmahant. {ChHfniti IMftMré^ BpUtOp. MÊmhUfeiuiê. 
— Hiêior.de France, l. X, p. 130 D.) 

* Ireoicus, Germon» Exegesj 4548, io-fol.^ lib. 111, p. 369. 
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éprouva une crae subite si considérable que le déborde- 
ment des eaux dura huit jours à Metz : c*est à cet événe- 
ment qu'on reporte la fondation de l'affranchissement de 
cette cité — En i î>68, la crue du Rhin fut telle qu'elle dé- 
truisit tous le^ ponts *. — £û 1*70, « le Rhin fut grand h la 
féte de Saint-Jacques, disent les Annales de Colmar ; Tlil 
fut grande pendant la moisson aux environs de Herckbeim, 
ce qui, dans l'opinion des paysans, présage une stérilité. » 

— D'après une ancienne chronique de Strasbourg le iUiin 
s'éleva subitement, en 1376, et emporta deux pidiées du 
pont de Kebl ou Kail, comme on appelait alors cette ville ; 
plusieurs personnes- furent victimes de cette crue. Cette 
inondation est sans doute la niûme que celle qui est rap- 
portée dans les Annales de Colmar, sous la date de 1:^74» 
où on lit ce passage : « Le 6 des calendes de juillet (a6 juin) 
grande pluie. Le Rbin B*éleva à une hauteur où on ne 
Tavait jamais vu jusque-là. La pluie ne cessa qu'à la Saint- 
Jacques (26 juillei). L'eau détruisit tous les ponts. *» 

Les mêmes annales nous fournissent encore, pour la fin 
du XIU' siècsle et le commencement du X1V% quelques 
renseignements relatifs à l'intempérie des saisons et au 
débordement des eaux. En voici la transcription textuelle : 

— « 1276, Hiver dur et long. La neige tomba dans les 



1 Bégin, Notice sur la crue des eaux de la Moselle à diverses époqtie», dans l*jin- 
nuaire historiqtie el statistique du départ, de la Moselle^ ann. IR32. 

• Renus crevit tisque adm qnod mines pontes destruxit. [.fnn. Colmar. prœdi' 
caiorum.) — Ces JnnaUs ont été punliëes ei traduites en français par MH.Cb. Gé- 
rard, tToeal 1 la «our impériale d« .Colmar, «t J. LiUiii» direeieur de la Rerae 
d'Aliaœ, d'après le MS. de la btUioUiéqiie de Slaitgard. Colmar, 18SI, ta-8. 
Elles soot un dei plus curieux documenla du mojevige; l«« obsenralioni mè> 

léorologique? y liennenl une grande place. 

• Goldmeyer, Stra.ssburtjische Chronik. Slm^hoiir^, 4fi3r> in-4, p. 53, 

^ Juin nuigna pluvia. Menus titm ianlus quantus unquam anle hac, tmi dùm 
fevto Jaeçbi pkun ecmM. dnm vmmu penlw MntAat, 
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moDtagnes d'Alsace à la Sainl^Nicolas, et dans la plaine, 
la veille de la Nativité. Elle persista jusqu'à la fête de 
Saint-Lucien (8 janvier) A Uheinfcîld, le Rhin se couvrit 
entièrement de glaces et chacun pouvait le traverser. Le 
froid cessa à la fête de Saint-Hilaire (i4 janvier). — 1377« 
On vint en bateau par les champs depuis Ostheim jusqu'à 
Golmar. Dans les montagnes de la vallée de Wehr, les ha- 
bitants visitaient f)i-ocessioniiellement les églises, à cause 
des neiges, le jour de i auDoudation de la Vierge (aô mars). 
— 1980. Les plus vieux paysans disaient que depuis cin- 
quante ans l'on n'avait vu d'aussi fortes eaux. — laSi. La 
rivière qui traverse la ville de Soultz ' causa un grand 
domiiiage, surtout par le gravier qu'elle fixa sur les terres. 
A GuebwUier, l'action des eaux eotraina la chute d'une 
portion de montagne; dans les montagnes de l'Alsace, les 
torrents firent de grands ravages dans les vignes et les 
champs. — 1282. Pendant l'octave de l'Épiphanie (1" au 8 
janvier), il tomba tant de neige que personne ne se souve- 
nait de l'avoir vue aussi épaisse, en Alsace, depuis trente 
ans. — is86« Les glaces charriées par le Rhin dévas- 
tèrent plusieurs villages. — 1288. La neige causa beaucoup 
de désastres dans les Alpes. Vers les calendes de mars, le 



1 flous arona ]aiué lubsittar l«s dates, bien qi^e^Ies «e eoQCordent pas avee 
noire calendrier actn^, dont l'usage, en France, ne remonte qu'à 4667. Juique^li 
le cossmencemeni de fannée tTsIi beaucoup Tarié ( v» notre tome l", page 30). 

* La Lauch, âflluent de VlM à Coimar. — L'abbé Grandidicr a écrit une No- 
tice historique sur Vétai ancirn de SoiiKz , imprimée en 4817. Dans la liste des 
ouvrages de ce savant érudit, inférée dans son Histoire de la valUe de Lièvre^ 
Saiole-Marie^ux-Mines, 4810, in-8 iouvrage posthume comme ta notice que 
noua venons de cller) , on trouve Thidication d'un iraraf I de Grandidicr, sous ce 
tUre : Tableau des anciennes inondations du Bhinsà StntMbamrg et en Jlsace. de- 
puis nos _/j/sgi/'ft f/o.ç jours. 1779. Malgré les plus pergérérantes recliorchcs, il 
nous a été impossible de découvrir cet opuscuie que nous signalons à t'alleolion 
des bibliophiles. 
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froid fut si intense, que la glace interrompit le cours du Rhin 
au-flespous de Bâle et que le vin des églises gelait dans les 
buretir pt les calices. — 1289. Vers rÉpiplianie, l'Ill inon- 
dait Herckheim et d'autres villages voisins de ce detiiier. 
— 1 390. Le Hbin déborda (Juatré fois avant la Nativité du 
Seigneur* — L'hiver fut doux jusqu'à là PtiriBtation 
(2 février) ; ensuite il survint un tel i'und qu'à Brisach, le 
Rhin était gelé des deux côtés du pont et que les cbevadi 
et les voitures ié traversaient sur la glacë. — in 94* Le 17 
des calendes de février (16 jativier) , il sdtriui un flt>ld tel- 
lement vif, que beaucoup dé vignes périretit. Dans les envi- 
rons de Bâle, il y eut un vent violent, des éclairs, du ton- 
nerre et de grandes pluies. — 1296. Le Rhin, qui depuis 
longtemps avait séparé la ville de Brisach * de la terre d' Ai- 
sàce, jeta cette abnée tme partie de son coùrâ de l'autre dOté 
de làmôDtagne*. Le débordement d'tine certaibë tivière, aux 



* Celle ville, auJouFirhut Vieus-Brisach, dans le Grand-Ducbô de Dade, sur la 
rive droite du Rbiu, se trouvait, avaol 4295, sur la rive gauche. Le P. Laguille, 
imt, de la pràbùwe fAiêaee (Sirtsb., 47)7* ih-kL) puM en èci ternei d« J'iUp 
•Imie iiltMtlion topngnpbititta ie cette tille (i. p* iii). « Rhéuanàs recooaall 

que 1c Rhio a certainemeDl changé <ic lit, et qu'auirerols il laissait Brisach dans les 
Caules. IJqtiet afvetim Rheni hic viittaium, qui ah altéra parte quondam prœter" 
currerit oppidum quum adhuc in Gailica ripa uluret. (Ilhenan., Rer, germ. 
lib. Ul, p. 453.) Ou n'a pas de peine A le croire dès qu'on sait que le Rhin e>t un 
fleuve inquiet qui f« plett i changer de eoun, uturpanl d'un cdli ce qu'il «bu-* 
donne de l'autre. Le pays qu'il avoisine esi Bani cesse expose à ses ravages; il a 
même plus d'une fuis eiiglouii des villages et des villes. On ne peut (ieviner 
p'-i^cifément en quel temps le Khin laissait Brisach à gauche. Luilprand ^de Ktb. 
Imper, et Heg. lib, 4, c. 14), eo 950, le place cucure ou Alsace, ainsi que Sigebert 
^Chroftk. aâ aiiii,M3}. Conrad de Licbtenau {Jbbas Ursperg.) qui vlveit plui de 
SOO eue tpr^s* noue nouire eneore Brlaech en Aliace* Guilliman {HtAubÊO/f. 
lib. H, c. 5j dit que de ton lemps (1605) on voyait, à n'en pouvoir douter, les 
Vesttgf? de l'ancien cours du Rhin , qui passait à la droite de Crivuli. » — Ou 
peut consulter sur celte question une savante dissertation de M. COStC, intitulée 
te f' ieux Briaach, dans la Mevued'Algace, ann. l8i>3. 

* Telle oat la iraduetion eiacle de ee paiiage ainil eoii(U : IMaitt» qui U>h$» 



INONDATIONS DU BRIN ET DE SES AmUENTS. it 



environs de Rhinfelden *, qui est situé sur le Rhin, inonda le 
monastère dès religieuses d Olsperg. Il détruisit leurmoulia 
et entratiia i^ar sa violence les pierres et les bois dansle Rhin. 
Il y avait, à la distance de 3 milles de B&le, un Village 
nommé Onoltschwiller*, situé dans une vallée où ne coulait 
qu'un petit cours d'eau, line partie de la monta^Mic s'é- 
croula dans la vallée et obstrua le passage aux eaux qui 
s'élevëteiit p^û à peu ail point qu'elles cachètent aux yeux 
des honimes la partie supérieure de Féglise. i3os. La 
veille de Saint-Oswald, roi, c'est-à-dire le jour de la Tète de 
Saint-Dominique (4 août) , le Rhin déborda. 11 eudoannagea 
les ponts, détruisit celui de Brisach ' ; ses eaux entourèrent 
de toutes parts la montagne d'Auckheim, remplilrent le cou* 
vtetat des sœiirs de l'ordre de Gtteaux, dévastèrent la ré^ 
coite des blés, et causèrent un immense dommage aux 
pauvres du Brisgau. A Strasbourg, elles envahirent beau- 
coup de caves et un bourgeois de cette ville prit un grand 
brochet dans la sienne*. A Bâle, les écuries des chevaux 



l a wp g ri ty^iBUim Briineum ub Jttatia é^vitÊnU Ulo mno pro parie ai tattt» 
MOftIit M aUvd UwufHtbat, Il y a Ici sans doulo uoe altération de leite, car il 
est aréré que ce changement du court du fleure sépara Brisach dû l'Alsace, ce 
qui est confirmé par une citation q«ie nous rapportons plus loin, (iiage 13, noie 3.) 

1 En Suisse^ dan» le caotou de B4le, au-deuua de celte viiie, sur la rive gauclie 
da Rhin. 

* Village détniU dan» le décanat de Sisgau, acteellemeni OberdoriT. 

* Ce pont avait 4691 pledi de long et 404 de large; on avait eu de la peine à 
trouver les boit convenables pour le couvrir, ^jw. Cotmar. ad ann. 4SB5, 

^ Dans les temps passés, le cours du Khin était, sans aucun doute, plut 
rapproché des murs de Slrasbourp. M. Haquol [VMsace ancienne et moderne, 
3* édit., Strasbourg, 1851, in-8, p. dit à ce sujet: • Des restes de vttux 
Nts et d'anciens trous de gravier du Hhin, le nom d'un dei quartiers de Strasbourg 
appelé Khineclter (coin du Rbln), loulet cet eireonatancea aont une preuve certaine 
de f ancienne pfwdmiti du fleuve. » 
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furent inondées, et ces animaux avaient de l'eau jusqu'à la 

croupe. Les gens de Neu bourg allaient en bateau à Fri- 
bourg, ce qui était inouï jusqu'alors. Vers la Saint-Thomas 
(si décembre), le froid fut violent et fit bien soulTrir les 
pauvres gens. Il dura jusqu'après rÉpipbanie (6 janvier). 
La rigueur du froid fit fendre la terre et gela le vin consa- 
cré dans les calices. A Brisach, le Rhin était gelé. 11 y eut 
cette année (iôod) débordement des rivières; Je Rhin attei- 
gnit une élévation que personne ne se rappelait encore avoir 
vue. Mais pendant Tbiver, il fut si bas, que personne non 
plus ne se souvenait de l'avoir vu aussi faible » 

Lachronique de Guebvviller rapporte qu'en i5o4 «il éclata 
sur la vallée du Ballon % derrière Murbach, un ouragan si 
effroyable qu'en peu de moments toute la contrée fut sub- 
mergée. Plusieurs maisons furent entraînées par les eaux ; 
une partie des murs d'enceinte de Guebwiller* croula, et 
le torrent allant toujours grossissant, entraîna tout ce qu'il 
rencontra sur son passage *. » 

Ces témoignages du passé, malgré leur laconisme, sont 
utiles à recueillir ; ils prouvent d'une manière irréfutable, 
combien, à cette époque, les riverains du Rhin avaient 
à souffrir des crues du fleuve et de la rigueur des hivers. 



* Si l«i eaui du Rbla ont MMivcnt éprooTé dei ahnitMnMts formiilables, 
éSlM ont aussi woTent prétenté des abaissements «ttnonlInalrM. Un aavMt 

allemand, M. Witlrnann, a ptibîic réccmmcnl : Chronik der niedrigstein f^asser- 
tland der Jîheiiis^ elc. Mayvnrv, 1839. Ce iravail est rempli de fails iatéreaaanis 
aur le régime du fleuve , au pouu de vue spécial de ses basses eaux. 

* Les montagnes de l'Alsace ayant presque toutes la forme parabotaldale, on iat 
désigne, dans l« paja, sous lo noAi de JMeken (ballon). U ballon de Gnebwiller on 
deSoults est le pins élevé; sa hauteur dépasse 4.400 mètres au-desaus du niTeau 
de la mer. 

' Peliie ville siluén sur la i.aticli. 5 5 licu»s de Colmar. 

* Merklen^ Uiêtoire d'Ensiahrim, Colmar, 4840, i vol. ia-8, t. i, p. 3ô0. 
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Les mornes qui ont mis en écrit, au jour le jour, les notes 
que nous venons d« rapporter, se contentaient de consigner 
les faits, mais cette simple constatation nVt-elle pas à elle 

seule une valeur sufiisante pour nous initier dans la con- 
naissance de l'état physique des contrées rhénanes au 
moyen âge S Cet état présentait , comme on voit, quant 
au régime des eaux , des conséquences d*un caractère beau- 
coup plus désastreux et plus persistant que dans les temps 
modernes. Une description de l'Alsace au Xlil' sit * le, 
dont la date est incertaine*, mais qui semble remonter 
à la seconde moitié du XV*" siècle, nous montre que, loin de 
s'améliorer, la situation de ce pays était devenue au con- 
traire plus fâcheuse. En effet, l'auteur anonyme de cette 
description s'exprime en termes explicites à cet égard : 
a Les torrents et les rivières, dit-il , étaient nioins forts 
qu'aujourd'hui, parce que les racines des arbres reteniûent 
pendant un certain temps dans les montagnes les eaux 
des pluies et dés neiges *. » Cette idée d'attribuer au dé- 
boisement le gonflement des cours d'eau, que nous avons 



• M. Henri Lepage, archiviste à Nancy, a inséré dans V^nnuaire du département 
de în Mevrihf , ann. 1854, une monographie sous ce tilre : Recherrheif hhtoriqufs 
sur lu lemperature. Ellecontienl U'iniérestanU renseignemenU sur l'abondance 
ou le manque de réeoUeii, lurlesépidimiMy Icthirert rfsoaNw, Bah cIlBMtloin 
dPMre ecMoplète «n ca qui conaerne le lltea des iooodationi* 

• MM. Gérard el Ublln oni Imprimé eo appendiee oe «mrieox doeanent dani 
leur publication dei Annotes dtCoimary p. tl4i On 7 troutt tel détails lea ploa 
précis sur les mœurs de l'Alsace au moyen ^«io 

• Torreittes H ftnmina non ita magna iunc sicut nunc fuerunt , ,guia radi- 
er arborum /luxurn nivium et imhrium pet temput in montibus retînerunt. 
->llaBs m autre passage, ranicur aaonjme de eei opuicula dit, saos tnr de 
date t Bkmt» «nIs ireve fsmjws Jlrafaeeam <ft ^Isaiie w^panbat. Ces termes 
prouvent <|iie ledMogement du cours du Rhin devant Brisacb, dont nous venons 
déparier, rcroonie au MM» et qu'il eut pour effet de léparer oetleTiilede 
r Alsace, en la faisset pstser de la rive gaucho sur la rive droite. 
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déjà vtt se produire dé» la fin du XVI* siècle S remonte 

donc à une époque plus éloignée encore, et en la fonnu- 
lant de nos jours, peut-être croyait-on trouver une expli- 
cation nouvelle au pbénomèQe naturel de rinoudation. 
Cette théorie problémati<)ue et très-contestable, érigée 
en système général, n*est en réalité que la répétition d'une 
opinion surannée. Pour l'accepter comme une vérité, il 
faudrait que les inondations, en raison des nombreux 
déboisements opéras depuis quatre siècles , eussent suivi 
une marche teUement progressive qu'elles fussent deve- 
nues un fléau destructeur incessant-EUes ont pn être plus 

intenses ei plus IVéquentes dans un temps que dans qu 
autrç, éprouver des variations, augmenter ou diminuer 
tour à iour^ mais leur augmentation ou leur diminution nç 
sauraient être considérées» daps la succession des sièc]e3* 
comme Texpression d'une règle fixe et absolue. Telles sont 
les considérations qui résultent de l'étude approfondie de 
ces grands événements publics. 

Pnrapt {es XI Y" et XV' siècles» le débordement des 
eaux dans le bassin du Rhin correspondant aujourd'hui 
au territoire français, c'est-à-dire en Alsace et en Lorraine*» 
se montra très-Cpilamiteux. « En i3i4» dit un historien de 
la Lorrûoe', de grandes inondations causées par des 

* V* notre tome IV, pige 4. 

* On désignait, ayant la rërolution, sous le nom de Lorraine, la province bornée 
au nord par le Luxembourg et TÉlectorat de Trères; au nord-e?t, par le Bas^Pala- 
tinat et le Duché de Deux-Ponts; k l'est, par l'Aisace; au sud, par la Franctae* 
Comté; et l'ouest, par la Champagne. La Lorraine comprenait neuf pays pria» 
dpaiix, luceetsiTeiMDt aiiDexèi 4 U noMrdiio ft«B(ai«e depuis 1« compièiadM 
trois Évèchès de Toal , Mets et Verdan , en 1 556, tons Henri II , Jusqu*! la rtaoioa 
des Duchés de Lorraine et de Bar, en 1766, par droit de succession. 

* L'tbbé Bezon, Hùioire de Lorrain*^ i>»ris, 1777, itt-4, p. Sd.^Darirai, 
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pluie9 excessives el pur des éruptions ie^ eauip souter* 
raines perdirent les récoltes, produisirent des bouleverse- 
meute et des vents orageux, qui détruisirent iea jiat)ita« 
tioos. 0pe fftinind affreuse, ^ompagQile de ig)ftli4ie» 
élraoges pt pestitentielle^, dévora la Lomlne et tfm U» 
autres lieux au loin et fit périr la troisjènie partie des 
hommes. On dévora des hommes et les cadavres desséchés 
aux gibets servirent d*un horrible aliment, l^e souvenir df 
cea calamités effraya longtemps les peuplea, e| ita iirpn( iiq 
triste proverbe de l'an de grande famine e^ peatllem^* » 
C'étaient an moyen âge et même au delà les inséparables 
conséquences de l'inondation que la famine et la peste, 
npm sous lequel on confondait toutes le§ malatiiio cputa- 
gieiiaea m épidémiques. Lonscpie plii9ieur&apnée4 ipi41ie]|^ 
reuses se succédaient, il en résnlt^it pon^ les popujiatifinia 
les pins grands maux. 

On lit dans une ancienne ciironique^ que l'an i55r> u par 
toute {^horaine et Barrois, furent de merveilleux yep^t 
tooupireSf gresie et fouldre. £lt la rivière 4e Meuse* aug^ 
meptii apssy au long et par dessus les rivière^ de Hm^ellf , 
Saille et aultres rivières, tellement que le vent en plusjenrs 
lieux abattit certains ponts, passaiges, moUins et ^Blti^ 
maisoKitaiges étant si^ iceljes rivières. » 

£n i543t eut lieu une grande inondation du Rhin do^^ 



dans U Detcription de la Lon^ne et du Barrois, Nancy, illU, :î vol. in-4, place 
ces évéoefnepls sou» ia daLo de 1315. « Uoe horrible famioe, Uil tl (i. l, p. 10), 
préc6dted'iB(mialiimi pfûdigwDMtctda Irenblemaott de tejrre, Ot périr le liera 
des iMbitants en lamine. » 
> Les Chroniques de la viZIe de Jfelat, reeaeillièf , mieei en ordrv f| pnb|iéM 

pour la prpmiAre foi? pnr 1 T Hiifçiipnin. Metz, 1838, în-V, p. 72, 
* Mous avons classé à part les inoodalions de la Meuse. ch^pilte lyilit 
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• on oliroiiiqaeur coDtemporaiii parle en ces termes M « Le 

Rhin fut si grand et ses eaux coulèrent tellement vite que 
.personne ne se souvenait de l'avoir vu atteindre une pa- 
reille hauteur. Les eaux causèrent un très-igrand dommage 
aux teurs de Strasbourg et effrayèrent les religieuses qui 
demeuraient dans des couvents hors la ville ' ; elles furent 
forcées de se réfugier dans la cité jusqu'à ce que l'eau 
baissât. Cette inondation arriva quatre jours avant et au- 
tant de Jours après la Saint-Jacques ( 36 juillet) , durant 
la moisson, mais ces hautes eaux à peine écoulées» il sur- 
.vint une nouvelle inondation qui fut de 18 pouces plus 
haute que la première. » 

iln i564, nous apprennent les Chroniques de Metz^ 
yt Teauede la rivière de Muzeiie et de Saille et pareillement 
d& aultres rivières furent si démesurément grandes et hors 
de rive que c'estoit chose merveilleuse et incrédible * à 
ceux (jui ne l'auroient veu. » — Sous la date de 1373, elles 
s'expriment ainsi " : u Les eaues furent si grandes par tout 
le monde, qu'elles furent hors dp rive par tout, de sorte 
que depuis le déluge, elles ne furent oncque si grandes, 
tellement que Moselle s*espandist depuis la porte du pont 
des Morts jusque^ à Waippey et entroit jusques à l'église 
de SsÂnct-flloy^ £t dura ladicte eaue trois jours et trois 
nuyts. » 

L'annéQ suivante, en i374« trois inondations successives 

1 Kren\gthoy6tt, Elsassische ntid Sirfissh>, rrji!^rh('€hron . p.2G5fMS. de la bibliolh. 
(le SUasbourg). Sctiilteren a pubitû une ediUoa avec notes. Slraabuurg, 1698, iQ-4. 

* ce pMMge vieqjl i l'appui de ce que nous aT4»» dit ifiM liant relâtifeneni ' 
A la ptoaimilé du Khin de la ville de Slraiboarg. 

• * iDOfoyable. 



u\^u\^cù by Google 



INONDATIONS DU RRIN ET DE SES AmUCNTS. t7 

se ûreût sentir sur le Kbin : « £u 1 574i dit Koenigshoveû \ 
il y eut trois inondatioDS, moins grandes que celle de 1 343; 
la première eut lieu le douzième jour de l'aunée, la 
seconde au jour de la Sainte-Agnès ( 2 1 janvier) , et la troi- 
sième au jour de Saint- Valentin (i4 février), mais dans 
l'iotervalle de ces trois inondations, les eaux se maintia- 
reut continuellement de la hauteur d'un demi-homme plus 
qu'àTordinaire, ce qui durant toute l'année , fit monter les 
denrées à un prix tellement élevé, que tous les pauvres 
maiiquaient de nourriture. La misère fut grande en ville 
comme à la campagne. » 

En 1378, le Rhin causa une forte inondation; dans 
beaucoup de quartiers de Strasbourg , on fut obligé de se 
servir de nacelles et deux paJées du pont sur le Rhin fu- 
rent enlevées *. — Les pluies continuelles tombées durant 
rautomne de ihèh et celles de l'hiver, jusqu'à Pâques, 
firent déborder ce fleuve ; la crue dura 24 jours consécutifs; 
le pont de Kehl fut tellement endommagé, qu'il fallut le 
reconstruire et il ne fut achevé qu'en i588 

£n 1390, le couvent de Hhinau, bâti en 1292, sur la 
rive gauche, fut englouti par le Bhin, ce qui implique un 
exhaussement extraordinaire des eaux\ a£n 1398, dit 



1 L'a autre chroniqueur coDleroporiio , Albert de Stradwurg {M.jMtrU^r» 
fmUHÊtuiêdurmne', t. 0, p. 465, «jwtf UnUiini, G«m. MM. «tefl., 9 vol. in- 
M, Frenclorl, 4670), dit tootU 4«le de 4374 : Fenerunî très inuudationet <»gti«- 
rum êweedentes se intra festum Epiphaniœ et fcstum S. Falentini. Ita quoi inU^ 
rim non eral trafisHus per fluvium dictum SwlUng, nui mediaate navigio, 

* Goldmeycr, ouvrag. cité, p. 54. 

3 KœatgsboveD, ouvrag. cité, p. 366. 

* ttlÊÊà^HUIariêehê UtrkwûrUtkeUm âa Mlêauêê, om im S&bemuamSêdtm 
ScMflm fttegm, Slrub., 4604 , io-8, 8S. 

V. 4«*nBfiB. S 
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Schœpfliiî S le chapitre que h violence du Rhin avait 
^éjk clmsà» Çi^^t m& ^p^^i^ de tioaui', fut encore 
pi^Hgil dft quHier ^faipau poqr le «toe inoaf« ai i( âit 
tr^9li^Fé im Pégliis^ de gaint^Pierpe-le-Viepxt à fitvas- 
))oijirg. (.3 Ii))ip qui, l'époque de la première translation, 
coulait seuleîBejit sur un des côtés de la ville, commença, 
dans la mii^ dSS temps» k démalir, comme un torrent» la 
viU# < ft( fi^ fï^im et iiQa grande partie des édifiées et des 
habl^tiopa; Site^a 9 d^tmiait et enleva unp grande partie 
des mura cette espèce, des édifices et des habitations, et 
la plupart des habitations des prélats , chanoines et em- 
plpyés Ap. J'égJiîiP 4p SaiR^-Miahd, et après quelques an- 
))éci8, i} mt^^ evi^mmt de eea flots ladite ville» et il 
poule encore autour cQBtiniiellemeQl; et aliondanament avec 

tant ^'impétuosité q^i'ii a été impossible de résister ou 

<i' obvier au* çorfQrifttipna <i§ $îe iovxmu (Ces paroles 



ms, MallKHIie, 4854, 5 toi. in -8, t. IV, p. 868. 

•'Le courenl deHonau, fondé par Adalbert au commencement du VUl* siècle, 
^sns une Ile du Rhin , fui englouti par le fleuTC ; Ips ch:tnoines de ce couvont fu- 
rjsnt traiisf{6rés, ep 1:290, à Rhioau, dont les eai^z du Kïùa les chassèrent encore, 
lit niveiil rtonts, en I39t| aa chapitre de Saiul-Pieîrre-^le-Vieux, de Strasbourg. 
{VJUaee^ «ouvclb ^k$eripUen MatorIjiM et Utpogmphi^ det cMporte- 
ments du JUài, |Mr Aufscblager, Strasbourg, 48S6, 9 vol. in-8, t. I, p. 404.) 

* La commune acluellfl Rhifiaii, durî ]c canton de Binfeld , qui compte k 
peine l.oûû babilanls, est l'héritière de l'.iruique cité de ce nom, dont 1,t sutimer- 
tioQ. entière ne remonte pas au delà du xvi^ siècle, car ou la voit encore iigurer 
4«9tl1iitMn «D 44M, (Nl«il« fut prise d'tuaut par leaStnfbourgeuis (Hertzog, 
Ckrmiiqiie fdUaeê), «n 4444, alto m déCsadit contra lea Amagaaea, ataa 
44SS, oA die rit naître la aélèbra historien et littérateur Beatus Rhéoaniia. Util 
les eaux basses du Rhin, on a pu apercevoir les vestiges de cette riHe, notamment 
en Janvier 4 860 (V° le Courrier du Bas-Rhin). D'après ces obserrationn, le lit du 
Rbin, qui a si souvent varié dans ces régions, et amené tant de désastres dans lei 
ilèelaa prieâdaoti, sa tarait trouTè antrafoia bton plna à drolta qu^ft «a Vm da 
Boa lonra, car TanalaiM vOto da Shlnaa , eagtovti* 9» ^ Smv6i altoia i«r 
aa riva saucha* at laa minaa da calta filto ratl iwaliUawaiit aw II iIh dnila. 
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soDt celles qu'emploie l'évôque dans la charte de transla- 
tion.) Jean Sturtn * a fait observer qu'il résulte de cette 
eharte ou que r^Dcienne ville de Rhinaa a été ioMnstbk- 
ment dimiDoée par les empiétements du fleuve, im 
qu'elle a été emportée par un débordement subit fin 
présence de la calarnitt: qui frappait les bourgeois et les 
cbanoiueSi l'évèque consacra les reyeuas qu'il perceveit 
du péage et de l'impôt sur les tIds à k reeonatructioB de 
moraîlles nouvellee et d'édifices uonveeui. Cependant le 
danger resta toujours imminent et effraya souvent les ha^ 
bitants. Aussi, à la fin du XVI* siècle, l'évèque songea-t- 
il sérieusement à fonder une nouvelle ville qui serait plus 
éloignée du fleuve. Bien que ce projet ne se soit pas réa^ 
Usé, le Rhinaa moderne est aussi éloigné de l'anden qu'il 
l'est aussi du Rhin. Au mois de décembre 1749» les eaux 
du Khin baissèrent considérablement, et l'on vil a|j|)araî(re 
du milieu de son cours le sommet d'un vaste édifice, dans 
le bas duquel on apercevait à travers l'eau une grande 
porte et une fenêtre au-dessus. » En 1394, le village de 
Tiemheim , près de Bulgau , eut le même sort que Rbinau 

En i599'« les eaues furent si grandes à Tentour de Mets 
et bors de rive que, le 5* jour d'apvril, elles entroient en 
Mets par la porte à Haiielle et couroioit aval la rue ; et es- 
toient les eaues si grandes au champ Naimmerey qu'elles 



* Fit* Beaiuê JfAMMUMft, apné Rer. Germ. 

' Annales de Cohnar, p. 407. — Dan? les temp's pîus rt>cii!ô^, l'ancii'nno ïillo 
romaine «le Saletio^ doni il osi parle dans VJtiit' riiin: d' Antoniny cl qu*.\rnrnieo 
MarccUin (lib. 16, c. 2) appelle Salido ^ fui englouito |>ar lo Rhin. La vilie de 
Seliz, sur le SelUbtch, se trouTe prè» de ton emplacemeDl occupé aujourd'hui par 
le m du Seave. Bicquol, ouvra?, dtf « P* 

• BUviestafCArmigiiM iV«te, p. 410. 
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montoient au baisle des murs par dessas les creneaulx. » 

Durant le XV* siècle, les inondations furent très- 
nombreuses et on en retrouve à chaque pas la trace 
en compulsant les documents du temps ou les anciens 
auteurs. En i4ofi, « le dimanche, 7* jour demay, 
les eaues furent plus grandes qu'elles n'avoieni esté en 
hyveir et ne pleust que environ deux jours, et pour aileir 
à Sainct-Martin devant Mets, devant le pont des Morts, il 
y convenoit aUeir avec la nef d — En i4o4i le Abin attei- 
gnit une hauteur prodigieuse, suivant Goldmeyer*. — 
Sous la date de i4i5,un chroniqueur de Strasbonrj^^ ' dit 
que pendant toute Tannée les prairies de la presque to- 
talité de l'Alsace furent inondées, ce qui causa une di- 
sette de foin, dont le prix devint excessivement élevé. — 
En i4si> « jour de la saincte Rairbe (4 décembre) , li- 
sons-nous dans les Chronùfues de Metz *, comença à pleu- 
voir si abondamment que le jour de la saincte Lucie (i5 dé* 
cembre) ensuivant, les eaues estoient si grandes que on 
ne veoit nulles des arches du grant pont des Morts, et 
entroit Teaue en les fousses dudit pont des Morts, pardes- 
sus le mur. m Cette même année, « le Kiiio se desbordant 
emporta quelques ponts et feit un grand dégast de biens 
et noya grand nombre de personnes » 

En i4s3 f la violence de Finondadon du Rhin détruisit 



* liugueaio, ouvrag, cite, p. 434. 

* Oimrag. cilé^ p. 84.— En 440$, taivtsl SchxpOin, (omra^. cUé, t. V, p. 159) 
le pont dn abln fut enlevé. 

* Kleinlawel , Strassburgische chronik durdk êhten lÀdfhàbtr dtr teuUeien 

Vocirren. Strasbourg, 1025, în^^ 87. 

* Ouvrag. cité, p. 445. 

S Beliefore»!, Ifht. prodig.t t. III, c. p. 324. 
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60 toises des mars des forUfications de Strasbourg , ainsi 
qu'un grand nombre de moulins ; beaucoup de bestiaux fu- 
rent emportés par les flots ^ KleiDkwel ' nous apprend 
« (ja*iiii grand nombre d'hommes périrent» que beaucoup 
d'habitations et d'anhnaux furent entraînés et qu'à la 
Robertsau, devenu un grand lac, les habitants, pour 
sauver leur vie , durent se réfugier sur les collines. » — 
On voit dans le même chroniqueur, qu'en i494« une inon- 
dation causa d'immenses pertes dans la plus grande partie 
de l'Alsace. « Un cerf, rapporte*t»il , fut emmené par les 
eaux dans Strasbourg, où il fut pris vivant*. » 

Les Chroniques de Meiz^ que nous avons déjà citées, 
nous fournissent ici une longue suite de faits concernant 
plus spédalement les débordements de la Moselle, à Metz , 
et nous les rapportons textuellement. 

1426. — «Advint que en Mels et ès pays joindans, 
les eaues des rivières furent si grandes et hors de rive 
que la rivière de Muselle se estendoit jusques aux trois 
ormes qui alors estoient auprès et en allant à Sainct- 
Martin devant Mets. Et tellement estoit grande, que on 
ne veoit point le pont Quinquoraille, à cause qu'il estoit 
tout couvert d'iceiie eaue. Et fut ce environ la sainct Jeban- 
Baptiste et aux plus grands jours d'esté. £t advint aînsy 
ycelle eaue soubdainement pour ce que en ce temps il 
pleut par l'espace de trente-deux beurès sans cesser. Et au 
cbief de huit jours, furent encor aussi grandes comme elles 
avoient esté au par avant. £t pareillement ledit an, devant 
la sainct Remey» retoumairent arrière grandes comme de- 



1 Sdmpiiv, oummgm dU^ I. V, p. 189. 

^ Ouvrag, ciU, p« SB. 
' lilem, p. t9. 
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vaut' Âadit m§ fat une grtindè et taertâllease ihortalhé à 

Mets et ez pays à roiJtOLir, ei molriit on sy fort à Mets qu'il 
en y eult des morts i que grans que petits^ seize mille 
décompte fait \ 

i454« — «Ledit an» oMmvo^ la ||e]lée# jour de là 
sainte Catherine en novenlbre, et estoient kselle gellée ef 
neige si froides et grandes que par avant cent ans elles n'a^ 
voient esté telles. Ël estoient les rivières de Saille et Muzelle 
ai fort engellées qne lee cbers et cherrettee passoient par 
dessus^ Et dura ioelle gellde et neigé sans descbeoir jiie^ 
qnes au dix neutiesme jôur de febvrier qde ï'tàr se com- 
mença ung peu à adoulcir et à fondre les neiges. Et le 
Jonr de la sainct Matbias, les glaices encommencerent k 
desroinpre et à desoheoir fort impétoeusement^ 

1444. — «Fut tout le mois de may plnvieidK et froid) 
et furent les eaues grandes ; et tontter la sepmalne de la 
Penthecoste qui fut au mois de jung, faisoit si froid qu'il 
convenoit maingier au feu 

i45$- « Le qnintieame jour dn mois de mayi lee 
eaiiies estaient si grandes et hors dé ryves, «jju'ellee eon^ 
vroient toutte Ynil» de devant les Ponts, et firent de gros 
domaiges. Et estoient oultre Saille et onltre Muzelle les 
eaues si grandes que les celliers estoient pleins, et con- 
yiàt bondener les tonnds qui alloieift ptâ-émaa ïetm èt 
celHer^; et enmenont tesfaigoté;- yadiels èt bloqoels fftàe^ 
toient sur la rivière dè Muzelle. Aux Rogations après, à 
cause desdîct^^s eatres hoits de rh^es, on ne peult porteir les 
croix sus âaiBct Quoiotin, comme on avoit accoustumé do 



t llugucnin, otivra§, eiU, p. 4è7. 

' Idem, p. 196, 
s /dm, p. m. 
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faire â'ancieniimd » Cèitë ittême aniiée, une inondation 
eut lieu à Strasbourg; Kleinlawel ' ÔH qu'elle emporta le 
moulin qui se trouvait devant la porte des Pécheurs. 

1457- — <'î^û ceste aonécij Tliyveirfut firoidet longi 
car il évatk âèpulâlaSaltitt Mardn jbâqdë &tt i8< joti^ aë 
felmier^ et ën furent les grosses rivières fengeîléès, si 
que on cbainoil par dessUs* Et en la fin, blîèurént tant 
de neige et de grandes pluyes que les éatiôâ furent ^ 
grandes et hors de me, ixmf gtândëâ iftié 6il les ^ï; 
passé liWgtempSj et firé«t t^lilâiéurs grdS teaîges». 

i4B6; (t Audit an, fist ung très bel mois de mars et 
environ la meitte du njois d'apvril; mais le reste du mois 
d'àpvril jusques au 8* jour de may, fist un très pottTrë 
temps et fclieôit pltiye àuâsl froydé cdiiitiaie Ntiél, ht 
pleuYoit fort et forent les tûaés grande» tOMlUe elles 
ayeientesté én hyveir; Pour invoqueir 1 ayde divine contre 
le temps pestilencieuix qui fort regnoit en Metz, on fist 
une procession à Nostre Dame aux Cbairtrieulx près dii 
Poutbieffiroyi pour alleir ^tiérî^ la fierté et tùtp& de stfliict 
lârier eii son église et fut ttppdirté àu îboiisiièr Miài 
Pierre** 

1 469. — a Le prertiîèr jotir de mars subitement les eaues 
detindrent si grandes que venoient elles en Mets anàsy abdn- 
danunent comme elles avoient fait en grant temps et cour- 
roient si rudement par la grandeur qui estoit, que les 

glaiçons hurtont à ung pont de Jjoiii en droit les nueufz 
mollins, et fut rompu ^ > 



i Idem, p. S82. 

* Omt^. eiti, 

* BupieaiB, auvrof, cUi^ p. tt9. 

Idem, p. 353. 

* léem, p. 375. 
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En 1470, suivant UD historien de MnlhoaseS à la Saint- 
Louis, nu s'accrat tellement, de longues pluies, qu'elle 

causa une inondation dans cette ville et les campagnes envi- 
ronoaDtes. Du côtéd'Ensisheim', les pertes furent considé- 
rables ; on pouvait se rendre en bateau dans la Hardt 

En i48o» vers la Saint-Jean, FUI et la Bruche^ éprouvèrent 
un exhaussement considérable ; Kleinlawel* dit que les ha- 
bitants de Kieven et du Marais, à Strasbourg, furent obligés 
de se réfugier dans les greniers des maisons pour sauver leur 
vie. La tour de Pierre fut ruinée par l'eau et renversée dans 
le faubourg de ce nom. Dans beaucoup de localités de la 
campagne, on fut obligé de conduire les troupeaux sur des 
lieux élevés, a L'Alsace, l'Allemagne et la Haute-Italie, dit 
Aufschlager \ après de longues pluies et une fonte de neige 
subite, furent affligées de la plus terrible inondation qui, 
de mémoire d'homme, ait dévasté l'Europe. On la nomma 
le déluge du Rhin. Toutes les rues de Strasbourg étaient 
submergées. Une foule de bâtiments et de ponts furent em- 
portés, et beaucoup d'hommes et d'animaux périrent. La 
moisson fut anéantie sur une immense étendue de pays, 
les maladies contagieuses accompagnèrent la famine. » 
— Un autre historien moderne de l'Alsace dit : « L'hiver 
avait été rigoureux et les neiges s'étaient accumulées, de- 



' Mcrkien, nuvrag. cité, t. T, p. 351. 

> Forél du Haul-Rliin, de 8 lieues de long sur 2 de large, l'élendani le long de 
la roale du Rhin, depuis Blodelsheim jusqu'à Sainl-Louis. 

^ Dès liS3, laWant Sehœpflio {puvrag, cU.^ t. V, p. 37j , la Bruche, qui so jelle 
dsDt rui i Strasbourg, élail eniUgiije Jusqu'au pont SeiDl-Stienoe. En f 563, ren* 
digucineul alltil Jusqu'à It porle des Pftebottrt. 

» Ouvrag. ciié. 

» Ouvrag. cité, t. I, p. 933. 

' DaquoI, ouvrag. aie, p. 47(î. 
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puis le commencement de janvier jusqu'à la fin d'avriL 

La fonte commença en juin par un temps chaud et phn ienx 
et les eaux débordèrent en juillet. Les récoltes de la plaine 
furent perdues. courant entrait dans Strasbourg par les 
portes de l'Est et sortait par celles de l'Ouest, avec une 
telle violence, qu'il n'était pas praticable pour les barques. 
Des parties de murs de la ville s'écroulèreDt : des ponts, 
des moulins et des maisons furent enlevés. L'inondation 
s'étendait autour de Strasbourg sur un rayon de 5o kilo* 
mètres « et elle dura 8 jours avec ses ravages. Mais ce ne 
fut qu'après un mois que les eaux rentrèrent entièrement 
dans leur lit, laissant les champs couverts de cadavres 
d'hommes, et d'animaux, de débris d'habitations et d'ar- 
bres déracinés. Des maladies endémiques en furent la 
suite. Dans la Haute-Âlsace, le Rhin s'était réuni avec 
rill, et l'on pouvait se rendre en barque de Rouffach et 
à'Ensisheim à Brisach. » 

A propos de l'inondation de cette année, les ChroniqtMs 
de Mtlz * nous fournissent les détails suivants : « Au mois 
de juillet et d'aoust, il plut fort et tant que les eaues 
furent pins grandes qu'elles n'avoient esté, passé qua- 
rante ans. Et fut Muzelle si démesurément grande qu'elle 
couvroit dedans Metz le Saulcis, et au long de la rivière 
y eult plusieurs maisons peries; et firent les eaues et ri- 
vières en beaulcopt de lieux de gros domaiges et furent 
perdus aux champs la plus part des bleids, pois et fèves 
par force de pluye. Et furent les nouvelles apportées à 
Met3« que depuis Baisle, près de Suisse, jusques à Gol- 
loigne, au long du Rhin, les eaues avoient amené beaul* 



* UaKtttnin » ouvrag. cité , p 437. 
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cc^t de mûsoDs des villiûgetf au long du hhm et es* 

toient plusieurs personnes peries : et y avoit grans dom- 
mages enz murailles et tours de Strasbourg et de Couvel- 
laiice^ t^t d'uDg Yillaige au-dessus de Strasbourg, Teaue 
amena une maison et un bercellet où il y avoit ung jonne 
enffant eouohié, et l'amena assez pr6è de Strasbourg. Et 
unsi qu'il plenst à la himté divine, à icélle heure, avoit 
ung pauxeur* en une neif Sur le Rhin^ lequel print lé 
bercellet et enffant dedans et le mist en sa neil$ et incon- 
tinent renflant s'esveilia et se mit au rire* Le pauxeur ce 
voyant en fut joyeulx et remporta en son liosteL La 
justice de Strasbourg , de ee advertie, matidont Incontinent 
quérir ledit pauxeur et volloient qu'il leur delivrast ledit 
eDilaot pour le faire nourir, h cause qu'ilz disoient que 
c'estoit accreuste et dedpendant du droit seigneurial. £tle 
pauxent* disoit que ee Iny appartenoit et que^ par la gralcë 
de Dieu, il Tavoit garanti et saulvé, et quë e^estolt tin mU* 
racle et non point accreuste, et qu'il n'y avoit ni or ni ar- 
gent ne nul aultre bien proutiitable^ si non peine et travail 
et ooustange de neurir ledit enffant : et que^ puisqu'il avoit 
plea à Dieu luy envoyer* qu'il le debvoit avoir et que si 
Dieu eust vellu qu'il enst parteùu à ung aultrê, il ne luy 
eust envoyé. Et fut trouvé parles seigneurs du conseil de 
Strasbourg que ledit enllant avoit à demeureir audit 
pauxetnr qui le fist très bieii nourir et l'umoit eomme s'il 
Feust engéndré; Le lundyiVigille de raesomption Nodtre 
Dame en aoust, on ordonna à Mèts faire une procession 
générale en l'église et raonaistéire de Saînct Clément, hors 
dudit Mets, où fut portée la fierté et chef Saiuct Ëstienneet 



* Il y a Ici évidocnmcnt nue corruption de nom qui ne permet pas de reowi- 
Mitre de qucU« fille le ciiroafa|tt«ar veut parler. C'ett un* «toule Cobleati» 

* PaiMMir. 
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Umttes les atiltres fiertés, colnme h la procession qui se fait 

le jour de la SainctMarc : ce que on n'avoitfait, passé long- 
tempsi Et ce lut fait pour prier DieU qu'il voiust appaiser 
son if^ envers sod pouvre peuple pour le grant et hor- 
rible temps quil ûûsèil et les grandes tribidations qui reft- 
gHoient lors. » 

Cette inondation auieiia uiie fatnine l'année suivante, dans 
laquelle lesgrosses eaux reparurent encore» ainsi qu'en i485. 
Les Chraniqiui âe Metz nous Tappretin^nt en ces termes : 
— i48i. « Et audit temps meisme, commeriça la fanlliftf 
de bleid et vin en ce pays et en aultres, qui dura pies de 
deux ans. Le reverettdissime George, evesque de Mets, tôlt 
idleir aux grandes croix et rogations, mais les eaues devin- 
rent û grandes que On ne poH alleir à Saint-Quointin ne 
iiors 1» Tille. Tout te mois de jung, il pleut^ et ebeurenl 
touttes les fîours et tiuictz des arbres, et n'y eult nultz 
frtiictz en iceile année, et faisoit un merveilleux temps, 
tant que on ne veoit nulles fleurs enz raisins en vignes* le 
lishiesme jour de Jùllet^ Ëtestoitlors le bruit et falmeqae 
ce proceldolt des sorciers ét éoftieres, et en y eult des 
prins et des prinsêb en plusieurs lieux, dont la première 
qui fut lors prinse, fut à Bouxiercs, près de Cbameuat, 
qtii en accusa plusieuré, et fut bruUée S » 

i483. — « Le 27* jour de jùliet, pléust fort & Mets, tant 
que Teatre estoft hors de rives et par les rues sy grande 
qu'elle courroit en les celliers par les fenestres. En celle 
année, y avoit à Mets et au pays à l' environ, aussy en aul- 
tres pays, grosse mortalité où morurent plusieurs notables 
persionnaiges. Le premier jour de novembre, commença 



> llttgnenlii, ouvraf. dM, p. 419. 
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Ja pluie à venir et continua jusques au 17* jour de no- 
vembre qu'il comença à venter si horriblement qu'il sem- 
bioit que le monde deust iineir; et dura iceluy temps 
cinq jours et cinq nuits entiers et pleuvoit tousjours. 
Et furent les eaues si grandes que l'isle devant le pont 
des Morts estoit toutte couverte, et le grant Saulcis qui 
estoit lors devant le pont des Morts : et ne pouvoient les 
gens de Mets alleir au Yaul» ne les gens du Vaul venir 
à Mets, pour lesdictes eaues qui estoient grandes et 
hors de ryveS » 

En 148^, les Chroniques de Mets signalent les eaux de 
la Moselle hors de rive, sans en fixer l'époque, mais elles 
constatent la funeste température de Thiver : a Le temps 
se continuoit tousjours de mal en pire, et ne oyoit dire 
ne raconter nulle bonne nouvelle, et ne fist que plouvoir et 
gresilleir aux mois de janvier, de febvrier et de mars en- 
tièrement; car, au mois de mars, on n*avoit encore fait 
rien ès vignes, semé les avoines ne aultres grains; car, sans 
cesser, il pluvoit, ventoit, tonnoit tellement qu'il sem- 
bloit que le monde deust finir *. » 

Sous la date de i488, on lit dans les mêmes chroni- 
ques : « Le temps se empira tousjours et se mist si fort à 
la pluye et dura si longuement que Ton ne pouvoit alleir à 
pieds ni à chevaulx* Voyant le temps qui estoit ûnsy mal 
disposé, on acomença à murmureir contre les sorcières, et 
en brief après, en y eult en plusieurs lieux plusieurs des 
prinses Le vendredy, i5° jour de jung , invocant Tayde 



« 

' HngnmiB, immvg» àêi, p. 46S. 
< Idem, p. 472. 

' Ici le chroniqueur énumère lonpu^ment lei pr}»f5i?s ( pri«csl de res ?ordertel 
loreièref eo dirers endrotti, donl le nombre »'élef e à plui de cioquute i et qui 
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et miséricorde de Dieu pour ce cas et aultres, on fist faire 
une procession geaeralle à Saincte- Croix devant Mets» 
qu'on dit Saioct-Ëloy ; ce qae on n'avoit jamais vea faire. 
Et cootinnoittousjours ie-malvais temps et ne faisoit point 
bel, deux jours durant , et pour ung jour pleust fort mer- 
veilleusement, especialement à Corney, à Noviant et à 
r environ y que tout fut perdu et gasté : car, inconûaent 
après ce temps, il faisoit froit et de grans oraiges » 

En 1489, il y eut une inondation du Rhin vers la fête de 
Marie^Hadeleine *. 

En 1490, les neiges, le froid et le débordement des eaux 
causèrent beaucoup de dommages. « £n celle année, fist 
une belle saison jusques à la Toussainct $ mais alors com- 
mença la gellée avec la neige si très fort que on ne pou- 
voit dureir : et dura ce temps jusques près de la Sainct- 
Vincent. Et adoncque m renforça icelle neige et gellée, et 
negeoit tant que qui ne l'auroit veu, à peine le sçauroit 
croire. Et fust cest by voir appelé l'année des grant neiges, 
car il y avtnt tant de neige gisant sur terre, que Ton ne 
povoit alleir ne venir, tellement que les loups venoient de- 
dans les villaiges, et aultres bcstes saulvaiges, comme 

constrainctes de faim La rivière qui court auprès de 

Gbaivencey le Ghaistel% rompit les ponts et les mol- 
lins, et n'estoit possible, sans nacelle, d'y entrer. Plu- 



Airent am$ e< WÛU$, cet «xécnlkHM buliaroi éuieot uèt-coamiines i eeUe 
<|ioqiw} «llM dnrtnl èin wMibraiMS il ob«b Joge par edlw qm npportem 

lei Chroniques de Metz. 

^ Huguenin , outra^. citéf p. ^Hi. 

* Schœpflio, ouvrag. cité, l. V, p. 459. 

* Ou oe trouTe pas de pays de M mm Miomlm, Cfnl probiM«Bent Châ-* 
lél4tlvl<G«nBtUi, Mlle raliieaii 4e Montranz, tillefe in eniea do Gerce, i 
7 Uloni. te Melt, où lei Éfêqnoi de celle ville peaiédeim on clfltctu-rort éêM 
lft«cr«a âge. 
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meurs aiiltres mais fist tast en ee lien comme anltre 

part...... Et taiitust après, le 6^' jour de febvrier, la 

gellée revint au^sy fort comme elle avoit esté devant : 
par quoy fut cest hiver appelé le graot hiver, auesy Uea 
comme oq r^Ypii appdé Fhyyer des grandeB nages» et 
diiroit jusqu'au tiers jour de mars*.... Le dernier jour de 

janvier (j 49 0 5 neige commença à fondre en sorte que 
touttes tes maisons estoient pleines d'eaue, et faillut que 
les geus fussent deux nuits et deux jours à je^tev tous* 
jours l'eaue dehors. Et quant les glaces se rompire&t, les 
eaues furent si grandes que les mollins du PoDt44lousson 
en vinrent à l'avallée jusques à Joiey; et y eult beau!- 
copt de maisons qui s'en ailont aval l'eaue, des viliaiges 
sur la riyfere } et y eult des ponts du ftauleis eomeqes et 
rompus. Et disoit^on qu'il y ayoit sdxante ans que les eaues 
Q'ayoieut esté si grandes ; ear Muielle alloit tout parmel 
Longeville et jusques à Sainct-Martin et Woippey » 

1491 1 « 60 la sepmaine de la Saincte-Caitheriae, 
ainsy qu'i) pleust à Dieu, il $st le plus merveilleux et ter- 
rible temps de vent et de pluye et devinrent les eaues si 
très grandes et hors de rive ^ n 

En 1496, une inondation du Rhin, qui arriva dans la 
semaine de Noël, est menti^née par iohcspflia %6ans aueun 
détaU. 

En 14979 « la vigille de la Gbandelleur, par nuyt, les 

glaîces de la rivière de Muzelle se ronipii ent et vinieiit à 
l'avallée par si graot hai)ondance devant les baires du 



» Hugucnin, ovvrag. ci/«, p. 527, 5^9, 54Q el i^fiO. 

• Idem, p. 565. 

t Ouvrag. cité, t. p. 180* 
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moyen pont, qu'il convint relever plusieurs personnes pour 
ayder à hausser les baires et, à force de gens* destpapper 
les glaices qui s^estoient emiKmcellées, al&n qae celle qui 

vendt après, peust passer par dessoubs lesdictes baires , 
on aultrement elle estrangloit et estouppoit les arches; car 
les glaiçods estoient deux grans piedz d'espaisseur et encQi: 
plus. Etf par la force qu'elle corroU à TavalléOt ellerom* 
pist le poDt de bois par où Ton soîlioit aller au petit Saulels 
da mollin à vent ; et enmena celle glace dudit pont plu? 
de quatre virif^L piedz de long *. » 

On vient de voir le XV" siècle en proie à toutes sortes de 
ealamitôs, parmi lesquelles lesioondations tiesnentune large 
plaee; il en fut de môme durant le siècle suivant^ Pour la 
période de 1 5oo à i525, c'est encore dans les Chroniques de 

— ■■ ■ ' 

i Hagaenin, ouvrag, ciié, p. 634. 

> Li fêftHiutow papHUrU de Fromrt, ^1 MMit pèrUê da iWMtM ducal» Ait 
iwmt CQdmiiaiagée, ao XVI* aite|e, par les déboraernentp la Mqi^lp. 

« C'éUlt sur les deniers de la rccetie générale de Lorraine, dit M. Henri Lepage, 
{Les Communes de fa ^fl'urlhf', Nftnry 1853, 2 vol. in-4, t. I , p. 391), que 
ee pa|aiei( }et r^paratioos rrët|ueplc« qu'il fallait y Taire à ia suiie dus inon- 
daliont on daa éèbldei de glaoea. €m IfMve, presque chaque année , à partir de 
149t| dea aoBanieé payées pair la receveur pour renetlre en état le« noulfaia i blé, 
I peillsr tl 14 foulanl de Frouard. Eq 1 607, ces usines ei la papeterie a« hiUoi- 
lier, eurent beaucoup à soufTrir. Cette dernière fut, selon l'expression du recercj^r 
général, jetée ju»^ et «on exploitation suspendue pendant plus d'un an. On jugea 
alors nécessaire de la reconstruire tout i neuf. Cette réfection ne ia préserva pas 
r^^^n 4«f çajjf de Moitié, pn f60^ cM540, |l ùf^X^i j Mtf ^ nea- 
veilet réptratlona ; eu 4 54 4 , le 1 9 lévrier, tcc giccea et lea grandea eaux qui cnr- 
viuviul ropipireot la vanne et on fut obligé de féfectionner encore le moulin , le 
iMltaot et fa papellerie. Tous les registres du receveur, jt!<^qu'en <640 , coniinuent 
i faire mention chaque année de somnfies dépensées pour l'entretien cette usine. 
Les registres de 4543 à 1567 renferment toujours cette note : a La l'apellerie de 
Frouard est arroynée dèa longtemps. » On avait probsblcment déieapérè de lâ 
i^di« aaiei loUde penr récit ter aux emec de |t Noa elle et on l'tvali abcadomidei 
Pff |cc prD4n}ti »b dénient pu «ilBit è eDorrir |e domaine dea ftrçla qu'cnint- 
Mtonl ice eontinnç|let rilpira|ùiBt. > 
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Metz que nous trouvons les plus amples renseignements à 
cet égard. 

idoo. — « En celle année, il fist une merveilleuse et 
très aspre gellée depuis la Sainct-Hartin jusques au i5* 
jour de décembre : puis se deffist le temps et se mist à la 

pluye tellement que, avec les neiges et les glaices qui 
fondoient, les eaues devinrent si grandes et les rivières si 
hors de rives, depuis ce jour jusques à Noël, que nul ne 
pouvoit saillir ni entrer en Mets. Et n'y avoit homme qui 
les ait vues si grandes, tellement que, au jour de sainct 
Thomas l'apostre, devant Noël, la largeur de Muzelle 
8*estendoit depuis les Yassieulx là où se deschargent les 
sapins, jusques auprès de Sainct Martin devant Mets et 
toutparmey le pré Sainct Soibert ; etenaultrelieu, depuis 
la porte du pont Remond jusques auprès de Teglise de 
Sainct Eloy. Et sembloit que ce fust une mer ou ung lac ; 
car on ne veoit que del et eaue de bien loing. Et ne veoit-on 
de toutte l'isle du pont des Morts qu'une partie de la croix 
avec les louves qui sont tdllées en grosse pierre carrée 
depuis le pont aux Loups. Saille aiissy estoit si hors de 
rives qu'elle venoit par les rues jusques tout devant Mets ; " 
et n'y avoit homme qui sceust sortir hors par la porte à 
Maiselle ni à pied ni à chevaL Et lors les maisons du houig 
d'icelle porte estoieni toutes en Teaue jusques à la pre- 
mière traveare *. » 

1 5 02. — (t A la my du mois de febvrier, jusques à la my 
de mars, se mist le temps à la gellée et gelloit si asprement 
et de si grant puissance que de loing temps devant n*avoit 



* Iluguenio, ouvrag, cité, p. 636.— > L'abbé Boxon {omrrag. cité^ 1. 1, p. 184) 
pille d'one sniide Cuiiine prtcMée de pluies csceitivet qui durèml loui I1ii?er 
4e 4600 à 1601 , depuis te oioii d'oetobn Joiq^fà la Un de me». 
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fût la pareille gellée. Et avec ce cheust tant de neige qu*il 

D'estoiL possible qu'on sceust aller par voye ne par chemin. 
Et de froildure se trouvoieiit lièvres et auUres bestes sal- 
vaiges mortes par les champs et chemins. Aussy durant 
le caresme, on ne peult peschier nul étang, à cause d'icelle 
gellée et des grandes glaices...... Environ la mitte da 

mois de mars, les devant dictes glaices et neiges fondirent 
et y eult si grant eaue que merveille ; car alors les rivières 
furent si desrivées et les eaues si haultes que elles cou- 
vroient tout le plain pays, et autant ou plus que l'an pré- 
cèdent Et ne veoit-on du pont aux Loups que le dessus 
tant seulemenL Li encor fui la rivière de Saille plus des- 
rivée à l'avenaut, et tellement que, à celle fois, elle fist 
de grans dopmaiges en plusieurs maisons estant dessus 
icelle, especiallement en touttes celles oti il y ait cellier 
ou ouvroir de tisserans, taineurs ou tinturiers ; et meis- 
mement au bilîowart* de la porte des Allemans. Et ne 
sçavoit-on auquel entendre ne premier courir, ou ès cel- 
liers ou ès guemiers; caricelles neiges fondoient si très 
à copt que plusieurs blefz en furent mouillés et gaistés *. 

i5o5.— « En ceste présente année vint ung gros de- 
luge et une grant coustange en rentretennement des mu- 
railles et des foussés de la cité. Et avint ceste ruyne par 
les grandes eaues qu'il avoit eu fait ès années précédentes, 
et aussy pourtant que alors dessoubz Fairche qui est entre 
la porte des Allemans et du billouairt, y avolt en ce temps 
deux estroittes portières par où l'eaue saiiloit dehors, les- 
quelles l'on lermoit quant on vouUoit, pouret aûin de rem- 



* Boulevard , mol qui est aussi écril plus loia bULuuairt. 
ï Mug,iieiiiu, ouvrag. cUé^ p. 6S9. 
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plif l6§ fmisséé d'eanc!; iMfttelle chose ainsâ fatetë pOHdH 

grant dopmaif^e ès niai55ons estant en la ville; et, avec 
ce, icelies portières, au temps des grandes eaues et sou- 
veraînemeiit quant les glaicea desgelioient et que le buttin 
dorroit, éstoient peu lairges* et se estfangloit i'eaiie, felle^ 
fnent que tout desrayoit et faisoit de grans dopmaiged èà 
foussés et ès fondemens des tours d'icelle porte *. 

1 5 1 o . — « En ceste année, il fist ung merveilleux et aspre 
hyver et le plas froid et de grande gellée qu'il avoit fait^ 
passé loing temps; et, sellon i'opioion d'aulcaus, n'en 
aVoit point fait de pareil depuis la journée que le dno 
Charles morut devant Nancey*. Car la gellée et les neiges 
furent si grandes que les pouvres bestes salvaiges se mo- 
roient de faim et de soif et se laissoient causy prendre à la 
main. Et combien que icy devant soit faicte mention de 
plusieurs grans liyrers, si neantmoins, seUon l'opinion 
de plusieurs gens. Ton ii'eo avoit veu de loing temps le 
pareil 

i5ia. — « Le commencement de ceste année et du pri&» 
temps fut de tresmalnuse sorte, tant en bruyne et en ton- 
noôre corome en fonldre, en oralges et en aultres persécu- 
tions qui aviudrent sur les biens de la terre tout durant 



t UngoMio , «ifvray. eUi, p, 640. — Le chniùlqttMr àcnui* à» Mild toeb* 
fthiMt Irèi-préeli Mf Im iraYMt eniniirla alors «lu IMi èt innralUw éf Hsti» 

pour remédier aux inconvénients des eaux. 

* Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, tué au siège de Nancf, le 5 ]an- 
Tier 4477. Les ehroniques diMoi « qu'il faisoit la plut borrible froidure qat 
Jamait. • 

* Hngnoiin, mmrt^^eiU, p. é64.«^BB 1644, 4ei looiidatioBt eomisneltet, 

ducs au débordement des emx de Plll, soet signaléet par H. Merlilen, dans son 

Bisf. d'Ensish^im , t. !, p. 355. ~ a Le dimanche nvanl Marie-Madeleine, dit un 
bislorien de Mulhouse, la rivière de l'III fut tellement accrue qu'elle déborda tout- 
épCtit ei eounit les routes de ses eaux. » (Hieg« ouvrag, cUéf t. II, p. 40.) 



INONDATIONB VXJ BRIN ET DE SES AmtJENTfi 



8» 



eellay esté i car le temps fut si très mal dispousé et si dati«> 
gereui qae les biens, bleds, foids, avoines avec les vignes 
et touttes atiltres choses ne povoient meurir ny venir à 

perfeclion, et eurent touttes choses à souflrir. Ans^y en 
ceiluy temps, on ne parloit à Mets et au pays que de sor* 
eiers et sorcières, entre les^elles en furent prins et furent 
brullés^ 

i523. ^ « Celte présente année fat de terrible condi" 

tioii Pi nature; car, de son acommencement, elle fut as- 
sés modérée et de grant clialleui% et tellement que touttes 
choses croissoieat et venment à souhait et de grant 
babondance. Et duroit ce temps jusques environ 1a 
sainct Martin « que tousjours estoit assés bien dispousé : 
niais alors se muait en si grant froidure de gellée et si 
très aispre, environ quinze jours durant, que touttes 
ripvieres furent prinses d'une grosse espaissear; et n'y 
avoit homme vivant qui eust mémoire d'avoir veu faire une 
si deslroicLc gellée, si subite ny si soubdainne. Puis vint la 
pluyeetle doulx temps; mais ne fut pas longuement, envi- 
ron le Noël, qu'il fist encor une pareille geliée, comme la 
première. Puis le temps se redefiit de nouviaul et se muait en 
pluye tellement que, en commençant les deux dairiens* jours 
de l'an et jusques au 4*" iour de janvier, ne fist joui 
ny nuit que venter et pleuvoir b. grande liabondance de 
laquelle chose le peuple estoit fort ennuié. Et la raison es- 
toit que, pour loing temps devant, avoit esté prognosticqué 



* llupnpnin, ouurag, ciiéf p. 670. — L'hiver de Ibië fui aussi Irès-rigoureui ; 
ks eaux l o^ièreiu ti longiemps prises qu'il eu résulta noe privation totale de fa- 
rine «1 4e pain. (Merkien, eavrofr* ^» >• h P* 

* Deniie?e« 

* Cependant» d'aprèi nae èhmiiqtte en feri, ednnne fontle tam ét&i mtitm 



96 ftEGHERGIIGS ET DOCDHENTS SUR U» mONDATIOMS. 

etescript par plusieurs saiges astroiogiens que en ceste dicte 
année, environ le jour de Tan, devoit faire grant eanaige 
et devoit fort pleuvoir, et apeciaUement se devoit faire en 
anleuns lieux ung merveilleux temps d'eaue, environ le se- 
cond jour et le troisiesme de febvrier ; et devoit celle pluye 
estre si grosse et si impétueuse et devoit venir de si grant 
loideur avec grosses gouttes, telles comme la teste d'ung 
homme, et qu'elles seroient suffisantes pour tuer gens et 
bestes, et avec ce trespercer les maisons et abaitre de 
grans édillices. Et corroient ces nouvelles de touttes pairts*: 
parquoy possible, à celle occasion, y eult en Mets cinq cents 
personnes qui furent confessés et administrés au jour de 
Noél, après quoy ne l'eussent pas esté; et mdsmement, le 
jour de la feste des Chandelleurs ensuivant; car les aul- 
cuns et aulciines avoient si errant peur qu'ilz ne dormoient 
au lict. Mais pour revenir à mon propos de ces grandes 
pluyes que desja il ûst, environ le jour de l'an, vous devés 
sçavoir que, à celle occasion, les ripvieres Saille et HuzeQe 
crurent tellement que, le maicredy, de nuit, sixiesme jour 
de janvier, et devindrent si grosses et hors de rives que, 



de Saint-Clément y aUribuée par dom Cairoet i Jean de Cbatellain, mali en réalité 
de Jean Chaiel , il gembleraii que h pluie Tut ëtraD^èn à cetto iaondtlioo> 
EUedil : Grand déluge deaues en iadite année 4523. 

Wl puis lans grande neige ny ploya 
Vindient les eanes en td dnag» 

Plus grandes en rivières et estangs 
Quelle» tt'aToient esté ea ceat aoa. 

ï L'abbé Bexon (ouvrag. cité, t. I, p. 199), dit sous la dale de <524 : « Au prin- 
temps, les eaux s'i^oflcrent jusqu'à inonder le pays. Les astrologues vendaient un 
aimaoach où ils annonçaient que tout devait périr i la fin de 1524. Le trouble 
ètail unlverael. On fit det priAret pnUlqiiei et ilo gmidi doai «ni égliMM. » 
C«lt0 prédlelloii èuil rcsorre de Jean Slofltor; «Ile eut an graiid reteBliMcnenl* 
wT» à ce sujet le peiil opuscule que nous tfOOt publié IMI «t UlK : to fi» tfu 
mûnêe et !«• eomèle$. Pari», 4859, iii<-l6. 
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sans avoir glaices, jamais homme vivant ne les avoit veues 
paireilies, ny oe estoit à comparer touttes les aultres fois 
qae par cy devant j*eQ ai escript Car elles se estendoient 
depub le pont des Morts, voir depuis les murailles 
d'Anglemur jusques au trou de Chavain, et de là le pré 
Sainct Soibert jusques dedans les vignes et par ces lieux 
de touUes parts, et passoient à grant babondance par 
devant les portes et par les fossés jusques aux anrolz du 
pont, et meismement par-dessus les murs qui vont depuis 
le pont des Morts jusques au pont aux Loups. EL tuUtnient 
que à peine veoit-on rien d'icelluy pont lorsque les loups 
n'estoient couverts. Item, celle eaue estoit à peu près de la 
haulteur de la bouche du puits devant la croix Arest : elle 
estoupoit plusieurs arvolz du pont Thieffroy, et de fait y 
fist gi aoL doprnaige, car elle rompist l'une d'icelles arvolz. 
Aussy elle couvroit plusieurs des bouttées du pont des 
Morts; par tout le grant Saulcls l'on ne veoit que uug peu 
les testes des saules, et ne veoit on que eaue depuis Joey ^ 
jusques à Tbionville. Et fist celle eaue ung grant dopmaige 
àWaldnnowc ' et en plusieurs aultres lieux là autour. Pai- 
reillement estoit la rivière de Saille très hors de rive et 
corroit par aulcuoes rues en celle partie. Celle eaue fist 
ung merveilleux et grant dopmaige ; car l'on fut surprins et 
de nuy t : parquoy, avant que on la peust secorrir, moult de 
choses furent gaistées et perdues; et n'y eult si biaullieu 
et si belle chambre au bais du Champel, qui ne fust pleine 
d'eaue jusques au plancher du premier étage. Parquoy« 



* Jouf-^az-Arebes^ rilUge du canton de Gorze, i 10 kilom. de Metz , où subsis- 
l6Dl Meofe lei ruioet d*s« aquedac romain. 

* wadriimo, uom fut porte une digM irè«-tMi«Dm lérmmt btmg« d'un 
dw km 4« U HMelU, à !• pointe d« Tito da Sautof » à MMi. 
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les aalcnns se esbabissoieiit fort et disoient que c'eatoH 

desja ung commeDcement d'icelliiy desluge avenir, et 
estoit la cause principalle qui leur fîiûsûit croire ce que 
ioeulx malatres avoient dit. Et lors eussiés veu fuir et 
vniâier les vins et aultres biens des mes qui estoient suf 
l'eaue , comme le bals et hault Champel, avec tout ce qui 
est scitué sur les deux rivières, Saille et Muzelle, tant d'une 
part que d*aultre» et les fiiir en iiaolts lieux comme eu ia 
paroiscbe Sainete SeguUenne, Sainete Croix et aultres baolts 
lieuK. Et encor n'estofent-ils pas trop assurés, pour eanse 
des parolles devant dictes; la pluspairt des maisons es- 
toient si très pleines d'eaue qu'il n'eust este possible d'y 
demourer. Et entroit celle eaue par les portes de derrière 
et à grant randon venoit saillir par les portes de devant en 
la rue, et fist une rivière au baîs du Champel à peu près 
du hault de la porte de la Grève. 

c Mais touttesfois , quoiqu'il en fu6t , ce ne fut rien 
du dopmaige qui fut en la dté, au regairt de plusieura^ 
aQltresvil1esetvillaiges,espec!allementauPont-à Houssoii; 
car celle abondance d'eaue fist un msrvelllenx dopmaige 
en celle ville du Pont ^ £t premier elle rompist et abaitit 



I ( p rprit CM confirmé par plusieurs mentions de» compies da Irérorier géqér^l 
de Lorraine. « A Didier le Dari, coinnus du prévosl el receveur de POBli-â- 
Mousson, U Boame 4e MSO Mnei, moiiavfe de Urraiae, àhil dèlitré pour 
«id^r «iix répiralfoM et «Mpmil» du VW% de pierre d^ MiUi vills 9% «ild da 
Pont qula^StA ruieé par les inundations d'eaues qui furenlTaonée 1553.— 
A Claude Uébaut, charpenller, demeurant h Nancy, la somme de <00 francs que 
monseigneur le duc lui a ordonné ccste fois en récompense des peynes, travaulz 
Cl labeur» qu'il a prinses i rediffier le pont du pool-à-Mousaoo l'ioadeprécé- 
dénie (1523). A Jeban Jennio et aullres le» compagnona uanoat^ demeurant 
«« Poot-i-Mouaam, la wmmo de 360 flraBca, pour mire payée pour le parfaiet 
el ealitoe lolulioo de aa marekandle (marché) de massonocrio pour le pout 
dudit Pon t-à -Mousson. » — ) compt- 'i du receveur do Ponl-à-Mous8on, pour 
46S5-lt>:26, od celle Ipondaiioo «H appelée déluge, renfennaiil ausii de» mcw- 
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quâitre arvolz d'icelluy pont avec neuf ou dix maisons de 
celle partie i et fut abaitue et desrompue UQe des portes 
a? ec uDg graat pan de nuraUle â^ioeUB ?iUe et fureot les 
liabitans par plusieurs jours enclos leans, criant alarme, 
miséricorde et ne cuidoicin jamais mieulx inolrîr. Celle 
eaue ilfit encor tant d'auUres dopniaigcs que ce lut une 
cbose raeryeillettse f tant eu terni desrayées, en biens 
perdus* en bestes neiées* berbis, et aultm graas dopr- 
inaiges de biefs, de vins et de plusieura denrées, que 
ce fut une chose inestimable; car, en tout le pais n'y 
demouroit pont de bois qui ne fust eolevô et ennje^ié 
en la mer. Paireillement de ceste eaise receurent grant 
dopmaige ceulx de Sainet NieoUas * et de Wairengeyllle *j 
cenlx de Tbionville et eneor plus sans comparaison ceult 
de la ville de Sierque'. Et par icelîe yaue, avec d'aultres 
pluyes qui vinrent depuis, furent les voies et les chemins 
si desrompnes que, encor è la Paisqnes après, ne povoit*- 
on cbarîer qui se se destoumpit granment c parqnoy n'f 
avoit si grant ny si salge, tant fut en la spiritualité comme 
eii la temporalité, qui ne donbuisi et ne craindist très lui.l 
celluy déluge prognosticqué et le temps qui estoit avenir, 

« £tà celle occasion se mirrat et firent mettre le peuple 
en grande devoltion ; car les seigneurs du cbappistre de la 



(tops de r^pirtliow Ciltci à la graphe d« ta ville, que les etuz tvaieal abiUue, i le 
porlerie et à le tour du éhâteeu» altuéei prèi de le cliepélle, etc. (Henri Lepagc, 
i0t e ammu nes de ta Meurlhe, i. II, p. 330.) 

* Sur la Meurlhe, rbcf-lieu 4'arrondisseipeiJt dii dèparlenjeDt de ce nom , à 
43 kilom. de Nancy. — Les Comptes du domaine de Dcneurre (Archives de la 
MeurUie, XLIX) fool meiilioa de l'inondation de io^3 el do quelques aulres po«- 
Idriewpe de le WentMif e» 4534, 1^85, 4594. 4603, 46|3 ef 4S37. 

* weif D0éviUe, euari sur le Hearlbe, â % Ulon. de Seinl-Hleolei. 

* Sterclc , cbef'ltett de ceaioii do ddperteinmt de le HowUe, emodlNeneiil de 
rbietfSle. 
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grande esglise de Mets ordonnairent que tous les jours, 
après leurs vespres et compiles chantées, de tous venir, en 
grande devoltion et en belle ordre, avec croix et eaue be- 
nicte, dire et chanter ung Salve Regina devant Nostre 
Dame-la-Ronde , auquel dnrant et à la fin les enffans de 
cueur cbantoient les Xirgn à voix feincte en deschanterie, 
laquelle chose il faisoit moult biaul oyr, et estoit chose 
très mélodieuse. Paireillementen estoit fait à Sainct Salvonr 
et à Sainct Tbiebanlt, forsque des enffans de caeur; aossy 
les ordres mendians et atiltres religions fatsoient leur deb- 
voir, chescun endroit soy, de dire et chanter quelques 
bymnes et cauticques à leur devoltion. Et davantaigefut 
commandé et ordonné par messeigneurs de la justice que 
le diemanche, dairieh jour de janvier, seroit, à cbascune 
des paroisches de ladîcte cité, fait la grande procession an- 
tour de la paroische : puis, audit jour, fut annoncié et 
commandé que le diemancbe ensuivant, qui alors en ceste 
présente année, estoit lé gras diemancbe, seroit, à celluy 
jour, par loutte la cité, à chescune parolscbe, faicte la 
procession, tout et ny plus ny moins, comme le jour de 
la Feste Dieu, avec Coi^pus Domini. Et fut commandé, sur 
dix sols d'amende, que chascun se y trouvoist reveremment 
et en devoltion, et que, avec cierge on aultre luminaire, 
voulcist accompaigner le vray corps de Jbesucrist, aflin 
que, par sa bonté, il mist paix entre les princes crestiens 
et qu'il voulcist appaisanter le temps et nous donner ce qui 
nous est nécessaire pour l'ame et pour le corps. £t ainsy 
en fut fait, tant aux paroiscbes comme aux collèges et 
ordres mendians et aultres religions et prieurés; car 
chescun s'y employoit à son povoir, tant à parer les rties 
de belles tapisseries comme aultrement, aussy bien ou 
mieulx que le jour de la Feste Dieu. Ët encor davantaige. 
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fut ordonné, après ou devant la grant messe, chescun die- 
mancbe, de chanter à haalte voix, en chescune paroische, 
celle belle louange devant la croix, qui se commence 0 
eruXi ave, etc. Or devés sçavoir que, tout le temps durant 
de celiuy gras temps, devant ny après, ne l iU lait en Mets 
ny ès païs à l'entour nulle mommerie de desguiserie, 
fairce» ny aultre joieuseté, comme on povoit faire les 
aultres années; mais fut le peuple , josnes et vies, aussy 
hors de joie, comme si c'eust esté au temps de caresme. 
Parquoy je croy que nostre saulveur .Ihesucrist regardoit 
son peuple en pitié, comme jadis iist Dieu, le pere, sur le 
peuple de la cité de Niuive; car, par sa miséricorde, s* en 
alloit le temps si gracieusement que, depuis ce jour jus- 
ques à Paicques, il fist aussy bon temps qu'il avoit point 
heu fait de dix ans devant ^ » 

Ce récit très-circonstancié, œuvre d'un témoin oculaire, 
Pbllippe de VigneuUes' , est un curieux échantillon des 
mœurs du temps et un témoignage authentique des désas- 
treuses conséquences résultant du débordement des eaux. 
C'était, à cette époque, une terrible calamité publique, 
plus redoutable que de nos jours, car elle entraînait à sa 
suite la famine et les maladies ; pour lutter contre ces 
fléaux , on se bornait aux processions et aux prières, 
moyens sans doute fort louables au point de vue de la foi 
religieuse, mais insuffisants dans l'ordredes idéc-^ physiques. 

JUeinlawel^ signale des inondations en Alsace, en i524, 



^ Huguenin, ouvrag, cité, p. 8Ûu. 

s Cbroniquenr da Xf P liècle, origindrada village de Vigoeulles, prte 46 MeU. 
— ta paMieailon de M. Hafnenin wt pour la plm grasde partie tirée de cet au- 
laur» trèft-prëcieus poer lldatolre de Meli, 



Digitized by Google 



n REGHEaC|i£3 £T DOCUMENTS SUR LES INONDATIONS. 



iSaô et 1529; il dit que, pendant presque toute cette der- 
nière année, les pluies tombèrent 6aos interruption, ce qui 
fut cause d'une grapde cberté, aucun des biens de la terre 
p'étfmt parvenu à ynaturité. Vers la Saint-Nicolas (6 dé* 
cembre) de l'an i535, l'Alsace eut encore beaucoup à 
soufirir du débordeaient des eaux \ 

En 1 555 (( les fréquentes et extraordinaires pluyes, dit 
6imon Goulart % firent tellement enfler le Rhin , qu'il m 
desborda* donc s'ensuivist le desgat d'une infinitéde pays 
proches de ses rivages. La ville de Russach entre autres 
fut en danger d esire submergé par le torrent, qui s'es- 
tant escouié en peu d'heures, laissa pour récompenser les 
desgats qu'il avoit faits, une merveilleuse abondance de 
poissons trouvés às cbampe, ds prairies et marets, mesmea 
dedans les caves de la ville . n 

En i556, suivant Goldnieyer*, le Rhin, qui s*était très- 
élevé depuis Pâques, déborda vers In 19 juin et aussi le 
i9 juillet; beaucoup de ponts furent emportés en Alsace 
et ^ Strasbourg ; ce qui implique une forte crue des eaux 
de rili et des autres rivières de cette coptrée. 

En i566, il arriva un débordement du Rhin « telleûient 
grand et impétueux, dit Kleinlawel% qu*il enleva neuf pa» 
Jées du pont du Rhin S » Le même cbromquenrmeutbmie 



1 SciMBpfiiii , ùmnç, cité, I.V, p. 159. 

' Thrésùr é^hittoires admirables, édi t. de Genève, 161 4, 2 roi. ia-43, t.I,p*&S$. 
' Il s'agit «ans doute ici de la ville de Rouffach, dans le Haul-RIlin, tur Ift 
Laiich , à laquelle se rapporterait celte crue exlraordinaîre. 

* Ouvrag. cité. 

• lA pfMiter pmldu aUnpcnuMBtqui rapMiU«n|HurlieMr4ctlitl«aiis,Mi 
partie lardnpieiii, fut construit en 1388, par la ville de Strasbourg. Unreccrit 
de l'enpwiBiir WencasUa, de 4393^ lui en accorda i perpélailé la coDWiiieo arec 
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une inondation en Alsace en 15G9, et une autre en jSjo, 
vers la Saint-Nicolas'. Dans celle-ci, toutes les routes 
de la plaiQ« e( mm grande partie des ru^s d^ Stras- 
bourg furent submergéeix Elemlawel ùàt cette remarque 
«I qu'une grande quantité de lièvres s'étaient réfugiés sur 
les arbres. » Il rapporte « qu'nn bateau descendant l'Ill 
fit naufrage au Pont^Neuf'j vingt-et-une persoHues se 
noyèrent et toute» les marebAmlises qu'il conteiuMt furent 
perdues, n 

En 1674 f il y eut, à Strasbourg, une inondation aecom- 
pagnée d'un tremblement de terre qui renversa une partie 
de murs des fortifications, au Rauscber, et les fossés se 
trouvèrent comblés par les décombres *. 

Gn i58o et 1^94* des inondations se firent sentir un 
Alsace ; plusieurs quartiers de Strasbourg furent sub- 
mergés ei Oii y circulait en bateau*. 

En i585, il se manifesta à Deneuvre une inondation de 
la Meurtbe u telle qu'il n'étoit mémoire d'bomme d'avoir 
vu une pareille ruine , » selon les propres expressions du 
document contemporain qui en fait mention *• 



la perception d'un droit de péage. Prëcédejnmeot, les SirasbourgcoisaTaieol déji, 
i deux repriies, éiabli un pool lar 1« Bhitt» en 4335 et 4370, mait d'une manière 
temporaire^ pourlepaMiase de lean iroupes. Avant ee ienps,on t'était ienrl pour 
l'uiage ordinaire de deux bee», dont l'un, du côté de Strasbourg, partait de la 

Roberlsau et débarquait dnns une île du Rliiii , d'où lo secoiul partait sur la plage 
ùà eit le fort de Kehi. i V Aufschlager, ouvray. cité, p. il3 el ^ I .'i. — Fargès-Mcrt- 
eourt. Description Ue la ville de Slrasboury^ etc. Strasbourg , \ 8i5, in-< 6 , p. 4 30.) 
^ Ouvrag. eiti, 

* pont de la Madeleine ou de i'ËTèeb*, appeld aussi Pont-Neuf par KœnigshoTen. 
on l'a reeoMtmii, eu I8S3, aree des piles en pierres de Uille. 

* Kleinlawel, amrag, cité, 

^ Idem. 

» Comj)<Mcf«£/omai«tft<<rZ)e«euvre(Archive9dudépariemeutdelaMcurlhe,XLIX). 
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En 1587 et i588, les eaux débordées exercèrent encore, 

en Alsace, des ravages qui portèrent particuliùremeat sur 
la récolte des vins, dont la cherté devint excessive *. 

En 1Ô9Ô, il y eut des pluies coatinuelles en février et en 
mars. L'eau se précipitait des montagnes des Vosges en 
torrents. Remiremont fut presque submergé, de même 
qu'Épinal. La place des Dames de Remiremont était telle- 
ment inondée, que l'eau entrait dans l'église. On dut faire 
un pont de planches pour aller de la porte jusqu'au 
cbœur 



^ XidDitwd, OMvnv. cUi, 

* O Uer va t iom mtfUMwloflfiiM et «wtrw pàénomkm dt iomt ^tniw, nnwflii» 

par M. Didelot atné , curé de Pouxeux , comprenant depuis Fan 400 jusqu'en 
<73<">, (ms, de la bibliothèque d'Épinal.) M. Parisot, ancien biblioihécaire de c«Ue 
fiUe, aaoaexà à Mce 5. uoe table pArwdrede maùëret, irèi'ioiéreiiaaie àeon* 
Hdter, 
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CHAPITRE XXX. 

INONDATIOlfS DU RHIN ET DB SBS AmUUNTS. 

(SCITE.) 

Grues da Rbia.en 1001 et 1617.— DébordemeaU de k Moselle, en 16t8 et 1619.— taon- 
datiOBt eo Lorraine, en K31 . — Grones eaox àn BUn , en 1637. ^ Hanteor extraordi- 
naire de ce flenve, en IGil . — Ravages causés par le Rbin i ' '.'îll, en Alsace, en 1649 
et I6!st. — DestrucUon de Dailand, en 1652. — Sibaosscmeut de la Meurtbe, par 
soite d'one Ixonbe dW, du eAté A» Sânomi. en I6M.— Pkdei «t dâboidenuDto «a 
Lorraine, en 166t et 1668 — Crue de débAcle sur le Rhin, en 1670, — sur la Moselle 
en 1681. — Crues del'Ill, eu tôsâ et 1689.— Hiver rigoureux de 170i. — Inondations 
dn Rhin et de VIU, en 171 i et 1729, — te la Moselle, eu 1734.— Grande crue da RUiiy 
en 1740. — Débordements en Alsace. — Submersion de Strasbourg!. — Rupture de 
récluse et de la digvie du lac du Ballon. — Ravages des eaux daus la vallée de Oueb- 
willer. — Débordements eu Lorraine. — Trombe d'eau à Sierck, sur la Moselle, en 
1750.— Crues de L'IU, à Mulhouse. <— inoodatioiM en Lomdne, en 17S1» — en Alsaee 
en 1755, — en Lorraine, en I7S7. — Cme «ctraordlnaire 4e la Hocaelb, I Siint-AToU. 

— Crue excessive du Rbin, en 175?. — Procès- verbaux du sieur "Weiss, inspecteur des 
ponts et cbaossées. — Dommages causés par celte inondation. — Débordements de la 
Meurthe et de la Teeense — Inondations de la Meodle et dn llbin, en 17M. — Orage 
désastreux l Remiremout, en 1770.— Grands débordements en Lorraine, en 177!, 1773 
et 1775. — La Moselle et la Meuribe. — Inondations du Rbin , en 1778, — de l'ill, ans 
enTifoai de JfoUioiue, — de la Moselle et de aee alhienle. ÙHÊgêie tê SaM-Cré' 
pin , à Épinal ; — ses effets à Pont-à-Mousson, Mi tz, Tbidnville. — Débordement de la 
Meurthe, à Nancy, — de la Vezoïiie, à Luuéf ille. — Observations de Lécreulx, ingé- 
nietir en chef de la Lorraine, sur les inondations de 1778, dans ces contrées. — Déborde- 
ment de la Moselle et de la Meurth' . rr. 178? — Thirn; rt inAnintions en Lorraine, en 
1783. — Hiver rigoureux de 1784. — iUpporls des luteadauts d'Alsace et de Lorraine. 

— Débicles dn Rbin et de l'IU , en 178». — IMtaili au las tonatat dae épie du Bhin. 

— Grande crue dn Ehin , en 1791. 

Pendant les XVII* et XVIII* siècles, les inondations 
dans le bassin du Abin furent, comme aux siècles précé- 
dents, fréipientes et désastreuses. La nomenclature que 
nous allons en présenter est certainement incomplète, mais 

elle sufliia pour donner une idée de la malheureuse situa- 
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tîon, dans les temps passés, des provinces deTAlsace et de 
la Lorraine, par rapport a la calamité qui nous occupe. 

En 1601, suivant KieinlaweP, un débordement emporta 
plusieurs palées du pont du Rhin ; et, en 1617, le fleuve 
fut tellement élevé i que l'on pouvait toucher Teau avec 
la main par-dessus le pont. » 

Le 6 lévrier 1618, il y eut un grand débordement de la 
Moselle; la vanne des moulins de Remiremont fut rompue. 
— L'année suivante, 1619, les pluies presque continuelles 
pendant Ffaiver amenèrent de grands débordements en 
Lorraine; les eaux ruinèrent les moulins et les scieries 
de Remiremont, et rompirent les ponts de la Moselle. — 
L'année 1601 fut pluvieuse et la Lorraine souffrit encore 
des inondations 

En i637« les eaux parvinrent jusque sur le tablier du 
pont du Rbîn , à RehP. — Une crue extraordinaire du Rhin 
eut lieu à la fin de l'année 1641 ; mais aucnn détail n'en est par- 
venu jusqu'à nous, bien que sa hauteur ait été repérée, à 
Bâle, à6'"«ô4 \ Ce serait donc une des plus fortescoonues, car 
depuis cette époque, une seule, celle de iSds, Fa dépassée 



* Onvrag, cité. 

' Jiegiitre de Jean Conrard, bottrfjeois de Malzeville (MS. de tà Bîbllolhèque 
de Nancy, cité par M. H 1 »^i)age dans ses Redterchcs histcriqucê SUT la tempéra' 
turc. — Annuaire de ia ^Jcurlfte^ ai»n. <8a4, p. o4.i. 

* sont devons beraooup de rcnteigncnenti lor 1« tamidittoH da Vbiû i 
N» ntils, Inprimeor-libfiiro, à SlrailNKirg, membre de le 8eeMl6 des teiettoei, 

agriculture et arl9 du Bas-Rhia et de celle pour la conservation det ttOOUDienls 
lilsloriques de TAlsace. La hibliolhèquc ahririf^nnc f|t)M! po'î'SfV!'' p«l «tan* rontmlil 
la plus riche et la plus complète ; cette colieciion unique, parfailemenl clasaèeet 
cataloguée peut Être coasidérée comme un véritable trésor bibliographique. 

^ Celte eote est celle adoptée par le lervlce des ingéniearedei irarauz dn Rhin. 
V* Dmitan WÂMcm* DocmiiRti» peg. nmi. Pièce MS. 
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de quôlqu«8 eentimètmi Ofi doit É*é(oiiii«r qu*elto n'ait 

laissé aucune trace dans les documents historiques, et, 
sans la révoquer en doute, il est permis de supposer qu'il 
y • pctut^tra confiuioa de dutet Cependant i M. ringénieur 
en chef Defontidne dit qu'on trouve à Bàle des tracée 
exactes des hantes eaux de 1641 , mais il ne précise pas de 
quelle nature sont ces traces 

En 1649, 1^ 6^ sortirent en même temps de 
leur Ut et dévastèrent une grande partie du territoire de 
l'Alsace t Strasbourg éprouva de grands domnisges K — • Le 
même fléau se fit sentir^ avec des circonstances identiques, 
vers le commencement de 1661 Cette année et la sui- 
vante, 1662 , le village de Daxlaud, non loin de Lauter- 
bourg, ftet attaqué si vivement que les maisons étaient 
détruites» Téglise entourée par le fleuve, les cercueils 
entraînés par les eaux^ . 

Le i5 juillet iGS^i, «la montap^ne qui est an nord de 
l'abbaye de Sônones, Usons-nous dans dom Caimet % 
composée de grosses roches posées confusément, et dont 
les intervalles sont remplis de terre, de pierres et de 



I Des trnvmir du Ehin. {Jnn. des pontset cAoNMCM, «00. 4833, S* Mm. p. 43.) 
* ScbœpQin , ouvrag. cité^ t. V, p. 459. 
. ' Jdem^ 

^ NoUeewt le êerviee 4et (mwwar cbf iUai», par H. Coamef, Ingtoleur m dief 
da M aerriM. glntbovrB, iii-8, 4860. {SxttAit d» la iâêcrifiêom Ai iéparttmeni 

én Bas- Rhin publiée avêC U eoneoan du Conseil-Général sous les auspices de 
M. Miyneret, j>r>^fH.) — M. l'ingénieur en chef Coumei, i propos des ravagei 
fails par le lUau sur ses bords, dit: « Chez nous, Kbinau ei Woerlb fureol dèlritUa^ 
au mo^eo âge, puis réédifiés; on peut oiler comme ayant compléieaiMt diaptra 
tar notre rivt , U «mml te ArimlliMai, dtna loi Mrirooa de Dmaenlioitii» et lur 
to rifo aUemante» TtiaifaelB 61 ttandafakl, pièa d« EeU, la coanat 4e Homu, 
Thumbaosen et MaCDeobeim, i l'amont de Selts. ■ 
» iVellae dt lantûm^ % fol. in-fol., 4756-4763. T. 11, p. 4ft0« 
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cailloux, s^ouvrît tout à coup, tant du côté de SânoDes 
que du côté de Celles» et il en sortît jusqu'au soir, |>ar 

une ouverture de 80 pieds de diamètre, une si prodigieuse 
quantité d'eau, que la Meurthe s'en éleva, en quelques 
endroits, de i5 pieds au-dessus de son niveau. Cet évé- 
nement avait été précédé d'une pluie de deux jours et d'un 
bruit souterrain. Les foins qui étaient coupés, les chariots, 

ponts, moulins, tout ce qui se trouva sur les ruisseaux et 
rivières, depuis Sénones jusqu'à Metz et même jusqu'au 
Rhin, fut emporté par rinondation, qui dura trois jours. 
Raon-FÉtape, qui est à la jonction de la plaine et de la 
Heurihe, pensa en être emporté; il y eut plusieurs per- 
sonnes noyées. « 

Au mois de janvier 1661, de grands débordements rui- 
nèrent les ponts et les moulins des Vosges, particulière- 
ment ceux de Saulxures et de Comimout \ » En 1668, 
à la fin de Tannée, il tomba beaucoap de pluie ; il en résulta 
des débordements, vers Noël, qui occasionnèrent de grands 
dommages^ Les scieries de Bayemont, proche Dommar- 
tin-lès-Remiremont, furent presque entièrement ruinées*. 

Le 9 janvier 1670, buit arches du pont du Rhin furent 
emportées par la violence de la crue, lors de la rupture des 
glaces' . — En 1 68 1 , la Muselle éprouva une débâcle désaâ- 



t Uenri Lepsge, orl. viU, [Atumain 4§ Ut MmrU^t un* 1854 , p. 57). 
•Idâm. 

* WallMr, Cknm, JrgtiU, US, p. jM. — Um eirl« tf'«HtDb1e, du chevalier 
Beaurain, fîravée pour rcpréscnifr- les campagnes de Turenne de 1674 et 1675, 
montre ie Htiin, à celte époque^ parsemé d'une mulliiiide d'Iles boisées. Schœniu, 
Rhinau, Druseobeim, SUltroalteo^ SelU, >e irouîeot au bord du fleuTe, landis que 
leur diiluiM •elmUo it It lUt «tt 4« un oa dans kllonètrei. Da flirts lo- 
«oodalrei baigneol la Wantieiiao, Gnnbsbeim «t Offivdorfi Strasbourg est reitt 
au Oeure par trois grandes fokt d'eau perpcndlaulaires. Dalhundeo est sur la rire 
droite. A Lauterbourg, des étangs couvrent le irrrain le mieui cultiré irmin- 
tonanU Ceci prouve les nombreux changements qu'a éprouvés le cours du Rhin 
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treiise ; àThionTiUe, une des piles du Pont-Couvert s'écroula 
par le cboc des glaçons, qui entraînèrent une partie du pont\ 

— La fin de raiiiiée iGiS8 et le commencement de 1689 
furent extrêmement pluvieux, au dire d'un historien d*En- 
sisbeim qui ajoute a que les eaux montèrent jusqu'à 
quarante-deux fois et inondèrent le plat paya à vingtr 
trois reprises. » 

Le mémorable hiver de 1709 eut les plus funestes con- 
séquences pour l'Alsace et la Lorraine, mais on ne voit 
pas que les eaux aient ajouté leurs ravages à ceux du froid, 
bien qu'O soit supposable que les débâdes aient dû se 
faire sentir avec violence. On lit dans un journal tenu 
par les religieux de l'abbaye de Domèvre' : « L'hiver 
commença d'uue telle force qu'en une nuit les rivières 
furent gelées \ Le froid dura six semaines ; il fut si vio- 
lent que le vin se geloit dans le calice à l'instant qu'on 
Fy uiettoit ; les vignes, les blés, les herbes, les arbres, les 



depuis moîD? de deux «i^rle?. — On peut consulter, srir l'ancien cours du Rhin, la 
Notice sur ies /t- jm/j/j du Klun, de M. l'ingéoieur en chef Coumes , 4*" jfeïa/ 
ncUurel et régime du iihm, i laquelle noua emprualous ces détails. — Voyez aussi 
pour le cour* de Rbitt au XVn* tièd* l«t ctrtei suiTMilw ; Dray TûfO» 4e» 
Mhewttnm d« H. Maosler, 46S8. Tafn» Shaii ai <ftw eofUStm de D. Hur 
dîo, 4632. — Totim fluminis Rheniriovissitna descriplio de i. Daackerls. — /dam 
de Waltbar, \Ùlô. — Follsiandige Charte des ganzen Rheinslroms de lUegelr 46SS. 

* Teissier, Histoire de ThionviUe, Melz, 1828, ia-8. p. 452. 

' Mcrkien, ouvrag. cUé^ l. II, p. 336. — U. Cosie, dans sou arlicle sur le Fieux- 
BriMeft {Revue ^AUaee^ son. 4863), cite dei inoodatioDfl du Rhin en 4698 et 
4699. ve snraluee pat plutôt 4888 et 4689F 

* Henri Lepage, ur<.cifé. {Amniiaire de la IVeurthe, ann. 4854, p. 58). 

* Ce g;rand hiver commença en Lorraine la nuit du 5 au 6 janvier j le ihermo- 
mèlre descendit i 45° Réaumur. Le duc Lèopold prit let» plus sages mesures pour 
la subsistance de ses peuples. \° Jnnales hisioriques de l'agriculture et de la lé' 
ghtatioH rurale du paye Xorrolne, etc., Nancy, 4843, in<4S, p. 448 (pur 
H. Ottérurd, leerAiatre de la société [d^agriculture de i'arrondisçement'de Luné* 
Tille). 

T. V* eaaT». 4 
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étangs, tdiit cela fut gelé, l^endaiii ce froid excessif èt qài 
fut uhiversel, on troùvbît deâ hbniiileë et des animaux morts 
à la campagne. Les seigneurs évéqtles de Metz et de Toul 
përtnirent l'usage de la viande^ pendant le carême, parce quô 
lès étaùgB étant gélés, dn ne pouvOit àvoir de poissoîid. 

En 1711 S an fûoH dë itiàrM, le Rbiii, pai^ lit fôntè 
bite des neiges, éprouva une grande inotidàtioil , irifé- 
rièurè seulement de 10 pouces à celle qui se ])roduisit 
en 1740, dont nous parlons plus loin. La crue de l'IIl fut 
également éxcessive èt Voici dails quels termes tin hits* 
tdriètt de Mttlbotiëè * en t-appoHe les effets ï « Jusqu'au sioU 
dé février, il y avait eu la plus bfeUè saison, lorsque tout 
à coup l'hiver se manifesta dans toute sa force: tiné ticîgé 
profonde couvrit les campagnes ; un dégel affreux arriva 
ensuite ét fit teUétnent monter les éàUx <|Ue pérSOiltte hé sô 
ràpt»elait les avoir vues aùsâl hautes ; le point le pluâ éléVé 
ftit dépâssé d'un pied, et toute la contrée était transformée 
en un lac énorme. Après le retrait des eaux, la plupart des 
routes se trouvèrent enlevées ou fortement détériorées. 
Cette inondâtioii sôfitsêutif Èùt Uiàè tréâ-gràtide ôtendtte.îi 



* Les inondations furent générales celle année. Ou lit «iaus le Journal histo- 
rique sur les tmtières du temps, mai 4741, p. 307: «Les débordements du 
N^cker, du Rbin, de la Meuse et de UMoieUeont oftiué des dommages inestimables, 
bit périr des famille» entiéret et submergé une quantité prodigieuse de besliaui. 
En Suisse, les ririéres de l'Â&r, l'Emme et la Sensé ont tellement été enflées, que 
non-sculemcnt, elles ont inondé tout le plal pays des environs, mais encore, ayant 
cliaiigé de lit et de cours en divers endroits, ont emporté des maisons et des vtl- 
Ugcâ entiers. Enfin , la désolation a été si grande, qu'on écrit de Fraoce, d'Es- 
pagne, d'Italie, de Suisse, d'Allemagne et de plusieurs Tilles des PêfP'JUM, que les 
hommes les plus âgés, ni les remarques des historiens contemporains, n'appren- 
nent rien de si affreux sur les inondations qui ont en lien. « 

^ A Strasbourg, l'eau de tous les puits fut gfttéo} l'aulorilé mnnicipnla dut 
prescrire des niesurcâ pour leur assainissement, 

' Micg, ouvrag» cité, t. II, p. 45. 
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Da côté d'Ënsisheim, les e&ux déborâèredt dans des con- 
ditions identiques : « 11 tomba uîie quantité considérable 

de neige, dit M. Merklen* ; elle fondit subitement et causa 
une si grande inoudation que toute la plaine ressemblait à 
_ un vaste lac. » 

£n 1729, il 7 eut deux inondations lidcëessîves de rUL 
t< A la fin dtt mdié de janvier, dit ThistoHën de Mulhouse 
que nous venons de cîteir', bli iië ponVSLii itiener des voi- 
tures que lourdement chargées, car celleé qui ne l'étaient 
pas étaient cmiaîijées par les torrents qui passaient sur 
lës routes* £n février, il tomba une itnmensé quantité dé 
neiges qui fondirent pat les pliiieîr èurvénties vêts là fin do 
mois ; les ruisseaux et les rivières débordèrent et enlevèi-ent 
beaucoup de ponts. » 

L'année 1734 est marquée par une inoudation de la Mo- 
selle qui, se creusant iin noUveàii lit, sépara le territoire de 
Scarpone de celui de Diettlottard « Les pluies, dit Du- 
ri\al , avaient occasionné de grandes inondations, catisè 
beaucoup de ravages, emporté les bois qui se trouvaient 
àu bord des rivières, entraîné les foins coupés, et gâté 
ceux qui restaient à faucher. i> 



t Ouvrag, «Ytf, t. II, p. 336. 
* Mieg, t. Il, p. ^5, 

3 Scarpuoe, Scarpoita ùik Serpaiu\ éuiiilll IM^dH lt9Miil UM tfllo fioiivk 
dénble dont parle Amnien xareelllD. (V* Walelnnator, eiofnj^tê dtê GmOêi, 1. 1, 
p. 534, et t. n, p. 945.) Ella W détniflè aiî X* atèclè parles Bunt, et il eai nété 
que In inondalions de la Moselle «(»QOttriitènl à sa ruine. ConinUez : Ao/ire» «ir 

Vanciennc viUc th' Scr]vi>ii<', Hc, par Man«uy, 1817, in-8. — lininesde Scarpone, 
etc., par Malhii'U, IH'iy, in-8. — Scarpone, dans VArchrnlorjie de !n I.nnuiup , 
par lieaulieu, Nancy. IS43, in-8. l. H, p. 95. — La bibUoiliétiuft de Naocjf po^nède 
uao Dltseriallon (HS.) du Père Le Homietter nir SearpoM et ton terrltoint. 
^ Owrtt9, eUi, 1. 1, p» 143. 
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En 1740, le Rhin s'éleva, à Baie, à 6 mètres*-, les eaux 
entraînèrent une partie des fortifications du fort de Kehl*. 
La crue des rivières fut géaéraleen Alsace* «Après une an- 
née de pluies presque continues, qui empêchèrent les fruits 
de mûrir, dit une relation contemporaine*, toutes les rivières 
débordèrent le 4 décembre et les eaux continuèrent à monter 
jusqu'au 22 décembre. Toutes les vallées entre la Forêt- 
Noire et les Vosges ne formèrent qu'un grand lac. La plu- 
part des moulins» tant à la campagne que dans la ville de 
Strasbourg , furent détrmts ou gravement endommagés. Les 
ponts fuiLiit ciitrainus ; à Strasbourg, on les chargea de 
bombes, de boulets et de pierres, et ce ne fut que par ce 
moyen qu'on les maintint. Une grande partie de la ville se 
trouva sous Teau, et dans les quartiers bas, elle s'élevut 
à hauteur d'homme. La ville organisa à ses frais un service 
de bateaux, ctriiiiiuujatioii des morts ne put se faire qu'à 
ua seul cimetière, celui de Saint-Gall, exempt de la sub- 
mersion. La garnison, dont les casernes étaient inondées, 
fut logée dans les salles des T^us des métiers. Une grande 
maison près du couvent de Saint^André s'écroula. En dehors 
de la ville, les habitants se retirèrent sur les toits de leurs 
maisons ; on tira le canon sur les remparts pour leur faire 
connaître qu'on avisait au moyen de leur venir en aide, ce 
qui s'opéra par les soins de l'ammeistre ^ de la ville qui 



) V" dedxièmb parti. IMCDMents, pag. xxvik, Pièce S98. 

* Journal historique, ann. 1741, février, p, 154. 

* Yennc, Alagiiche Beschreibung der entsetzlichen Veherschwemmung, wetche 
A, 4 740 tchoiif den 4 december^ êich zugetragm hat, de» \ yutdetn gesiiegm. 
Strasb., 4740, iii-4. 

^ HaHdwerkêmeiêfer, e'«(-i-dire maître dei eorpe de nètien. Dans l'andeDoe 
organisailon municipale de Strasbourg, établie au HIV* siècle et qui s'est perpétuée 
jusqu'à la rérolution franfaiw, le pontolr était coMeeatré dant Ica maiot dece 
magistral. 



i^idui^cd by Google 



INONDATIONS D9 BHIN ET DE SES AFFLUENTS. 65 

leur envoya des bateaux. Une famioe et une grande maladie 
forent la suite de ce fléau » 

A cette inondation se mêle le souvenir d'un désastreux 
événement. « Pour alimenter le canal de Nenf-Brisach, dit 
Aufschlager *, Yauban avait fait construire à l'embouchure 
du lac du Ballon, une écluse et un fossé de 5 mètres de 
profondeur appelé Seebach, lequel aboutit à la Laucb. £n 
1740, les-pluies et les neiges firent monter les eaux du lac 
à une hauteur extraordinaire, et le si décembre, au milieu 
de la nuit, l'écluse et la digue se rompirent avec un fracas 
terrible ; une masse d'eau énorme, haute de 16 mètres, se 
précipita avec fureur dans la vallée et inonda les environs. 
GuebwOler et Isenbeim essuyèrent une perte incalculable. 
Dans ce dernier village, i4 maisons devinrent la proie du 
torrent, » 

£n Lorraine comme en Alsace» les ravages des eaux , cette 
année, furent considérables, m Deux jours de pluie con- 
tinuelle ayant fondu les ndges qui couvraient déjà à une 

grande épaisseur les montagnes des Vosges *, ii y eut, la 
nuit du 16 au 17 octobre, une des plus p^randes inondations 
dont on ait mémoire. A Nancy , une partie du pont qui 
communique de la ville aux grands moulins fut emportée^ 



* M. HelU possède »nr ceUc. iûondalion, dans sa précieuse bibliullu'que , les 
pièces suivantes en allemand : — Description plaintive de i'épcmvaniable tnon* 
dation qui aeu litu m ftamUilkO, dejm» U k déeembre «I qui ^eHmeentê meon 
jiM^t^M 48 ttSUiêc» moi», par jetn-Clirètleii Tenoe. ftlniboorg, 1740, to-4. 
(Gttta pièce est celle dont nous avons donné le titre origlMl à la page précédente.) 
^ PtUte dans Vinondatlon de 1740, in-4 de \ page?. — Filte de rfmr^r -iement 
cHébrée le 2 février 1741, pour l'abaissement des eaux, iû-4 de 4 pagei. — i\u 
commencomeai de 4741, on célébra dans toutes les églises des prières d'action do 
grâces pour le retrait des moi. 

* Onvni^. dtit I. n, p» SO. 

* Oucifal, Mivnv. ciK, 1. 1, p. 474. 
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Lea pont9 4^ Saipt-Nicolas et LaoeuyeviUerIë&-Ni^acy 
cédèrent à la yiolence de Teau. Celui de Geintrey, sur Je 
Madon, qui servait de communication avec la Bourgogne, 
fut einpo;-tét iplusieufs personnes, surprises 4e ce déborda* 
iqeDt dans des moulins et autres iiâtiiueQt^ sur les efti|S| 
y périrent misérablement. Les salines âe Qieuze et de Ro- 
sières en souffrirent ]i)eauooup; l'eau monta d'un pied 
dans les magasins à sel de Dieuze. A Pout-à-Mousson, 
rinondatioii ne fut dans sa iorcç que 17 ftu i3 octobre; 
la rivière <le tfpi^Ue* qi^i tr9.YÇ)rse la ville, courait avec 
impétuorité dans toutes les rues. Les bourgeois s'étaient 

réfugiés dans \q haut des maison^ j les caves, les granges 
furent remplies d'une eau bourbeuse ; tout ce qui était sur 
les ports fut emmené jusqu'à Metz*. A Miiecom*!., le Madoii 
éleva ses eaux à 7 ou 8 pieds dans la ville basse; les habi^ 
tants se sauvèrent dans les cbaml)res bftvit^ et sortirent par 
le3 fçaçtrcs sur des radeaux, » 

Le «6 juillet lyao, un curieux piiunQmèiie d'inondation 
se produisit en Lorraine, §t voici ^ quels termes ]sl Gazette 

Fraim* m m4Mt compte : « Un petit rui^^eant qui n'^ 
communément que 2 pieds d'eau et qui tr^iversela petiteville 
de Sirk.es' pour aller, en sortant delà ville, se jeter dans la 
Moselle, crût, eu moins d une beure, jusqu'à 22 pieds au- 
dessus de sa bauteur ordinaire. Cette inondation, dont on 
ne se souvient pas d'avoir jantais vu d'exemple dans le 



* Lés eaux s'uievèrenlà Melr à o^jiy. V"|;Enii;Mf, rAr.TiE. Documbnts, pag. xxYiu, 
Pl^çç S98.— Livçrdan ressema aussi les ct^cU de celle iiiondaiion de la Moselle^ gui 
y cauw iOttTeiii d«i <}Qninag«i, a|Qii que |e ^nstalen^ ^etdoeumeDts oonsméstvt 
•rchivet municipales de oelle YlUe. (Lia»» 63^i, Acerwi ^ta», 1534-4764 .) 

» Ann. 4750, d» 35, p. 419. 

• Aujounl'lnii Sif>rrk, )\M\p «1;in« nn vaHou étroit formô pnr trois côtes f«r,ir- 
péest sur )« bord dp ia ftloselle, ei eu partie le Ipn^ ^'un ac^bevé çp 1789. 
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pays, se répandit à droite et à gauche dans l'espace de 

/^o toises et lit un très-grand ravage. Elle entraîna 53 mai- 
sons avec tout ce qu'elles reQlermaient, de manière qu'il 
n'en r^te aupiio vestige ; 97 antres furent tellement en- 
dommagées quç, n'éfan^ias possible 4e les réparer, il fallut 
les abattre. On compte enviroq 20 personnes qui ont péri. 
Le maréchal duc de Belle-lsie , gouverneur des Trois- 
ËvêcbéSf a pri^ des mesures pleines de sagesse et de cha- 
rité pour soulager les familles que la perte de leurs maisons 
a réduites ôfo^ le plus triste état, Ces familles composent 
près de 4oo personnes, auxquelles il ne reste que Fhabît 
qu'elles avaient sur elles lorsque ce désastre est arrivé. 
Qlioique la ville de Sirkes soit pt^e au-ç[es30us de quelques 
mpntftgnes, elle n'en a pas assez au-dessus d'elle pour que 
l'on puisse attribuer une inondation si considérable et si 
précipitée à quelque écoulement d'eaux produit par des 
pluies ordinaires. Des geus éclairés, et qui se sont donné 
|a peine d'aller examiner les lieux, mandent qu'il est vrai- 
^po^lable que cet accidept ne peut è)j:e l'effet ^e d'un 
Dpage fr^a-^pais qui, se fondant toi^t à fsoup à quelqi^e disr 
tance au-dessus de Sirkes, aura fait en cet endroit à peu 
près ce que les trombes fout sur mer. » M. de Tressan' a con-. 
lirm^ çet^ ûpipioD par les réflexions suivantes : « Le ruis- 
seau iffà pa^ à Sifkes reçois le^ eaux de trois montagnes 
qpi I pr}se$ enseipble, nç composent point s lieues carrées 
de surface. On n'aperçoit sur ces montagnes aucun étang, 
aucun réservoir dont l'écoulement subit ait pu donner 
lieu à l'Inondation. Il n'avait point plu 4e toute la jour* 



t Dictionnaire des merveilles de la nature^ par A» J. S. Dfi pr^resscuf de pb]f^ 
»><)ue , Paris, an X (1i)0^), t. Il, p. 71, 
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née aux environs^ on avait subi seulement quelques coups 
de vent. Un bois qui couronne la montagne la plus éle- 
vée, avait para couvert d'un Duage noir fort épais. Toutes 
les ravines qui ont fourni à l'inondation paraissent avoir 
tiré leur origine du milieu de ce Ms* Ces rûsons font con- 
jecturer que cette grande qu;Lntité d'eau peut bien n'être due 
qu'à une trombe qui s est déchargée sur cette montagne. » 
Suivant M. Merklen% Tannée 17^0 fut signalée par de 
fréquentes inondations; c la plus forte eut lieu» dit-il» les S 
et 4 novembre, pendant laquelle les eaux couvrirent tout le 
plat pays. » 

En 1 75 i , « il y avait au mois de février, dit Durival % une 
prodigieuse quantité de neige, surtout dans le Barrois. Le 
14 mars et les trois jours suivants, il y eut en Lorraine des 
vents impétueux, tonnerre, éclairs, pluie ; les inondations 
causèrent beaucoup de mal. Le pont de r)Uucquenom à 
Neui-Sarwerden , celui de Gerbéviller , un autre sur la 
chaussée de Nancy à Essey, furent emportés. La ville de 
PontÀ-Mousson fut dans un péril imminent. Il neigea dans 
les Vosges le 9 avril, et la pluie continuant partout, les 
eaux restèrent très-hautes. » 

En 1755, en Alsace, après un très-grand froid qui régna 
pendant tout le mois de janvier, il tomba de la neige le 
9 février ; les deux jours suivants, des torrents de pluie 
amenèrent le dégel. Tous les cours d'eau débordèrent* 
(( Les glaçons menaçaient de tout rompre et entraîner, 
dit un historien de Mulhouse; un grand pont dans cette 
ville fut renversé'. » 



1 Ouvmg. cUé, I. Il, p. 4 38* 

2 Ouvrag. c'tléy 1. 1, p. 208 . 

' Mieg, ouvrag. dié, 1. 1» p. 313. 
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DuraiU le mois de janvier 175-, les débordements en 
Lorraine causèrent beaucoup de dommages j à Saint-Avold, 
les eaux de la Rosselle montèrent à une hauteur où on ne 
les avait pas vues depuis 40 ^ 

Bn 1 758, pendant Tété, le Rhin subit une crue excessiye, 
dont la hauteur, repérée à Baie, fut de G mèues. D'après 
les procès- verbaux du sieur Weiss, inspecteur des ponts et 
chaussées*, cette inondation fit beaucoup de mal sur le ter* 
ritoire français ; en vertu des instructions qu'il avait reçues 
de H. de Glinchamp, directeur des ponts et chaussées 
d'Alsace, « pour découvrir les raisons particulières qui, 
jointes à la cause naturelle, ont occasionné un épanchement 
du Rhin jusqu'à présent inouï, le dégât causé et les remèdes 
pour s'y opposer à l'avenir, » cet inspecteur se transporta 
dans tous les bans victimes du fléau ; il rapporte t qu'ayant 
demandé au prévôt et noiables bourgeois du grand Hu- 
ningue ou Neudorf , la raison pour laquelle le Rhin a dé- 
bordé, ils lui ont répondu que, par la pluie continuelle, les 
anciennes neiges tombées depuis longtemps se sont fondues 
dans les montagnes, et qu'au reste cela provenait des 
mains de Dieu. » M. l'ingénieur en chef Coumes' dit au 
sujet de la crue de 1758 : «quoique inoins élevée que 
celle de 1641, elle atteignit 3i villages et rompit en plu- 
sieurs points l'ancienne route du Rhin (aujourd'hui route 
impériale n* 68). Toutes les communautés durent immé- 
diatement refermer les brèches et réparer les dégrada- 



* tieiiri Upagc, arl^ eUé. {AunwUrtdeta jtfeiir^Ae, ann. 1854, p. 62.)— L*0r* 
naît et la Stull, dan* le Barrolf, flrail «us»! de granits ravages. 

* SouB donnons las ntraita de ces proeès-verbaui. Dmitm paatii* DacomNts, 

pag. III , Héco 289. 

* Servie* des tmvaux dM Wti» , p. 56. 
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tions des digues par corvées, dans la province; entière 

d'Alsace. » La Meurtiic et la Vezoïize débordèrent aussi 
à une grande hauteur, le 9, 1 juillet, après une pluie de troi^ 
semaines. 

Le mois de février 1 760 fut très-orageux ; les vents et les 
débordements firent beaucoup de dommages en divers 

endroits du la Lorraine, selon .M. Henri Lepage \ qui con- 
state ensuite eu ces leruiCii une température identique 
en 1764 4 « Le 98 janvier, un orage mêlé de tonnerre et 4q 
grands vents firent déborder nos rivières, La pluiecontii^ttas 
il y eut aussi beaucoup de débordements et de ravages en 

d'autre?; pays. » Au mois de novembre suivant, de grandes 
pluies inondèrent les prairies; dans celle de Nancy, l'eau 
monta à s pieds près de la hauteur de la chaussée Sainte- 
Catherine. Une crue excessive du Rhin eut lieu la mèmB 
année 1 764 ; la hauteur du fleuve est indiquée, à Bftie , 
à 6'",'.> 1 ; mais les documents contemporains ne contiennent 
aucun renseignement sur cette inondation, qui, cepen-r 
dant, d'après son élévation, 4oitêtre classée au nombre 
des plus considé^bles. 

En 1770, il y eut en Lorraine, au mois de janvier, des 
inondations et beaucoup de maladies . Le juillet, 
un orage très-violent éclata sur Remiremont après le cou- 
cher du soleil. Les conséquences en furent extrêmement 
funestes* « Les habitants, dit une relation se crurent 
hors tout danger après la cessation de cet orage. Ils 



« JH, eM, {Jinmair^iê la Mtwrfhe, «m» 48S4 , p. I».) 

* Durival, ouvrag, cité, t. I, p. 296. — Aufscblager {ouvrag.ciié , t. II, p 100). 
dit • que l'ancien Tilia^o de Kiinhctm 'Haut Rhin ) , sur U roule BAle 4 StrtS- 
bourg, fui englouti peu à peu par le llhin vers MIO. » 

9 JhctUmnaire da tnerv^illcf de la ntUure, i. il, p, 74 , 
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étaient cependant bien éloignés d'être échappés ^ Tac- 

cident qui le§ menaçait, puisque cet orage, tout violent 
qu'il avait été, n'était que le prélude de la scène a(- 
freuse qui allait se p^ser. L'air même n'av^t poia^ 
été rafralphi. ^ieqtdt op yit d^s nuées U^noire9 ras- 
sembler en niasses énormes se mouvoir d'une façoi) 
effrayante au gré du vent, qqi paraissait souffler à la fpîs 
de tous les points de l'horizon. Bientôt il se déclara un se- 
cond orage plus furieux que le premier, et que i'ol^scurit^ 
des nuées jointe à celle de la nuit repd^it encore plfiii ter- 
rible. Cepen^dant les ravages du vent» les éclaira redoublés 
et le lounerre qui roulait et éclatait presque sans interrup- 
tion ne furent que la moindre cause du dégât qu tpiouva 
ce malheureux cantou. L'éoofme quantité de pluie que cet 
orage versa sur les montagnes voisines en fut, à propre^ 
ment pi|rler« le ûém destructeur* La quautité d'e^ku qu'elle 
produisit engendra en peu de temps un nombre prodigieux 
de torrents qui, roulant impétueusement daus les gorges des 
moutagues, entr^ii^éreut tout pe qui se trouva sur iei^r 
rpute et couvrirent les vallées» qui formMent auparavant 
des praines riantes et des terres bien cultivées, d'un amas 
iûforuje de débris de terre, de sable, d'arbres et de ro- 
chers; de sorte que ce canton n'offrit plus alors qu'une 
espèce de ch^. Les cpUines» et surtout celles dont le ter- 
rain i^'était pas extrêmement ten^e, fureut coupées et en- 
tamées en un très-grand nombre d'endroits; il s'y creusa 
de profonds ravins qui ressemblaient à des précipices. On 
jugera aisément que dans ce désordre général les habi- 
tations ne furent point épargnées* Toutes celles qui se 
trouvèrent sur la route des torrents furent entraînées, avec 
tout ce qu'elles contenaient, et celles qui se trouvaient en 
dessous furent ensevelies ^ous les énormes liionceaux de 
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débris que les eaux y avaient amenés. On n'entendait de 
tous côtés que les cris des malheureux habitants qui péris- 
saient accablés sous leurs maisons rainées, et qui trou« 
valent, dans leur fuite, la nsort qu'ils voulaient éviter. Ces 
cris, joints à Tobscurité et au fracas que faisaient les vents, 
les eaux et le tonnerre, imprimaient la dernière touche 
d'horreur à cet afîreux tableau. » 

En 1775, à la suite d'un terrible ouragan, accompagné 
d'une pluie des plus abondantes, la Meurthe éprouva, du 
96 au 27 juillet, un débordement dont le «niveau fut très- 
élevé; les eaux parvinrent jusqu'aux portes Saint-Georges 
et Sainte-Catherine, à Nancy*. — En 1775, en février et 
mars, la Lorraine fut affligée de vents impétueux accompa^ 
gnés de pluies et de débordements *• 

Ihins la nuit du 9 juillet 1778, le Rhin déborda, ainsi 
que nous l'apprend un rapport du subdélégué de Wissem- 
bourg', dans lequel il constate la rupture de plusieurs 
digues; « mais en général, dit-il, le dommage n'a pas été 
aussi considérable que l'on devait le craindre, et la perte 
a été beaucoup plus sensible sur la rive droite que sur la 
nôtre. » Il n'en fut pas de même quelques mois après, le 
9$ octobre, où le Khio éprouva une crue extraordinaire, 
comme la qualifie le subdélégué de Wissembourg, « les 
ravages occasionnées aux digues, barrages et écluses dans 
les communautés riveraines du fleuve, dit41, ne sont ni à 



* Journal historique cl politique sur les vuitirres du temps, 22, aoùi 177J, 
p. 56. — La nème gazelle rend compte d'un ora^e qui, le 25 avril 4770, raragca 
le terrilolre de Toul ; loulee lei vlgnei fureDl entraînés per les lornntty 4es 
ponU àè pierre et det maraillet tarent renfenées. (/te, n* 46, nui 4776, p* 4 96.) 

' Durival, onvrag. cité, 1. 1, p, 297* 

* V* DBinuftm FARTiB. DocDMCHTS, pig« if^Pièce 290« 
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décrire ni à estimer. » La crue de l'ill, <jui se manifesta le 
25 octobre* fut également désastreuse; elle enleva des 
ponts, des maisons» dans les environs de Mulhouse, et le 
pont de la Doller, dans cette ville, fut endommagée. A la 
suite de r inondation de 1778, suivant M. l'ingénieur en 
chef CoumesS les communes furent assujetties à de 
grands sacrifices» mais elles reçurent des secours sur les 
fonds provinciaux. 

Si l'Alsace eut beaucoup à souffrir du ravage des eaux, la 
Lorraine en ressentit également les mali^eureux effets. Les 
rivières débordèrent partout avec une intensité extraordi- 
naire, ainsi que le démontrent les extraits suivants, emprun- 
tés aux historiens de cette province. « Le déluge de la Saint- 
Crépifiy dont on conservera longtemps à Ëpinal de tristes 
souvenirs', arriva le dimanche 2 5 octobre 1778, à la suite 
d'un automne pluvieux et précéda immédiatement de cinq 
jours consécutifs de pluie, dont les deux derniers accom- 
pagnés de tonnerre, d'édairs, de coups de vent et dV 
verses impétueuses. Les eaux de la Moselle commencèrent 
à devenir effrayantes le a 5. entre 5 et 4 heures du soir. 
Alors le grand pont du Cours partit, et ses débris entraî- 
nèrent celui du Corps de garde. Les ponts sur le canal, au 
nombre de quatre, ne tardèrent pas à éprouver le même 
sort, en sorte qu'à 5 heures, la petite ville en butte à la 
force irrésistible et constamment croissante des flots, était 
une Ue dont on ne pouvait plus sortir; à a maisons furent 



• Elirait d*uM notice de M. Parisot, dui ta StaUttiqiÊê 4» Tm^Mt P* 
«Le» vannes qui obilnialeot alori le Itt principal dek rifière, entre les deux villes, 
ayant été enirnfn V.; cet auteur, on a eu la sagesse de De plus les recoostroire, 
«I depaia ce tcmps^ la villa n'eal plua exposée à de aenblabiea désastres. » 
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entraînées en tout ou partie ; la trace même de quelques- 
unes avait dispani. Les jardins nombreux qui entourent la 
ville ont été ravagés poiir la plupart; plus de murs de clô- 
ture, plus d'arbres j ici des amas de cailloux, là des exca* 
valions piuioudes. A l'exception de la débâcle des ponts, 
tous les ravages ont lieu pendant la nuit. L'obscurité la 
plus profonde voilait cette scène d'horreur. Les eaux sont 
montées juqu'à mintût; elles étaient, dans leur maximum, 
à 4''\9S au-dessus de leur niveau ordinaire. Les Minimes 
dirent une messe à minuit, el le son de leurs cloches apprit 
aux habitants de la grande ville que la petite existait eu- 
core. L'église de ces religieux, quoique élevée de S mar- 
ches au-dessus de la rue, était inondée jusqu'au sanc- 
tuaire. A Pont-à-Mousson, les eaux montèrent, le 26 oc- 
tobre, sur la terrasse du collège, 10 pouces plus haut qu'en 
1734? et à Metz à 2 pieds 9 pouces au-dessus de cette 
c^ue^ La chaussée de Charmes, celle du pont Saint-Vincent 
furent dégradées *• » 

«En 1778, dit M. Teissier tout le littoral de la Moselle, 
depuis les Vosges jusqu'au Rhin, éprouva d'immenses dom- 
mages; plusieurs centaines de maisons lurent entraînées; les 
ponts de Lttnéville,de Charmes^ de Frouard, etc* , furentem- 
portés en partie; leshois de chanifage et de con&truction^ 
qui étaient déposés sur l'une ou l'autre rive, furent perdus et 



1 La crue de 1778 est coice à MeU, pai le toi victi des ponts el chausitées, à 
t^fHQ, C'esl lâ plus élevée àb toute» celles qui se sont produites depuis plus de 
deux siècles, v* OboxiAmb pabtie, Doctwbnts, pag. mm» Pièce 998. 

' « La IloscUe Tut débordée les T6 et 26 octobre 177S, au point où on ne l'avait 
jamais vue. A Épinal, il y atait 4 à 5 pieds d'eau dans toutes les maisons de la 
petite ville; les pools Turent emportés ainsi que plusieurs maisons sur le canal 
qui longe le Kiabourg des Capucins. » (Durivai, ouvrag, cUé^ 1. 1, p. 273. Note 
neuttserite sur un exemplaire cooterN «is welilm de Hancj.) 

s Ùmragt eUé , p. &S8. 
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atigmentërent les pertes dans lës lietix ciù les bds flottants 

vinrent s'amonceler et frapper les bâtiments. Tous les vil- 
lages des environs de Thionville furent submergés; il y 
eut dans une partie de la ville 4 pieds d'eau ; le moulin 
de k porte de Met2 fut presque détruit; il fallut faire 
des othrerttitës au Pont-Couvert, et enlever le planohei- 
pour laisser écouler les eaux. Ce fut le lundi 26 oclobie, 
vers 9 heures du soir, que Ton commença à s'alarmer à 
Tbionvilie de l'élévation des eaux et de leur rapidité crois- 
sante; à ii heures du soir, ia Moâelle couvrait le ta de 
l'échelle graduée, tracée én aval du Pont-Couvert, et & 
5 heuj es da maLiu, elle atteignait le ii° i5 1/2^; ce fut pour 
tous les habitants l'instant de la détresse ; on évacua en 
hâte leb rez-de-chaussée; mainte famillej endormie dans 
la Sécurité d'une niiit paisible, fut éveillée par le bruit des 
)Baux s'introduisantpar les portes et par les fenêtres* Cette 
fois, elles ne refluèrent pas seulement par les aqueducs j 
elles entrèrent aussi par les portes de la ville. A Uckange» 
rtln des ponts de la chaussée de Metz fut totalement enlevé » 
Bèautegard èût partout 6 à 8 pieds d'eau. Â Sierck, il ^ 
eut au milieu de la ville jusqu'à i3 pieds d'eau* ; M. Scho- 
nen, maire de cette ville, porta lui-même, et au péril de sa 
vie, des secours à des malheureux qui étaient eu danger 
dans leurs musons. Les eaux baissèrent assez rapidement 
et ia journée du mar^ vit cesser les craintes. 9 



* Niveau qai roircs;'*!; d h •'"',44, coie aùiiplcf par le service des ponU el 
chau$«è«i. V* DEUXIEME i>ARTtE. OocuuERTS, pog. xxYtil, l'ièco 29S. 

^ Le uiveau de la Moselle s'éleva, i Sierck, à plus de au-det«itt de rëliage. 
{Mimoin tur nmigtOU» de la M9$Me par UM, Le Mmd, ingé&foor en chef 
det poatt et eUiuitoi, ei Le Joindre, ingénieur ordinaire i Meli, dans les Hi" 
moires de Vacadémie de Metz, ann. 1834-1835, p. Les coies des crues de 
la Moselle, en 1740 et 1778, que nous avons rapportées, sooi ôgslemenl emprun- 
lées à ce savant travail. 
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« Le débordement de la Heurthe, la naît du s 5 au s 6 oc^ 
tobre, dit Durîyal % causa beaucoup de ravages à Rozières» 

aux-Salines ; la cbaussée, qui traverse la prûrie, etles ponts 
furent emportés à Nancy, vers 1 1 heures du soir, le a 5. 
La plus haute élévation a eu lieu, le 26, à 7 du matin. 
L'eau est venue jusqu'au seuil de la porte Sainte^Gatherine, 
Les ponts furent emportés ; celui de Frouard fut si en- 
dommagé qu'on a commencé d*en construire un autre 
en 1781 Le château fut comblé de vase et les jardins 
presque détruits. » La Vezouze déborda en même temps 
que la Meurthe ; elle renversa les maisons et une partie du 
poDt des GarmeSt à Lunéville. 

Lecreulx, alors ingénieur en chef de la Lorraine et du 
Barrois, a consigné en termes explicites le résultat de ses 
observations sur ces crues exceptionnelles ^ : « Les eaux, 
dit-il, en s'élevant à une hauteur qui paraissait surpasser les 
crues précédentes, arrivèrent subitement et causèrent les 
plus grands désastres le long du cours de la Moselle. 
Les habitants du pays, frappés de ces effets, s'occupèrent 
fortement d'en deviner les causes, et l'on en voulait 



* Ouvrag. cité, 1. 1, p. S70. (Koto aaaDScrilo sur au aenpUire coasArYé «uz 
archives de Nanc^.) 

* Mi H«Drl Lepage, {LeëC&mmmiêi de la Meurthe^ t. I, p. 389^) dom» tel 4^ 
tails luivants sur ce pont : « Le premier pont de Frouard llit tai» doute coottruft 

au commencement du XVIII* siècle , lorsque Léopold t*oocapaâ rendre plus prar- 
licables qu'elles ne l'ayaient élé jusqu'alors, les roules de ses États. Mais la ter- 
rible inondation de 1778 le ruina à peu prùs complélement. Le pont de pierre 
ne Tut construit qu'en 4784. L'adjudication fut passée pour ia somme de 
308,000 liY. ; ies plant «t derit îsami rédigés par Lecrcnb, ingénieur oft ebaf do 
In «énéralilé de Lorralno. la plan dreiaé par cet Ingénieur le Ironvo ans «rdilres 
de Nancy. » 

' B.,''rhP7-rhes sur la formation et l'exintence <fe* ruiMMeaux, riôirei el tor- 
renU, etc. l'aria, an XII (1804), p. 3 à M . 
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trouver d'extraordinaires. Les uns prétendaient que les 
deux lacs qui se trouvent dans les Vosges s'étant ouverts 
un nouveau passage, avaient causé une irruption d'eau 

extraordiuairp/ ; d'autres, supposant qu'il existait tians le 
seiû des montagnes des Vosges d'immenses réseivoirs 
d'eau, pensaient que l'affaissement de quelques cavernes 
souterraines, en vomissant une quantité d'eau extraor- 
dinaire, avait produit l'inondation. Plusieurs piiysiciens 
crurent devoir aussi émettre leur opinion. L'auteur des 
Observations météorologiques avait pensé qu'on pourrait, 
par leur moyen, non-seulement expliquer le fait, mais 
parvenir à le prévoir, et que ces annonces pourraient 
être très-utiles aux personnes qui ont du bois ou autres 
marchandises sur les bords des rivières; sur quoi M. de 
Cotte, correspondant de l'Académie des sciences, lui 
adressa une réponse dans la FmiUe hebdomadaire de Metz^ 
du 19 avril 1781, ainsi conçue ; « Votre remarque sur la 
cause de la crue considérable de la Moselle, du 98 octo- 
bre 17;^, est très-juste (l'auteur cité ci-dessus avait attri- 
bué cette inondation de la Moselle à la fonte des neiges).. «• 
Les pluies abondantes d'une part, la chaleur extraordinaire 
pour la saison, de l'autre, voilà deux causes des inonda- 
tions. La chaleur, en fondant les neiges, et les pluies, en 
giossissant les rivières et en aidant la fonte des neiges 
fondues par cette température, voilà ma manière d'en- 
visager ce phénomène, qui s'accorde très-bien avec 
votre explication, qui est d'ailleurs fondée sur les faits. » 
Je n'ai rien à opposer au raisonnement de M. de Cotte et 



i L'ioondiUon que Tabondance des eaux da lac da Btlloo udm en 4740 et 
dent BouB «Toni pirli pitti liaut (pai* ^4) se renonvela» en 4778, i peu prèa 
dus tes mênies condiltons. (V* Aalkeblager, ««vraff. eiUf U II, p. 90.) 

V. 4** Mine. 5 
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de l'auteur des Observations mrUorolùgiqttes sur le phéno • 

4 

mène de l'inondation de la Mosellé, à la vmsemfolànce 
physique qu'ils y donnent. Il n'y a que là quahtité de 

neipre dont ils ont besoin pour leur explication, que je ne 
puis leur passer, parce que je suis convaincu qu'à l'époquô 
de Vinondation^ il n'y avait poiiit de i^iôige dans les tûxm* 
tagbes des Vosges. J'avais alors des ateliSerd en mouvemëïit 
siir ia plupart des roùtes qni traversent cëS tnontagnes; 
Xélais à la lin de septembre sur la route de Nancy à Bilë, 
au sommet de la côte d'Orbei, qui sépare le département 
àvL H&ut-Rhih de celai des Vosges, point dup'ériëai* à la 
isource de là MoséUe ët dè la îontaiûe de BussUng. Lè 
)emps était Séc et b'eau, et jamais lès sonrceà '^ni arroàféiit 
et vivifient les prés de la montagne n avaient été si faibles. 
Je faisais en même temps travailler dans la montagne dè 
Sainte-Marie-àiii-IMiilés, dont le sommét fe^ai'de, au lé- 
Vaiît, k . vallée où cdulele Rhin. Je quittai bes alseliers 
pouV me tendre, vers le i4 octobré, avéc l'inspeicieur gé- 
néral de tournée, aux forges deFramont, par Raon-l'Étape 
et le Donon, qui est une des plus hautes montagnes des 
Vosges. C'est de là qtie Contemplai lës sobimités des 
Vosges, dont là chaîné subordonnée àa Donon séiûble offrïr 
ime plaine ondulée. Les ingénieurs qoe j'aceompagoais 
remarquèrent comme m'ôî qu'on n'apercevait aucune trace 
de neige sur tous ces sommets. J'avais fait la même ob- 
servation sur les montagnes précédentes, ét à la forge de 
Framont, on se plaignait de la dimination des eaux, pro- 
duite par Ta sécbei'ésse, qui faisait cbômer les roues de la 
forge. Le lendemain, nous descendîmes en Alsace et nous 
rentrâmes ensuite en Lorraine par la côte de Saverne, qui 
n'offrait pas plus de neige que les autres montagnes. Après 
avoir passé à Nancy, je me rendis à Bfëtz lè si ôctobre. Je 
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partis le 22 poar" Fauqiieiiiont, et j'essuyai i^,e))daiU ma 
route une pluie continuelle et très-forte qui dura toute la 
journée. Je me rendis, le lendemain a 5, à Puttelaoge, avec 
la pluie qui continua toute la nuit. J*étaîs le samedi 94 ^ 
Bouqueuom, où j'obseryai que la Sarre croissait rapide 
ment. La pluie redoubla le soir avec violence, et elle était 
accompagnée d'un vent impétueux. Cet orage continua 
toute la nuit. Je ne dirai pas combien de lignes d'eau il a 
tombé, dans ces cantons, du s s au s6; je n'éiais pas en 
situation de faire ces calculs, mais je préyis alors le déboi^ 
dément général des rivières du pays. Je me mis en route 
le 2 5 au matin; la Sarre commençait à déborder*, et j'eus 
de la peiiiO à passer (an toiture à l'entrée du peut de Bin- 
dorff. En arrivant, le s6, à Nancy, je tfouvai la rivière de 
Hieurtbe débordée, le passage de la levée delà porte Sain^ 
Georges coupé, et l'eau couvrant la route entrele pontdeMal- 
zéville et la porte Notre-Dame de Nancy. Auniomeotde l'ar- 
rivée du débordement, trois des sous-ingénieurs employés 
^u côté des Vt)Sges coururent au secours des cantons boii- 
levëtsès par les eaut. En ttioins de «4 imm, tout le mal 
était fait sur chaque point, les moulins emportés, des ponts 
renversés, des liabiiations détruites, des villes submer- 
gées, et la crue) à demi écoulée, laissait voir de nom- 
breuses trac^ de ses dévastations. Les mêmes crues et les 
mêmes ravages sont arrivés sur les rivières de Moselle, de 
Meurthe et de Vezouze ; les autres rivières du pays, telles 
que la Meuse, le Madon, la Seille et le Sanon, étaient en 
même temps fort grosses; mais comme elles sont moins 



' La 31 décembre IT78, U Sarre épnmra uoe leooDde crae conaiMrabla, dont 
laiDoies manuscrites do Dufival, iur l*a;enplair»fd«i trdblvei éeRanef, font 
ncttUoo. (T. 1, p. S99.} 
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resserrées daas les vallées oft elles coulent, elles ont fait 
moins de mal. La crue de la Moselle était montée au point 
le plu?^ haut, Je 25 octobre à minuit, à Épinal ; au pont de 
Flavigny, l'inondation était au comble le 26, à ô heures du 
matin ; le môme jour« à Pont- à-Mousson, vers les 4 à Ô heu- 
res du soir» et à Metz dans la nuit du s6 au 97 ^ Chargé de 
parcourir les cantons maltraités par les eaux, j'ai été à 
même d'observer les effets de ce débordement dans les di- 
vers cantons et de chercher à en expliquer les causes. J'é- 
tais assnré ijue les neiges n'y avaient point participé* Les 
habitants des villes de Bmyèrès, Saint-Dié et Ëpinal sa- 
vaient aussi bien que moi qu'il n'y avait point, en oc- 
tobre 1778, de neige dans la montagne ; mais plus frappés 
des veuts impétueux que delà durée des pluies qui avaient 
précédé l'inondation, plusieurs se persuadèrent qu'il pou- 
vait y avoir e.u quelques secousses de tremblement de terre 
dans les montagnes, qui avaient causé des déplacements 
dans leurs énormes masses. On supposa dans leur sein de 
vastes réservoirs d'eau qui s'étaient épanchés subitement, 
ou que quelques-uns des lacs de Gérardmer ou de Longe- 
mer s'étaient ouverts de nouvelles issues ; maïs ces conjec- 
tures n'avaient aucune espèce de fondement, parce qu'on 
aurait reconnu les points où s'étaient opérées ces espèces 
de déchirements ou ces déplacements de côtes, et les 
gorges par où auraient débouché les principaux écoule- 
lements ; et il n'existait aucune trace de changement quel- 
conque dans aucun endroit du pays. D'ailleurs, les mêmes 
causes qui avaient fait grossir toutes les rivières qui cou- 
lent vers les Vosges avaient lait grossir celles sur la côte à 



1 D*aprcs ua repère eiisual à .Mclz, 1 la tuilerie de Cbarobière, celle crue 
itraii è1«fée, le SE oelobra, i 5"»98. (Le muioiï et Le Joindre, Mim, eiti,) 
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l'est qui coulent vers le Rliin, où elles avaient aussi occa- 
siouné des dégradations. Toutes ces crues avaient donc la 
même originet et c'était manifestemeat la durée constante 
des pluies pendant plusieurs jours et plusieurs nuits*.* La 
même cause avait fait grossir en même temps toutes les ri- 
vières qui sortent des Vosges, et l'inou dation du 27 oc- 
tobre 1778, dont on fut surpris dans la ville de Metz, était 
le prodoit des rivières du Sanon, de la Vezouze, de la 
Meurthe et du Hadon^ réunis à la Moselle Ké. Je conviens 
qu'il se trouve, vers le sommet de quelques-unes des mon- 
tagiies des Vosges, quelques revers à i'aLri dus regards du 
soleil, où la neige accumulée ne fond jamais totaleiuent; 
mais ces cantons, qui sont si vastes dans les Alpes, ont 
très-peu d'étendue dans les Vosges, et ils ne sont pas situés 
de façon à pouvoir nourrir les grandes rivières qui tirent 
leurs sources de ces montagnes, ni à y pouvoir causer 
seuls de grandes inondations. Cependant, quoique j'aie dit 
que la crue d'octobre 1778 n'avait pas été produite par les 
neiges, néanmoins je n'ignore pas qu'elles contribuent» 
dans plusieurs circonstances, à la crue des rivières ; que 
les pluies chaudes du printemps caiiscnt des fontes de 
neige qui produisent des iaoadatxuns, et que ces deux 
causes se réunissent fréquemment pour produire les crues 
assez fréquentes des mois de floréal et de prairial * dans les 
rivières qui ont leurs sources dans les hautes montagnes. » 

En 1782, un fort débordenienL ae la Meurthe se lit 
sentir le 27 avril, et dans le courant de l'été, la Moselle 



* n existe atti Arcbivet de renpire. Liasses F'* 1906 et des doeunenu 
iatèressaoUi, se rapportaol i la seconde moitié da xvui* »ièclc, retalifs i la MO' 
selle, la Meurthe, U Sarre, en ce qui conoeroe surtout ranèlioration de la naTî- 

galion de ces rifière*. 

* Floréal co<nmoiicail lu '20 avril, cl prairial le 30 mai. 
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sortit de son lit à deux rtaprises différentes» le 27 juin et 
le 99 juillet» à la suite d*orages formidables, A Épinal, (rois 
maisona s'écroulèrent — ^Pendant les mois de janvier et fé- 
viier 1785, il y eut, en Lorraine, des pluies presque conti- 
nuelles qui ameiièreat des inondations suivies de beaucoup 
de maladies, dues k une température exceptionnellement 
douce et hors de saison *• 

Bn 1784» ce fut au contraire la rigueur du froid qqi 
vint s'appesantir, avec des conséquences non uioiiis fu- 
nestes, sur les malheureuses populations de l'Alsace et de 
la Lorraine. Les rapports des intendants d^ ces provinces 
an Contrôleur général* sont , comme ceux d^ leurs collè- 
gues des autres contrées de la France, et que nous avon$ 
rapportés*, empreints des j)liis vives lamentatioiis sur la 
misère publique en raéine temps que de la plus touchant^ 
sollicitude pour Tallégement de ces maux. Le débordeinent 
des eaux^ par la fonte des n^ges» au diâgèli causa des 
pertes considérables ^ 

et En 1785, vers la ûn du mois de janvier, dit un his|.o- 



* Durival, l, I, p. 299 (Notes manuicritfg. ArrlnVes d« Nanry\ « Fn juillet 1780, 
dit cei auleur, oo commença i Éploal ie mur ea glacis qui doii souleoir le quai le 
loag du faubourg dei Capi^iot» » 

* Houa donnont quottiues extrait! de ces rapport!. V* SiQiitiR MftuB. Docv* 

lasm, pag . vin, xv, xx, Pièces 29 < , 293 et 295. 

* T. II, Piécei <20, 189, m, 132, 134, 136; i. m, pièce 471 ; t. IV. Pièce 

S « Le Rhio, k Gologoe, dit U. l'ingéoîeur Vallès, {Etudies sur les inondations, 
p. SIS) « attetat, l« SS février l'ÏBi, l'éname htuieor de 4S*,40. H esuie 
qoelqnes doutei sur ce résulut ; ea lui appliquant une forte dimteutlon et en le 
faisant descendre jusqu'à la ^oie de 10'", on serait encore bien au-deiaut detbea- 
leurs observées plus lard, puisque la plus considéraltle de ces hauteurs, obtenue 
le 96 décembre 1819 , n'a été q<\t^ de 8". » — La cote des eaux de la IMttoUe^ à 
Metz, en 17»4, est de t'%bi, ^Lo Masson cl Le Joindre, Mëm. cité,) 

* V* iee éuts det perles dressés par les intendanls. Dmiiidl Maria. Docih 
MfiiTB, pag. xn et xu, Pièces SM et SS4. 
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(le lifttlhoiiw S il tomba beaucoup de neige et sur la 

fin de février, il y eut une inondation considérable produite 
par la fonte de ces niasses de neige qui couvraieiit la 
fl^Çi et les uioutagncs ». 

Yer» çette épo<|U6i réassemblée provinciale de l'Alsace 
^ pféQQcupades moyens k employer pour défendre, contre 
les îrruptioiis du Rlûn, les parties de territoire les plus ex* 
posées. Eu 1787, il lui fut présenté, à cet effet, un mé- 
fflQÛre, dppUe prince de Broglie, rapporteur de la commis- 
sion des traYaux publics, rendait compte en ces termes * : 
fi Le inémoire de M. Bell , appuyé de pièces justificatives 
^t des renseignements les plus authentiques, a pour objet 
principal de prouver que depuis (époque où l'Alsace 
fut réunie h la France) jusqu'à ce moment, tous les our 
v)*ag6S disparates autant que variés, qu'on a opposés aux 
débordements et aux ravages causés par le Rbin , n'ont été 
que d'un secours momentané et insuffisant; que l'efiet or- 
(jjpaire et indispensable de ces travaux jiartiels, connus 
§pus \es ^pïps différents d'é|)ts, d'èperoas, de digues lo- 
eaieê^ etc., était de rejeter sur quelques points du voisi- 
nage la fureur du fleuve contenu pour quelque temps, 
dans le lieu où l'on venait de travailler \ M. Hell conclut 



1 Miei, «Mvray* dtf, 1. 1, p, 336. 

< Procèa-verbamx des séances de rassemblée provinciaJe de VAtHtm^ Unm à 
Sirasbourgy auxmois de novembre cf df^cembrc 1787, p. 148, 

' M. l'ingénieur en chef Coumes, dans sa Notice sur le service des travaux du 
Hhiny a parfaiiemeni apprécié et faiiconaallre les divers ^ysiéines employés contre 
1m cnwi du fleuT». v» § 2, NaUtn det travau» Minpriê êut U XAa» é^miê la 
famjM In plui reeutés fm^m ISIO. ^ « En lèiumé, dil-il (pag. S5), les on- 
vrtgM entrepris se rédui<ient aux suivants: coupures ou redressements du lit, pour 
s'oppo?er à la destruction des lieux habités ; levée? ou dipMo« eu terre insubmer- 
sibles puur empêcher les inondations; défense des rives conlre les érosions par 
des épis et des cDrocbetncnis ; fermeture des bras par de* barrages. » Sur le ivbin, 
Im ur«¥aux en tunaagct ou faiciDaita avalcnl prti iadiatiiMtegiMil !• wm d'dfis; 
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qu'il faudrait opposer une digue depuis Huoingue jusqu'à 
Strasbourg. Il pense que cette digue, opposant au Rhin un 
efTort constant , parviendrait à la longue à déterminer sa 
direction sur la rive eoDemie, le forcerait à s'encaiaser et à 
user, pour se creuser un Ut profond « de toute Fimpétuosité 
que les fontes des neiges et les grandes pluies lui donnent 
souvent. Cet encaissement eflectué» le Rhin serait de plus 
en plus navigable* la digue deviendrait un chemin de ti- 
rage (halage) pour les bateaux. H. Hell pense que pour 
les années 1 785 et 1 786, les frais communs (5o,ooo liv, or- 
dinaire et 100,000 liv. coupes de fourrages) , outre les sub- 
ventions aux ponts et chau^^^ccs, ont servi , tant au génie 
qu'aux ponts et chaussées, plus de 600,000 liv., que le 
Rhin a englouties, sans que cette dépense énorme ait pro* 
curé d*avantages sensibles et durables (outre les consom- 
mations prodigieuses de bois faites dans les îles et sur les 
bords du Rhin pour la confection des fascines, clayons et 
piquets). M. Hell propose qu'outre les 3o,ooo liv. d'impo- 
sition annuelle, connue sous le nom é*épi$ du Bhin S la pro- 



on «ppelail éj^ i$Uiréa^ eeus longHadiuui, et ipUêeùUantaoïàiftnm eem 
en tlUlie Cet derniers ont élé oommél aussi jetées, par analogie avec les ou- 
vrages saillants sur tei bords de la mer. — On doit aussi consuiler pour loul C€ 
(]ui concerne les travaux exécutés sur !c Itliin, Timportant mémoire de M. l'ingé* 
nieur en cher Dcronlaine, dans les Anualet des pottts chaussées, »aa. 1833, 
â' sem. i et dans le même neiieil, «in. 48SB. I" lem., celui de HM. les ingé- 
nieurs Legrom et Chaperon, Bégime «Tes r/vfènss à fMdnuMU et défende 4e Uun 
ripe», qui contient une suite d'observations détaillées sur les travaux du Khin. 

• Depuis la réunion do. TAlsacR à la France jusqu'à la rcvohuion, il exista 
dans cette province un impôt appelé Imposition des épis du Khin, qui était 
fixé annuellement à 30,000 livres, i la charge des communes situées sur le bord 
du Khin de couper gratis ou de laisser prendre les broussailles sur les rives da 
fleuve. Gffite Imposition était remise au trésorier générai des fortiGcations ponr 
être employée à la construction et à i'rnlreiit n île» dignes diu.s épis. — Dans 
le Pfèôt de» opération* de la Commission intermédiaire provinciale ^Aieaet 
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vince soit autorisée à s'im poser annuellementde i oo , ooo liv. , 
destinées à la coufection de la digue projetée. Cette 
somme de i5o,ooo liv. parait, à M. Heil, sufiisante pour 
procurer chaque aonée un avancement sensible dans l'exé- 
cutioD de la digue, et il ajoute que cette somme, comparée 
à celle de 3oo,ooo liv. qui iureiu prises annuellement 
sur les frais communs eu 1785 et 1 786, fait apercevoir 
qu'il y aurait un profit annuel de 170,000 lir* M. Hell 
propose d'élever la digue projetée à 3 pieds au moins au- 
dessus du niveau des plus grandes eaux du Rhin *, il fixe 
le talus de ces digues entre 00 et 4o degrés. » (]e piojet 
fut adopté par l'assemblée, mais les événements politi- 
ques mirent obstacle à son exécution. 



jusqu'au 15 février 4789, oo lit (p. 47], au sujet des irevaux relaiifs aux 
épis du Rhin : « Une des plus grande» économies que la nouvelle n'iministraiioa 
se flatte de procurer à la province, est celte qui résultera des prtacipes qui dirige* 
root doréiMTMt 1« eoDStruotion des épis du Rhio. La province a vu depuis uno 
dlutn« d*aDttd0i emplojor pluiieun millioni i dei ourraget doal il reite i peina 
des vestiges, et qui offrafealdes profits aux eutreprcoMiS, ttodlt qiw t«l Ut» M 
réJuisaienl en bancs de «ablp, de f oi« qu'elles étaient. Aux environs de Stras- 
bourg Bcul, on a coupé dans une année plu« d'un millloode fascines. Qu'on j 
Joigne la dégradation des forêts dans les montagnes, et ( on ne sera plus étonné 
de la prugresclon dRr«|aale dn prix du hoSt à brttler. La façon de 100 teidnet 
est comptée nix enirepreiieuri du BhiD i 7 liv. 10 a., Uodii qu'elle n'a coûté eux 
OQmget exécutés par la province que 3 liv. 40 s. Le Irantporl est pa|é tau ea- 
irepreneur?, i?' 400, de 7 liv. 10 s. à "Il liv., suivant la distance des transports, 
tandis qu'il n'a coilié rétîlfmrnl que 2 liv. 3 s. pour les mômes distances. • Lerap' 
port de la commissioH signale de nombreux abus au delrimenl des contribuables ei 
au l>énéflce dee enirepieueuri du roi « que t'oo envoyait de parla ,dli-U, dans 
■oire paya eonquif pour aVnricliir. » Dana ce mêane préeia« il y a un artide 
Mgelificaiion du Jléâi». « La commission Intermédiaire, y est-Il dit, a ordonné 
quelques travaux pour diminuer les atlerrissemcnls qui »o forment au miln-u du 
fletivo cl qui occasionnent souvent des variations dans son lit. L'>rsque l'adini- 
nisiralioo reposera sur des bases immuables, et que le rétablissement de l'ordre 
public ramènera des tempa plus lieurcux^ elle donnera aon attention à Tou- 
rerturo de deux canaux importanta qui lui ont été proposés, l'un deatûié à 
unir le lUiin au nhônc, et l'autre depuis llnnio^e jusqu'à Straabourg. ■ Ces deux 
canaux coi rte exiculé» depuis. 
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I^e grand froid de Thiver de 1789 )a congélatipQ 
des rivières, et il s'ensuivit des débâcles désastreuses. Le 

Rhin, totalcnieiU gelé, s'accrut formidablement et brisa les 
glaces en emportant deux palées du pont de Kehl. On 
chargea de masses de piciTes tous les ponts suv riU« dans 
la traversée de Strasbourg ; grâce à cette précaution, un 
seul fat renversé, mus tous les lavoirs établis sur la fir 
vière, dans l'intérieur de la ville, furent entraînes. 

£n 1 791, le Rhin s'éleva, à 1141e, à ^'",67 comme en 1778; 
il causa sur le territoire français de noin|)reux dégâts, 
les digues éprouvèrent de notables dégradatipns que les 
événements politiques ne permirent pas de réparer ^ 



■ Coumes, Service des travaux du Jttî», p. 56* 
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CHAPiTKE XXXI. 

WONDATIOIIS Dtl Bpm ET DE SUS AFFLppWTIÏt 

(SOltB.) 

fondations excessives en Alsace et en Lorraine en décembre 1801 et janvier 1802. — Ex- 
traits des correspondances publiées par les jonmaax, — Huningue, — Strasbourg, — 
Colmar, — Épinal, — Crue de 1*111 en et <807.— Dterets des 14 novemlm 1807 et 

Î7 octobre 1808, rein H fs ."i mip i*r<:;iiiis.itinii (l'i^nscinlilo pmir TPHtretien f;t l-i coiispi'va- 
tiou des dif ues du Ubin et la création d'une comoiissiou spéciale sous le nom de Jfo- 
giêtrat in Rhin. — Groi» do Bhin en 1809. — Régime dn fleuTe h cette époque. — 
n.iut.s ean\ (lu îliiiu en tSIl, ISlî, 1SI3. 1815, 1816, 1817. 1S19. - Graiulr imuida- 
tion, en Alsace et eu Lorraine, en 182i. — Relation des désastres. — Fortes crues du 
Rhin en 1825. fSU, 1817, 18«9, 1831. — Débordement de h Moedle. —Inondations 
de rill et de la Brnche, à Strnshonrir, pti 1^33. — Cmp Pïtraordinaire de la Moselle. 

— Grosses taux du Rhin en is'<fi tt tï>37. — Iiimid.itions en Alsace et en Lorraine 
en 1844. — Crnes du Rhin eu l»i3, 1846, 1847, IS4.i, 1H50, — de la Moselle. — Dé- 
bordement du Rhin en 1851. — luondatioos extraordinaires causées par ce fleuve et TIll 
en 18S2. — Dépêches dn préfet du Bas-Rhin et de l'ingénieur <>n chrf. — Extraits des 
feuilles publiqnes sur leurs ravages. — Appréciation des effets de la crue dn Rhin pu 
M. l'ingénieur en ehef Goomes. — Études peur piivenir le retour d'une pareille ca- 
tastrophe. — DébordemeiA de la Ifoselle. — Gmes dn Rhin en f 8S3, -~ de ritl en 1880. 

— Dibordeincnîs en Lorraine en 1859. — Forte c.nif du Rhin. — luund.ition il.' l'ill 
à Mulhouse et crue dn Rhm eu 1860. — Débordements en Alsace et eu Lorraine eu 
déeenbc» 18M et en jaurier 1 6M. — Solatioa do la question tomsluuifc lei reniiMfls oontro 
lia looDilatioiitdtt Ûin. — Btemié d« neaiim adoptée»» 



Les derniers jours del'aDnée 1801 et les premiers de 1808 
furent marqués par des inondations excessives en. Alsace et 

en Lorraine. « La crue du Rhin, dit M. Tingémeur en chef 
Coumes » aussi haute que celle de 1 64 1 , submergea tous les 
villages le long de la route du fleuve et causa des dégâts 
épouvantables. Aussi des mesures énergiques furent-elles 
prises pour réparer les digues sur toute la frontière, et dans 
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le BaS'Rhii), après avoir fermé d'urgence les brèches, on 
s'occupa, en 1 8o5, des ti avaux propres à donner aux digues 
des hauteurs, des épaisseurs et des talus convenables ^» Le 
2 janvier i8oa, les eaux entrèrent avec impétuosité dans 
Strasbourg par la porte de rHôpital et submergèrent les 
quartiers bas, résultat de la rupture de la digue du fossé 
des înondatiuns, près de cette ville « Cette inondation, 
lisons- nous dans un ouvrage du temps % est une des plus 
remarquables, autant par la hauteur où s'élevèrent les eaux 
et les dégâts qu'elles causèrent que par le froid intense qui 
survint le lendemain et qui convertit les eaux débordées 
en glace. On se crut alors transporté en Sibérie et au 
milieu delà mer Glaciale. » Pour donner une idée des ra*. 
vages que firent alors le Rhin et les rivières de ces con- 
trées^, nous rapportons quelques extraits des correspon- 
dances publiées par le journal officiel. 



< service de$ travaux du RhiUf p. 66. 

' BoUin, Annuaire du département du Bas-Rhin, a» X (1802), in-12. 

3 r.rafTcnauer, Toporjraphie ph\f$ique et médicali! de la ville de Strasbourg, 
Sira&bourg, \S\6^ in-8*, p. iO. 

* Voi^ lêt litrai de quelques pièett r«l«Urefl A celte iaondatioD, conser- 
tévt pat M. IleiU dans n bibliotbèqae : — Jnondatio» i* 4Wi. Le préfH dn dé- 
partement du Bat'Kdti à te» etmeitoyens, 6 janvier 1803. Secours pour les inon- 
dés (affiche). — Jt'is sur les moyens de prévenir l'insalubrilé dta habitations qui 
ont été subnwrtjécs, (î janvier 1802 (nfliclifO. — Rapport fait au comité de tu So- 
ciété d'agriculture, à Strasbourg, sur le Irailemeut des besttaux qui se trouvaient 
dan» Vemt h>r» de PimonéaUom, in^S. * Meademei^ de Vévéque aee^rdcM 
de» dUpenae» aux inondés pour le earême de 4802. — Appel à rassislanee 
lor» de Vinondalion. Discours prononcé au Temph -^'cnf^ par I.L. Blessin, prétl* 
dent du clergé prolcslaot, in-8, — S''rmo}i ?>ir V on.nj.'ition prononcé par IV Pe- 
If-rsen, au lemple réfornié, in-8. [cc sermon se ti riiiinc par Uts uoles sur les 
inondations do ^lii, t74U el i778.) « L'inoudalioa de 1802, y esl-il dit, 
enl«<Ta un gnnil nombre de maisoni; dans iin TillagCf il n'en resta plus que quei> 
quesMines. On compiail S9 maisons enlevées et 900 ruinées; on perdit 448 cbe- 
vaux et loOO Lesliauz. L'cjti monta dans la nuit du 10 au 41 oivOse (du 31 éé^ 
cenbre 4804 au 4*^ janvier 1802) et aUeigoit sa plus grande hauteur i 6 henret 



Pigitized.byî 



INONDATIONS DU &HIN ET DE SES AFFLUENTS. 77 

HuNiNGUE — «Hier matin, lo nivôse (5i décembre 1801) 
à 3 heures moins un quart, le Rhin déborda avec rapidité et 
prit son cours par la barrière extérieure de la porte du RhiD* 
par-dessus récluse et le batardeftu, de maDière qu'en moins 
d'une heure les fossés de la place furent comblés et les 
caves de la ville remplies d'eau. Le Rhin était, le long des 
fortifications, à 2 pieds plus haut que le niveau de la 
place, et l'on craignait qu'il ne fit une trouée à travers les 
ouvrages extérieurs* » 

Strasbourg*. «-^ « I>epuis quelque temps des pluies 
presque continuelles ou des neiges qui fondaient de suite, 
avaient alternativement grossi TlU et la Bruche, qui se 
jettent dans le Rhin près de Strasbourg. Dans la nuit 
du 10 au 1 1 nivôse, les eaux du Rhin ont crû avec une telle 
violence que, prenant une direction contraire, elles remon- 
tèrent les fossés d'une partie des fortifications et se réu- 
nirent à la rivière au -dessus de la ville. I/îlc du Rhin, 
la route de Kehl, celle de Colmar et de Bâle et plusieurs 
quartiers de la ville se trouvèrent inondés; les eaux ne 
restèrent que de 2 pouces au-dessous du niveau de 1 740 



du matin. Des personnes ciianubles ouvrirent une souscription ; lo préfet At dis- 
Iribuer dei loupes ft la Runitord, du boti el derargent. > 
< MwUewr du 97 niT««0 «n X (47 janvier 4809). 

* Idem du 24 nivôse an X (U janvier i 802).— Une lettre de Cologne, du 40 ni- 
vôse, disait : « Les inondations du nbin ont causé un dommage trë9-con«iJérable 
dans notre département (do la Iioër)ducôtô de Clévea. mUdem du 47 nivôse.) — Ii« 
rive gauche du Rhin, réunie à la FraaceoB47t9S^ forma, tonoMon Mit, durant tout 
l'Empire, qoairedèpartementa tous let DOinsdelaSarre,dullonl'-ToBnerre,de R1iia« 
et-Mofelle et de la Itoer, dont les ebed-lieuz étalent Trèret , Hajence, Goblents et 
Aix-la-Chapelle. 

* Les cotes de? orties du Rhin, en Francp, n'ont commencé à faire l'objci d'ob«rr- 
vations régulières quo plu? tard. Tableau st/nnptique des hauteurs tnarima des 
grandes crut» du Rhin el de tes affluents françaia. Deuxième pautie, DucOMRNTa, 
pag. smii| Pièce 9M. 
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îa plus forte inondation du siècle dernier. Dans la nuit sui- 
vante, le Rhin augmenta encore de f\ pieds, de sorte que 
la plupart des cultivateurs qui demeurent hors des portes 
et les habitants de quelques rues de la ville, furent forcés 
d'évacuer, dans la nuit même, leurs habitations. Une partie 
du pont de bateaux établi sur le Rhin a été emportée La 
crue des eaux extraordinaire dans cette saison présente une 
circonstance peu commune, mais qui est toujours accom- 
pagnée de grands ravages : c'est le débordement simultané 
du Rhin et des rivières qui s'f jettent des deux côtés. La 
pluie et la neige tombées depuis huit jours n'ont pu pro- 
duire un effet aussi prompt et aussi considérable : le Khin 
n'augmente d'ordinaire qu'au mois de messidor', àla fonte 
des neiges dans les Alpes; le vent doux qui a régné id 
pendant dix jours s'est sans doute étendu ju8qu*en Suisse, 
et il aura avancé de six mois l'époque de cette fonte... Dès 
le 10 de ce mois, le maire d'Altkirch avait prévenu que 
son village allait être submergé, et en eiïet peu après, la 
communication fut interrompue. Des ordonnances ont été 
envoyées dans les villes de Rhinau, Kraift, Wansemaa^ 
Dahlunden, Mulhaussen et Werth, situées sur le Rhin, 
et que le mauvtlis état des digues peut exposer à de 



' Au sujel des crues du Rhia, M. riogéaieur en chef Coumes dit : « Les oraei 
tOBldedeux «ortes, périodique! et aeeldml«1l«s. Les ornes périodiquei «Mi im* 
nées ptr U fonle des neigm, «I let «mat «eddraMllet lont àw» i U i>loto, mz 

trombes d'eau et aux ouragans. Lorsque les crues sont le résultat d'une pluie gé- 
iK^nle, les eaux dc^rendatit des Vosges et de la Forêt-Noire se jeiieni dans le Rhin 
avant celles de la suifse. Les crues périodiques alteignenl leur maximum on juin 
et jutliel. Les crues accidentelles ont été observées iudislinclement daos tous les 
Boli. Le» piM fortes cwrretpondaiii 1 rautonme et a«coiiNUDoeiDcit de Phlver. * 
etin def «Ouenle qui detceodoot des Votfet et 4e It ForM«Hotre attirent, 
luivant M. l'ingénieur en cher Defontaine, 24 heures ayant celles delà Suleie. 
* Le mois de messidor eonmençait le tO Joia et flnimit le 49 ivUlet. 
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grande dangers. Des secoars éeront administrés à ceut 

qui ont été les victimes de ces événements. On va publier 
une instruction sur les moyens de prévenir l'insalubrité des 
habitations inondées. 11 est impossible d'établir aucune com- 
munication avec Rhinau, petite ville située à 7 lieuesdeStras- 
bourg. On la croit sinon engloutie, àti moins entourée d'ieàu. 
— Dans la huIl du 1 1 au 12, l'eau s'est élevée à une hauteur 
prodigieuse et son courant était si violent qu'elle a répandu 
Talarme générale. £lle avait criL subitement de 4 pieds 
et était plus hante qu'en 1778 et 1740. Tous les faubourgs 
étaient sal>mergés. Les magasins de la douane furent vidés. 
Dans quelques maisons, le rez-dc-cbaussée était sous l'eau» 
et Ton entrait dans les chambres du premier étage par les 
fenêtres. A la Krautenau, au Finkwiller, au Pilanzbad 
on ne pouvait pas même parvenir en bateau, el une grande 
partie des fiaubourgs de Pierre et de Wissembourg res- 
semblait à une mer. Hors des portes, le danger était encorlB 
plus grand, et les ponts des fortifications ayant été levés 
pendant toute la journée, on n'a pu avoir aucune nouvelle. 
Le 1 1 , à 5 heures du soir, Veau avait déjà baissé d'un pied^ . 
— À Gombsbeim, le Rhin a percélesdiguesen deux endroits 
et leii meilleurs terres ont été submergées. Les dégâts sont 
évalués à une somme considérable. Au-dessus de ^tras- 
hourg, l'inondation a été extraordinaire, à lUkirch et à Os- 
wald ; la communication n'est pas encore rétablie avec ce 
* dernier village. Le Newfaof a beaucoup souffert*. » 

CoLMAK \ — M Les débordements des rivières sont si fré- 



« McnHeur da SO nirAse «n X (10 janvier 4gOSI). 

- Idem du m nivôse [M janvier). 
) idtmûn 81 nivale (47 jaoTier). 



Digitized by Google 



60 RECHERCHES ET DOGUAIENTS SUR LES INONDATIONS. 



quents et causent taot de ravages depuis quelques années» 
qu'ils semblent s'augmenter et multiplier avec le temps Au 
mois de pluvidse de TaDiiée dernière ' les inondations ont 
fait, dans ce département, des dommages très-consifléra- 
Wes. Déjii au mois de frimaire dernier* elles se sont renou- 
velées ; le mal s'est depuis porté à son comble, et de mé- 
moire d*homme, ces inondations n'ont été aussi terribles 
et aussi désastreuses. Une grande pluie, amenée par un 
vent du midi, est tombée pendant quelques jours de suite 
ladécaJe dernière, afondn subitement les neic;es qui étaient 
tombées depuis frimaire, et dans vingt quatre heures toutes 
les eaux des montagnes de l'Helvétie, du Mont-Terrible et 
des Vosges ont tellement grossi le Rhin, le lac de fiienne et 
les autres rivières et torrents qui parcourent le Haut-Rhin *, 
qu'élevés à 2 et à 5'" au-dessus de leur liauteur ordinaire, ils 
ont aussitôt débordé et submergé les vallées et cette belle 
plaine des départements du Rbin\ au point que toute com- 
munication était inlerceptée. Un vent du nord, arrivé su- 



* Ou 21 janvier au 41» février iSOf. 

* Du 22 novembre au décembre 4801. 

* AuIMilager, ouvrag» dêi^ t. If, p. 46, dit eD ptrlral dei lomnlt ûn BtnU 
Rhin : c Le eultivaltur t Bouveot lieu de m plaindre des raraget qa'ila eaineol 

dans les champs après des orages violents ou des pluies de longue durée. Il se- 
rait à dè^ifpr r;uf> l'on prit les dispositions nécessaires ponrempèdiercesdATaMa- 
tious ou du moins pour les rendre moins nuisibles. » 

^ C'est de la plaine qui a'étesd des Vosges i la rive gauche de l'ill doot II 
est ici quesiioD, car celle qui ae trouve entre oatte rivière et le Bhin est loin de 
préaenter les memea avantagea. Aufacblager parle de cette dernière en ces termea 
(l. 11, p. 12 I I 192} : 0 Knlrc le Rhin et l'Ill (Haut-Rhin), le terrain est de niauvai?e 
quâliic. Vn fond de cailloux ronds j est couvert de sahic on d'une mince couche 
de terre glaise. Dans les régions les plus voisines du Rhio, les rrcquenies inoada- 
ilona dece Oenve empêchent toute améltoffatton du sol. il est peu productif entre 
nil et le RUn (Baa-Mitn) dana le JtlèfA. Toute cette région étant ablette aui inon- 
dations du Rhin et de Plll, ce terrain eonaiale en gravier et en aablo, et n'eei 
couvert que d'une ninee couche de limon. » 
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SI 



bîtement dans la nuH du lo, a arrêté la pluie et amené 
de nouveau une neige très-considérable qui couvre tout le 
pays. Cette calamité publique a causé des pertes et des 
dommages presque incalculables, et qui ne peuvent être 
réparés qu'avec de prompts secours. Les habitants ont été 
obligés de se retirer dans les greniers; d'autres se sont 
réfugiés» à cheval ou en bateaux, chez leurs voisins et dans 
les villages à proximité qui étaient moins submergés; 
d'autres enfin, se sont attachés sur la faîtière des toitures 
avec des cordes, toujours prêts à se voir engloutir avec 
leurs chaumières. Toute communication a été interceptée 
avec Huningue, Neaf-Brisach et le Fort-Mortier, et les 
eaux s'élevaient à aa*4es8as da niveau de la place 
d'Huningue. Les digues de la Bienne ont crevé. L'IU a tel* 
leraent débordé et a été à une si grande hauteur, qu'elle 
s'est répandue à 9.0 kilomètres dans la plaine, eu se jeiaiit 
dans le Rhin par le village de Biesbeim, L'inondation a 
causé des maux incalculables. Les routes ont éprouvé les 
plus grandes dégradations; elles ont été ébréchées dans 
des endroits à 8 et 1 0" de profondeur. » 

A la suite de la fonte des neiges, suivant M. Henri 
LepageS la Moselle s'éleva de près de 4'"«âo au- dessus de 
son niveau moyen, mais on n'eut à regretter que de faibles 
pertes. On écrivsùtd'Épinal* : « Dans la journée du 9 ni- 
vôse (5o décembre 1801), il s'est formé une crue d'eau si 
considérable que les maisons et les rues d'une partie de la 
ville ont été entièrement inondées, ainsi que les caves et les 
jardins de la grande ville ; une grande quantitéde murs ont 



1 Statistique de» Fosgts, U I, pag. 674. 

* Moniteur du S7 nivÔM tn X (Il j»Tier 1809). 

m 

V, 4'* l'AHiik. 6 
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été détruits et les liabitaïus de la petite ville ont perdu 
beaucoup de marchaDdises* » 

Une lettre do Strasbourg, du it ventdseaD XIII (3 mnrt 
s8o5)i disait' : « Depuis quelques jours nous «tous une 
crue d'eaux extraordinaire. Une partie de la plaine, devaiit 
les portes de notre ville, est inondée; en quelques endroiisi 
l'eau passe par-dessus les grandes routes. L'ill, qui tra- 
verse la villet est répandue dans quelques quartiers; la 
oommunication n'a plus lieu qu'au moyen de bateaux* 
Dans les villages, le long du canal de là Bruoiie, les 
inondations ont occasionné des dommages considérables, 
surtout à Hangenbieten, Holzheini, DUtlanheimi Les dé*- 
Tastations sont encore plus considérables du G6té du Val 
de la BHiébe, particulièrement dans led environs de Hot^ 
ibeim* La Borr, Ift Modère et quelques autt^s petites ri- 
vières entre notre ville et liaguenau, sont également dé- 
bordées et ont luoudé plusieurs districts* La communica* 
tion est presque entièrement interrompue dans les environs 
de Biscbwiller» Depuis deui ou trois jours oli a aussi remar* 
qué une très-forte crue du Rhin. Un bras de ce fleuve, ap* 
pelé le petit liliiu, a iuondé presque toute la liobertsau *. *> 

En 1807, les eaux ûreut encore des ravages dans les 



> Moniteur du <8 veoldse an XI H (0 mars 18Ô5). — QUdque temps avant, la 
Mbiele du nhln mit eMuè les plu9 grands ravages flaiM r«rroBdiiMnent de 
CMves, dèpartemeot de la Mit, « od les eaux, dlsail aoe lettre de Cologne dtt 

pluviôse an \in (14 février 1805), ont alteiolet iliàine surpassé la hauteur de 
1784. Lorsqu'on n'a point habité d(^s |»;îy«i siijpi» comme celui ci aui inoii Jalion*, 
00 ue [itut liiiru une idée do ia «iluaiioii désastreuse Oli elles rcduisenl les ba^ 
bitauts a {Moniteur des 25 cl 29 pluviôse). 

* Une icltre de ringéaieur en chef du départenenlduBai-Eliln, Insérée dana le 
Moniteur du 42 fermioal an Xlll (39 mare 1805), recUBaii eetle asaerlion «d cet 
termes : « Nlle petit Rbln (bras mobile), ni le grand Rhin, ni aucun autre bras de 
ce fleure n'a versé une goutte d'eau sur la Robertsau ; les crues du Rhin, élevées 
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mêmes coatrées. On écrivait de Strasbourg, le s mars ' : u De- 
puis quelques jours toutes les rivières, dans nos environs, 
ont inondé la pays plat Aujourd'hui, la campagne fertilô 
qui entoure notre ville, offre le coup d'œil d'un lac immense* 
L'ill et la Bruche Sont devenues de grandes rivières. L'i- 
nondation est presque aussi forte que dans l'hiver de ï8oi 
à i8os« La force des eaux a détroit un bon nombre des 
petits ponts de communication et en même temps quelques 
ponts plus grands. Les quartiers inférieurs de notre ville 
sont aussi inondés; on n'y peut communiquer d'une 
maison à l'autre qu'en bateau. Le Rhin a grossi dans la 
même proportion ainsi que toutes les rivières voisines de 
la rite droite, n 
Par le traité de Lunéville, signé le 9 ftvriér i Sot , la rive 

gauche du Rhin, dans toute son 6tendue, était devenue fran- 
çaise. Sous l'impression des désastres causés quelque temps 
après par le fleuve, le premier Consul conçut la pensée de 
remédier aux inondations du Rhin. Le service des ponts et 
chaussées étudia les moyens les plus propres à atteindre ce 

but : mais la guerre incessante que vint soulever biciuût 
la rupture du traité d'Amiens, retarda la solution de 
cette grande question. Ce ne fut qu'après la paix de 
Tllsilt, alors que Napoléon, rentré à Paris, put ap* 



Tiff M |K»inl d'un nèlre tn^deiraf de U nnfue da MnttDenl, ool au eoalrairt 

dié contenues par la digue coasiruile pendaDl les années XI et XU aui frais et par 
]f'* «oins de la ville de Strasbourg. Les habitants accouraient «sur lf> trrre pifin de 
ce bel ouvrage et comparaient ces heureui résultats aux malheurs qu'ils eprou- 
vaieat autrefois. » — Avaui cette époque, dans les moiudrcâ crues, la Robertsau 
ou RuprelMrtiaa, qui foriue pour ainsi dire nue ileenlre lUIl et le Bhin, «n afal de 
Strailwu^, M troufait en grande partie Inondde. Depuis, oe loiit, au eoniratre, 
les euTlroDs de cette ville en amont, le HeuboS, qui eut épreuTd plus fMque*- 
mrnt des submersions. 
* McmiUtrr du 7 mars 4807. 
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pliquer un instant son génie aux détails de l'admi- 
nistration inlérieure, que des mesures furent prises. Deux 
décrets inlroduisirent, pour la première fois, uue organisa- 
tion d'ensemble relative à Tentretien et à la conservation 
des dignes» en même temps qne Funitô dans les moyens 
destinés à sauvegarder les intérêts matériels des riverains 
du Rhin. Le premier, du i4 novembre 1807, réglementa 
l'entretien et la conservation des digues destinées à protéger 
la plaine contre les débordements. Ses dispositions princi- 
pales prescrivaient le rachat des digues appartenant à des 
particuliers, pour donner à toutes le caractère de la posses- 
sion domaniale ou communale, l'application des produits des 
herbages et des plantations à l'entretien annuel, la mise 
en état par les communes des sommets servant de chemins, 
la création d'un personnel de gardes, veillant constamment 
à la conservation, fusant eux-mêmes les menus travaux de 
réparation, et conduisant les ateliers dans les circonstances 
exigeant le déploiement de plus grands eilorts. Le second 
décret, du 27 octobre i8oft \ centralisa dans les mains d'une 
commission spéciale nommée Maptlrat du JtMit, l'examen 
des projets de défense avant l'approbation ministérielle, 
l'application immédiate des ressources en cas d'urgence, 
le jugement des affaires contentieuses relatives aux terrains 
délaissés par le fleuve, à la possession et à l'aflermage des 
digues, aux contributions locales et aux indemnités des 
fournitures de fascines. L'une des dispositions les plus 
remarquables de ce décret était celle qui enjoignait de 
prendre pour base universelle des projets, que les travaux 



« V* la leslt ds cet toi dècr«i« Dintin mit». DoenmKW, ptf. sbii, 
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faits ou à iaire sur les deux rives ne devaieût être que 
défensifs et que leur direction devait être telle qu'elle ne 
pût jamais nuire à la rive opposée. Dans ce but, le ma- 
gistrat avait à se concerter avec les autorités de la rive 
droite auprès desquelles il était accrédité. « Cette insti- 
tution, dit M. Tingénieur en chef CouœeSf qui fonctionna 
de 1809 à i8i4« produisit d'excellents résultats» surtout 
relativement à l'entente entre les administrations des deux 
rives. C'est ainsi que l'idée de la belle rectiticalion du 
Rhin \ de Lauterbourg à Mannheim, put arriver à une ma- 
turité suffisante pour servir de base à une convention avec 
les États de Bavière et de Bade» aussitôt après que cette 
partie du fleuve fut soustraite à notre domination, et que 
dans la partie de notre littoral actuel, il avait été question 
de plusieurs redressements embrassant d'assez vastes éten- 
dues pour garantir les localités les plus exposées. » 

En 1809, le Rhin, surtout dans sa partie inférieure % en 
Hollande notamment, causa beaucoup de désastres. Une 
lettre de Strasbourg, du a6 janvier, disait' : uUu nouveau 



> La recUflcalion dn ronrn du Rhin a donné lieu, en 1827, à un trarail 
élpodu d'un fonctionnaire du Grand-Duclié de Uade, le colooel Tulla, directeur 
des poQis ei chaussées de cel ÉUt. Cette publication, peu répandue en Fraooe^ 
coo tenant d'intènmnl* mieigiMMDli, noKS «tom cru util* i'n Mn eoqnatln 
IM prlncipaax fragiiMiiti en les eoaplèUntp |KKir ea qui craoerm li parUe firtn- 
çatH, par dit notes empruntiei inrioai an savant travail de m. ringénienr «b 

chef Coumes, qui dirige drpui^ îonglemps, aver tant d'habilelA, la* travaUS dn 
Rbin. V° DF.oiifMR vAi riF Documents, pag. \tx. PiO'ce 299, 

* «Au muis de janvier 18Û9, dit M . Courliu {Travaux <Us ponis et chauiséeg 
depuù \ 800, etc.), les environs de Clèves éprouvèrent une aHkenae inondation ; les 
digues les plus fortes ne purent s'opposer i rimpéluoslté dn fleuve. Le mal ftit 
irès-grand; dan<i une seule campagne, il fut réparé d'après les ordrrs de l'empe» 
leur; plus de 500,000 fr. Turent dépensés dans le département de la RoCr.» 

« MtmUw du 34 janvier 4809.~Enaval de Strasbourg la crue fut eioessive; on 
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dégel vient de succéder à quelques jours d'un froid très- 
rip:oiuTux. Toutes les rivières ont débordé et se sont ré- 
pandues dans les plaines voisines. L'inondation est trés> 
forte et Ton craint qu'elle le devienne encore davantage, 
parce que le Rbin a crû prodigieusement. L*eau couvre 
toutes les terres basses dans le voisinage de la ville dont 
quelques quartiers sont même déjà inondés. » Quelques 
jours après on écrivait eucore de la même ville : u Le Rhip 
a continué de croître et rioondation a déjà gagné, dans 
notre ville, plusieurs rues dont les habitants sont pour 
l^si dire bloqués dans leurs maisons » 

A cette époque, c'est-à-dire vers 1810, le régime du FJiin 
oiTrait les plus graves inconvénients* a Ce ûeuve, dit un ou*» 
vrage estimé *, est dangereux lors de ses crues d'été qui 
proviennent de la fonte des neiges sur les Alpes, et pendant 
celles d'hiver et du printemps occasionnées parles dégels 
et quelquefois par les ouragans. Dans son cours rapide et 
Inconstant, il inonde, il détruit des lies entières, il eu créé 
de pouveUes; il so creuse des anses aux dépens de l'upç op 
de l'autre rive, et d'un instant à l'autre, on voit varier le 
thalweg ou ligne du grand courant, qui forme la limite de 
la France et de rAllemagne. Les obstacles qu'il faut oppo> 
ter à cet ennemi redoutable exigent des dépenses d'autant 
plusconsidérables, ijueles travaux ont été interrompus peo- 



écrivait deClèTes, le S7 Jan?ier : « La nuit dernière, lefl faux »e soal élsrAei à ««e 
biuieur telle que, de mémoire d'boœme, on ne se rap(>elle rieo de Motblable. Lei 
•alioof du faubourg sont daoi l'eau Jusqu'aux toiis, et eeltes d« It vUl« basse au 
pnmfr éla««. U «ma 4» GH«iht««eii eMpresqut «oUèreiMiit mbairiée. H pft» 
nit qm le Miln a pris um MUre dlroeUm <l «*wt fonid «s iiMV«t» Ht. » {Uâm 
du 6 février <809.) 

* Moniteur du 4 février 4809. 

* Peucbel et Cbaulaire, Statistique du departetntnt du /iuui~Rlim. iHÎ, ia>4, 
p. 8. 
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dont la guerre de la révointion etqae ce fleuve, aussi capri* 

cieux qu'impétueux dans ses mouveroeius, a été abandonné 
à lui-même, faute de fonds pour exécuter les travaux les 
plus urgents. La nature du sol ne permet d'autres constnie- 
tîoiis que des épis eu fascinage eten terrassemeoti Ces épl8« 
par leur positton, doivent avoir un double objet : celui de 
piéBerver la rive iV.uiçaise du débordement sur les points 
les plus menacés, et celui de rejeter, autant que possible, 
la thalweg vers la hve droite. » 

En février 18 1 1 S une déb&cle fit monter les eaui, àKehl» 
è S**,so t au mots de juillet suivant, elles s'élevèrent à 5"*,o<|, 
et à Bâle, à 4 î*4' — Durai 1 Lies années 1812, 181 3 % itSi5 
et 1816 il y eut de très-fortes crues dont la cote, h 
Bâle, varia entre ^^^1^ et 4", 89; à Kebl, entre •'^,6^ et 
$^,67. -«^ I^D 1817 et 1819, ces hauteurs furent dépassées; 
i^ee furent de e^.og et à Bâle, de 5>",7S et 3'",79 à 
Rehl ; mais ^râce aux travaux d'améliorations exécutés 
en vertu des décrets dont nous avons parlé, les digues 
fésist^pt à peu près partout. On écrivait de Strasbourg, 
le 8 mais 1^17 « La pluie eontinnelle et la fonte dee 



^ /oimMl i*$ DébaU d« f 0 férriar 4811» 

s « Lors éê it iMrit ittoodallon du Rhin, dans le courant de l'été 4813, dit Graf* 

îemwv {nvvrag. cité, p. -231), le bon élat df s Aïsuf'. préserva le canlon de la 
Roberisau des déTaslaiions auxquelles, à la même cpoque, le Mcuboff «i les con- 
trées adjacentes, dans la partie supérieure de la banli«ae, furent m prois, parce ' 
i|ti« les digues n'y soDt pat ânes élertes ni «usai U«i entreienaes. » 

* A la Su de 484 6, année calamitettae, Louis XVIil fll don. pour relerer l'agri- 
culture de ses désastres et Tenir en aide aux campagnes ravaeées, d'une somme 
de M millions, savoir : 8 millions reirancbé* sur la liste civile ; 2 millions sur la 
somme afleclce aux dépenses de Mo»>ieiir pl de Madame; 1 million prélt vé sur le 
crédit volé par les chambres à t'uccasion du roaruge du duc de Berry. (Ordonnance 
dn roi, JTonlfMir du SS septembre 4816.) 

* Céwrkr 4u Bùê-JOdii du S mar» 4d47. 
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neiges ont tellement grossi toutes les rivières qui entou- 
rent Strasbourg qu*iLen résulte de grandes inondations. 
On va en bateau sur plusieurs quais de la ville. Le chan- 
tier du géuie, près de la citadelle, est submergé et la 
communication, par la porte de l'Hôpital^aété interrompue. 
Le Rbin a été plus élevé que Tannée dernière ; il ne s'en 
est fallu que de 4 pouces qu'il atteignit la hauteur de 
1808 *. » Une lettre de cette ville, du 20 décembre 1819, 
disait ' : a Nous recevons des rapports affligeants sur les 
dégâts occasionnés par des inondations dans les bas-fonds 
et dans les districts voisins du Rhin et de quelques autres 
rivières qui traversent notre département » 

L'année 182A fut remarquable par plusieurs crues du 
Khiu très-élevées qui atteignirent les cotes suivantes : au 
mois de mai, 4*^,11 à Bâle, h'^fi^ àKehl et 4'"fS0 à Lan- 
terbourg; au mois d'août, 5*,40f 5",9i et4'',38; au mois 
d'octobre, 4'"»7i» 3", 72 et 5", 11 sur les mêmes points. An 
commencement de novembre, la hauteur des eaux, à ces 
trois lieux d'observation fut de ô°',4o, 4'"*o5 et 5'",32. Cette 
dernière crue fut supérieure, dans le Bas-Rhin, à toutes 
celles observées depuis 1 80s* ; « elle occasionna, dit H. l'in- 
génieur en chef Goumes, des ruptures et des submersions, 
principalement dansles anses concaves où les digues étaient 
rapprochées du thalweg dont la direction oblique produi- 
sait une forte intumescence des eaux. » 

Dans les deux départements du Rhin, un grand nombre 



1 U y a saDs doute ici une erreur de dale, car la plus grande hauteur des eaux 
dtt Rhin, celle anoie, i Kehl, tai Mulemenl de 9",90, an mois de Julllei. 

• MonUgvw du 93 décenabre 1 849. 

• Service det travaux du Rhin^ p. 57. — « On estime, en Alsace, dit M. l'Io- 
gcnieur en chef Dcfontaine {Mémoire cite) que le^; r.tiii de %0 iODl gèné« 
ralemenl étevéea à la plus grande hauteur connue. » 
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d'IiabitatioDs forent bouleversées, des usines emportées» 
des bestiaux engloutis et une grande partie des provisions 

d'hiver déiruiies. « Les habitants de la vallée de l'Alsace' 
et de la Lorraine, dit une relation contemporaine ont ter- 
riblement souffert dans ces scènes de désastre. Après un 
effroyable orage qui éclata le 96 octobre, une pluie torren- 
tielle tomba pendant deux jours. Les ruisseaux des monta- 
gnes se changèrent en torrents fougueux et inondèrent les 
plaines. Le village de PlaiTenhoiren fut entièrement sub- 
mergé. Entre ce village et celui d'Obermodem on vit jaillir 
l'eau de la terre de 6 à 8 pouces de bauteur semblable à 
des fontaines jaillissantes, et les vagues, comme celles de 
la mer, roulaient sur les champs et les prairies. Les flots 
remplirent toutes les caves et entraînèrent tout ce qui s'y 
trouvait; beaucoup de maisons et de murs de clôtures fu« 
rent renversés. A Diemeringen, l'eau entra dans les seconds 
étages ; à Saveme et à Neuwiller, plusieurs milliers de cordes 
de bois fuient enlevées; à Dossenheim , des maisons s'é- 
croulèrent. A Haguenau, le pont sur la route de Wissem- 
bourg fut enlevé ainsi qu'un moulin ; à Dalhunden, quatorze 
maisons s'écroulèrent. Des troupeaux de bétail, des mou- 
tons, des porcs furent enlevés et noyés, et la perte fut in- 
calculable. A Ernolsheim, village situé sur la pente d'une 
montagne assez élevée, on vit, au commencement de l'inon- 



* « En <<^5V, dil Aufschiagf r oMt-ra^. cité, t. I, p. 400), la crue ciiraordiBaire 
des eaux a causé des ravages dans les champs voisins des rivières, el ta destrucUofl 
de bMueoiip de MUmeeti. Les bmillet peurm qui mient le plus «Niffert de ee 
dernier déiettre reçureel dei tceoun du ^uTernemeol el dei partteuUcn. » 
M. Heiiz forma un romiié de $ecoara pour le* iJModé» et le« doni reeueillit M 
OJOnti'reni A prf'^ 'le 'lO.OOO fr. 

' Dieij' o^sfi} s/nm.r ttnd f '»'brrfrhu i'mmifngen in Tmhchlanâ ,Enffland ,FraH' 
kreicbf JiusiLutui und andacn Lanaern, im Jahr 48£4. Leipzig, 48id, in-1S. 
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dation, Burgir de la terre cinq aourcea différeQt€ai 4 dea 
endroits où il ne s'en trouvait pas. Les eaux se sont retl^ 
rées très-lentement malgré la cessation de la pluie ; il ne 
fallut pas luoins de huit jours entiers pour que l'eau se .soit 
écoulée dans le Rhin. Ce qu'il y a de particulier à i'iuon*" 
dation de i8a4, c'est qu'elle s'étendit sur )a plus grande 
partie de TEurope en même temps % » 

9 Les pluies continuelles qui ont eu lieu à Strasbourg, 
et SCS environs aux mois d'octobre et de novembre, dit 
un savant de cette ville *t furent précédées d un orage qui 
éclata le a6 octobre au soir« C'est l'explosion de cet 
orage qui a formé dans nos contrées comme un point 
de départ, d'où commença une série de jours de pluie 
presque non interrompue depuis le 27 octobre jusqu'au 
s novembre. Cependant, les inondations que nous éprou- 
vâmes dans les derniers jours du mois d'octobre et le 
commencement de noyembre n'ont pas tant pour cause 



* CoBSttliei i «et égnû ua IrsTaii de H. Muoeke, inlitulé : Quelque» Mot* m» 
Ut êemUn ûièer âeme nU <lott« tAUmm^M méri^Oiom^.tll oeMtnUiU, Il i^agll, 

dans v3 mémoire^ des dëbordemeoU de quelques fleuves de rAllemagne mcridio* 
nale, A l.i fia de 'I8'2V. Cp? flfiivi"» «nnt siirloiil le Fulda, la tfirif f-t le ïîhin in- 
férieur. «Leurs débordements, y esl-il «lit, sans pareils dans l'iiisloirc, quatilàleur 
^iefidue ei A la sij«0D «Tincéc dans laquelle ils ejureul lieu, furent suivis de ccpx en- 
core plus TioleoU de la mer Baltique, et plut lard (l83Sj delà mer du Koird. 
L'opinion se répandit que ces énormes quantités d'eau d'élalent point dues à dea 
vapeurs almosphcriques, mais A des réservoirs souterrains vidés par des rèvoln- 
lions volcaniques. » M. Muncke s'allaclie d'abord éprouver l'absurdité de la der- 
uiére assertion; puis il revendique, pour la pratnière, la grande part qu'tlto a eue 
dans ce phénomène. (ffnUeil» dea aewvMS. Physique H éfimiit, u vni, p. 47, 
série A.) —V* aussi Popuacnle auivanl, dont aoua aTona eité le liire allemand 
ila page précédente, Le» grand» ouragan» et inandaUomm JUetmgnt^emJngle- 
terre, en France, en Russie aiiia! que dan» d'autres pays de VEurnp". t-n \ 

* ller/cnscliiuiiler, Rtsuvie drs (^servafîoii.i mctrorologiquts faites a Slras- 
kourg pendant l'anmc \'^i'k (dans le Journal delà Socteté de» tçience»^ agriati- 
tmêHmrUi* Stmbourg^ année I82â. n* 4). 
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les quantités absolues d*eau qui sont tombées chez nous 
peudant ces jours de pluie, mais plutôt les grandes niasses 
d'eau qui ont été amenées par les rivières de 1*111, 
dfi la Bruche ' et du Rhin, grossies subitement par les 
plaies et averses extraordinaires qui sont tombées en même 
temps dans nos montagnes et les contrées limitrophes. 
En outre, la terre, imprégnée déjà, et pour aui,-,i dire sa- 
turée, par la masse des pluies qui s'étaient précipitées pen- 
dant les mois de Tété, était devenue incapable d'en recevoir 
davantage, au point que l'eau versée par les orages et par 
des espèces de trombes qui se sont manifestées le long 
des Vosges, a été obligée de se rejeter dans les rivières et 
ruisseaux et d'augmenter leur débordement. » 

Le régime irrégolier du fUiin, suggérait alors à un 
liistorien de l'Alsace les réflexions suivantes ' : « Lors 
de ses crues régulières, qui ont lieu à la fin du mois 
de juin par la fonte des neiges dans les Alpes, et 
lorsque les eaux se gonilent accidentellement à la suite 
des dégels et des grandes pluies, ce fleuve cause des ra- 
vages terribles; il détruit des lies entières, il en crée de 
nouvelles; il mine et emporte ses rives ; des villages et des 
bourgs entiers deviennent quelquefois la proie du torrent. 
Aussi la ligne du grand courant ou le thalweg varie tous 
les aos« et la navigation du fleuve exige de grandes pré- 
cautions. Pour opposer des barrières à k fureur des flots, 
les gouvernements sont obligés de faire construire, sur les 
deux rives, des digues dispendieuses et des épis en fasci- 



< BU 4 une erM^MMuxréiiiiiMdtt nu «t 4» la tevcha M SI MCOfe MDtfr 
â Stnilkourg. (Htm, wnèe 1 8i5.) 
* Aurublacer, owtûg. eilé, t. U, p. 4 S. 
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nage et en terrassement, et de les renouveler toutes les 
fois que le temps ou la violence des eaux y laisse des dé* 
labrements. 11 serait à désirer que ces travaux fussent 
exécutés d'après un plan général et bien concerté qui en- 
trât dans les intérêts des deux pays liverallis. Depuis peu, 
on cherche k faire prendre à ce fleuve un cours plus régu- 
lier en y fixant des roches qui doivent empêcher les eaux 
de miner les bords. » 

Toutes les rivières de la Lorraine éprouvèrent cette même 
année, i8s4« des inondations désastreuses, dont M. Bégin 
trace la relation en ces termes ' : ce Le -29 octobre au soir, les 
rivières de Seiiie et delà Moselle débordèrent; les villages 
de Marly et de Magny furent entièrement inondés; Teau 
8*élevait dans les maisons jusqu'à la^auteur de 10 piedsi 
Dans quelques mûsons du Bas-Sablon, les habitants ont 
été obligés de se réfugier sur les toits et d'y passer une 
partie de la nuit du 29 au 5o. Depuis 1784» on n'avait pas 
vu une Inondation si forte. Le 5o au soir, à Metz, les eaux 
couvraient une partie de la place de la Comédie, et 
les issues étaient couvertes de deux pieds d'eau. Les bois 
de chauffage déposés dans l'île de Saulcy ont été enlevés. 
Le Ghampé, le pont Saint-Marcel^ les rues Saint-Georges 
et des Roches étaient inondés. Le 5i au matin, les 
eaux ont commencé à se l'étirer et la baisse continua 
sensiblement. Les inondations ont été générales dans les 
journées des 29 et 3o octobre ; cliaque ruisseau est devenu 
un torrent; les plaines où coulent les rivières se sont trans- 
formées en de vastes lacs ; plusieurs villes, une foule de 
villages ont été envahis par les eaux. Les pertes en grains. 



I rMiee êur ta enu de* ea»x de la Moseite^ ele. dans V^unyaire Aid. «f «tel, 
du départOÊUiU de te MoidUt 
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en vin, en fourrages, en objets de toute espèce, ont été 
immenses. Des pluies continuelles, des trombes, des orages 
ont précédé ces jours de désolation* A Sarregueiiiines« la 
nuit da 39 fttt 3o, a été terrible; les eaux de la Sarre et de 
la Blise réunies' se sont répandues dans plusieurs rues en 
torrents de 10 à 12 pieds de profondeur. Les deux ponts 
de la Sarre ont été enlevés. Dès le 29, la mn\ué de la 
ville de Sarralbe était submergée; le' débordement sur- 
passait d'un mètre celui de 1 784* le plus considérable dont 
on ait conservé le souvenir. Le village de Salzbronn a 
également souffert; le 4 novembre, on ne pouvait pas encore 
pénétrer dans ce village. Un grand nombre d'habitants 
ont perdu leurs denrées et leurs meubles ; la plupart des 
maisons forent dégradées et plusieurs écroulées. Les vil- 
lages de Witring, Dîding, Bliesbrucken et Welferding ont 
éprouvé les inrmrs désastres. La moitié de la ville de 
Bouzonville et plusieurs villages des rives de la Nied ' ont 
été inondés. Dans quelques-uns, l'eau s'est élevée à la 
hauteur de 6 pieds. Tout le bassin de la Sarre a été ra- 
vagé ; tous les moulins enlevés, les digues rompues, des 
murailles, des maisons renversées, les routes interceptées 
par de profonds ravins. Le 29 octobre, àThionville, plu- 
»eurs rues ont été submergées On conçut des craintes 
pour le PontrGouvert, et la garnison se tenait prête à le 
charger de pierres^ dès le moment où les eaux gagneraient 



' « La ritièredela Nied, dil Vcrronnaîs {Stalisd^nr dn d'-partem^fit fh h l/o- 
selte, Metz, 184i, in-8,p. 3«1), convorlil trop sDuvtiU ies prairies de Pool- 
Pierre en ua vasle lac. Elles ont 6ié inondées en itii'ù, 4830 el 4834. u 

> M. Ttuier ipuvrag. ciU, p. 289 place par «fiwir cttle Inondation an 30 no> 
«■nbra : «Lo lol n'éuntao-deituidet eaux mofennoi, dit'il, 4|oe do 5 mètret, 
qnolqooi moi ol nn grand noaubra de Mtes oe aoot pas i riM do l'inmion do 
la Hooello loradoB oraco. • 
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les longerons du pont; ce moyen a réussi ailleurs. Vhù* 
pital militaire eut 4 ou ô pieds d'eau au rez-de-chaussée; 
on n'eut que le temps d'évacuer les malades et la phar- 
macie, et de placer tout rétablissement au premier étage* 
A Thionville et à Sierck, on ne reconnaît de crue supérieure 
que celle de 1778; une panie de la récolte en vin a été 
perdue à Sierck, et les caves ont été pleines d'eau jus- 
qu'aux voûtes pendant une semaine entière. Les 29 et 3o 
octobre, les communications ont été interrompues aur la 
plupart des routes qui aboutissent à Mets. La dil ig* oce de 
Nancy a couru plusieurs fois le danger d'être entraînée 5 
' à Pont-à-Moussun et Dieulouard, il y avait un pied d'eau 
dans l'intérieur de la voiture, n 

De fortes crues du Rhin dont la cote, à Refal, fut supé^ 
rieure à 5", eurent lieu en octobre 18s 5, juillet 18961 
mars i8'>>7, septembre 1829 \ juin i8r3i, mais au mois de 
septembre de cette dernière année, l'exhaussement du 
fleuve fut plus considérable ; il atteignit 5'",25 à Bàle, 4'"9o4 
à Vieux-Brisach, S-'tAC ^ Kefal et 4-,45 à Lauterbottig. 
n A la suite de la crue de i85i , qui donna encore lieo à 
quelques ruptures, dit M. l'ingénieur en chef Coumes*, mais 
dont les dégâts furent plutôt sensibles dans les localités 
devant lesquelles les digues étaient incomplètes» des tra> 
vaux importants furent exécutés pour exhausser les points 



1 Au mois de février de celle aunce, il y avait eu une forle débâcle du Rhio. Ob 
éerinit deRbinberg, le 3 Cfirricr : « Dès morbier, l'éiat du Ehin e«l devenu Mr- 
rible. Depuis les rempart* de notre ville juiqu'A la rive opposée du fleuve, It cou- 
• trée n'oOre qu'une vaste mer, en partie couverte de glaçons, ei dans laquefle rosit 

effrayé ne rcconnatl plus le véritable lit fleuve qu'à des montagnes blancbâlres 
de glates. La chaussée, au-dessus de la ville, est inondée; et nu-(le«50U8, à trois 
quarts de naitle d'ici, vers Grunibal, à l'eudroil où la digue est rompue, les eaui 
4épa«a«ot la digue et cadiefflt eatie ropture, » {Mei^tm da 44 février 4899.) 
s Strviee 4ca inutaux Mi», p. ST. 
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reconnus trop bas et pour fermer à peu près toutea les 
lacunes. » 

A la môme épo<{ae« la Moselle déborda aussi* « Le 6 sep* 
tenibre 1 8$i , dit M. Bégin^ , à s heures du matin, l«s eaui de 
la Moselle ont eu une crue subite; elles couvrirent le Ban- 
Saint-Martin, tous les jardins et les écuries de Longe- 
ville, les routes de Longe ville et de Plappeville; plusieurs 
rues de Meta furent inabordables) les dernières arobes du 
pont de Tbionville, encombrées de bois et d'autres objets 
charriés par la Moselle, ne livraient presque plus passage 
à l'écoulement des eaux; plusieurs arches du Pont-des- 
Morts, éboulées, menaçaient ruine ; eu quelques heures, 
•lies 8*éUient accrues de lo pieds au-dessus du niveau ordi- 
naire. Les digues de Wadrineau et de la Poudrerie étaient 
effacées; l'île Saint- Symphorien, le lavoir du Pont-des- 
Morts étaient entièrement inondés \ » La Meurthe, au mois 
de Juillet précédent, avait éprouvé un grand débordement, 
à ce point que les eaux parvinrent à Nancy, jusqu'à l'entrée 
de la rue Sainte«Gatherine -, la pépinière fut submergée 
ainsi que les faubourgs Saînt-Pierre et des TrOîs-Maisons. 

En janvier i853, une crue du Rliin qui s'éleva a Bâle 
à 4"»20» passa inaperçue sur le territoire français ; 
sa hauteur fut de 3"',ôô à Vieux-Brisach, s'»,86 à Kehl, 
3^,78 & Lauterbourg. Vers la fin de cette année, TIU ' et hi 
Bruche, à Strasbourg, sortirent de leur lit. u Les pluies 
presque continuelles qui sont tombées dans les quinze 
derniers jours du mois de décembre i853, dit Ai. Uerren- 



* Le iiWeau des eaux fal, «uhImsu» «le l'éiiage, do 4n,79 i POol-à-NOuSMUi» 

•l de 5"", 27 à Sierck. (Le Massoa et Le Joiodrc, Afem. cité.) 
s AU mois de aeplembre 4834, ViW s'était éietée, à Mulhouse» i ^",^9. 
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Schneider ont considérablement enflé les eaux de la 
Bruche*, qui ont atteint, en quelques jours, une hau- 
teur qu'elles n'ont pas eue depuis bien des années. L'inon- 
dation forte qui en a été la suite» B*est fait encore 
remarquer principalement par sa longue durée *• Le maxi- 
mum de la hauteur de l'eau dans la ville, a eu lieu le 
26 décembre, où elle se trouvait à 9 "',6 5 au-dessus du zéro 
de i'illomètre fixé à la cuiée de la rive droite de la rivière, 
à l'aval du pont Saint-Thomas et qui est située à 8"«7a 
plus bas que le niveau du pavé intérieur de la cathédrale* 
Les observations journalières continuées pendant les huit 
dernières années depuis 1825, ayant fait conuaître que la 
hauteur moyenne des eaux de notre rivière était égale à 



* Riiumé des observations météorologiques (ailes à Strasbourg pendant Ta»- 
tt^ 4883. (/«htmI 4* Ut SoeUftf ée$ admcês, agricuUiir» H artBéht ê^mimmit 
du But-S^ au. 4834.) Cei obwrvtilom, lliitct chaque aniiëa mm hilerrap- 
thNi depuli 4814 jiiiqii*& 4835, ODt élé publiées 1 Slfubourg» 4885, io-S. 

' Ce Dom est ici pour celui de l'ill ; la Bruche, comme on sait, se Jette dam 
celle rivière à 3 kilom. rn amont de Strasbourg et dans la traversée de celle ville, 
rill était jadis iodisiinciemcnt désignée à tort aous la dénomiiMlioa de Bruche. 

* M. BaquoI {ouvrag. cité^ p. 176\, dOBM les rniiei|iieffleDls luifantl sur U 
hauleurdaierimi de 1*111, i SlraiiMNirgt « BltM arrircNit, d(l-ll, 48 Iwiirei aprèi 
oellei de l« Bruche. Ordinairement elles dttieil 3 ioars, mais, par de fortes plaiet 
accompagnant !a fopip l'p^ noigo, on a VU hausser les eaui jusqu'au 5* et même 
jusqu'au 6* jour. Depuis une viogUine d'années, on a considérablement faniaé 
récoulement des eaux par des percées de recliflcatioo dans le Rhin et des dragaKei 
dent 1*111. Pendani les eaox moyennes, la rivière a ane prorondear de 4"J0 «me 
Parehe marinière de VÉduio d'Ioondallon (tfeMwMnraw) à l'enlrèe de Stras- 
bourg* Cette cote a cependant élé ddpsssée depuis 4833, savoir : 



22 janvier 4834, de 2"',40 
(cette inondation a égalé cellef de 
et 1824) 

3 oovemb. 4836, de 2». 

4 février 4840, — I^^O 



45 janvier 4843, de 4-,6S 

29 février 4844, — 2-,30 

3 mars 4845, — k\W 

80 JanTler 4848, — 9-. 



« Pendant Ici antres années, et 4847 compris, les crues ont rarléde 4* à 4",80 

au dessus des eaux moyennes. C'est avec r",.')0 au-di^Mi* cette moyenne quo 
lesd^rdeoteDlscommencenl aux environs de Strasbourg. » 
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o'",74,ooi, il en résulte par conséquent que le maximum 
de la hauteur des eaux pendant la dernière iiioiidation a 
surpassé de i",9i la hauteur moyenne. » 

Cette même année, au mois de décembre, la Moselle 
éprouva une crue eztraordînaii'e dont les cotes officielles 
sont Mnsi fixées: Frouard, A^t^y; Marbache, 5'",25; 
Dieulûuard, 4'"»42 : Pont-à-Mousson, 4"î4ï ; Metz, 4™. 27; 
Uckange, 4"»74; Tiiionviile, 4"»7ÔîRethei, â^.jd ; Sierck, 
5-,88 *. 

En décembre i856 et mai 1837 , les eaux du Rhin attei- 
gnirent des cotes assez élevées : 4~)96, à Bàle; 5"*, 75, 
à Vîeux-Brisach ; 3'",io et 5*°, à Rehl; 5", 86 et 5",5o, 
à Lauterhourg. Toutefois, ces crues ne présentèrent aucun 
caractère dommageable, pas plus que celle du mois de 
juillet 1843, dont les cotes furent cependant un peu plus 
élevées: 4'°,4i, àBâle; 3»,76, àVieux-Brisach; S-'tio, à 
kehl ; 5™, 55, à Lauterbourg. 

A la fin de février et au commencement de mars i844» 
les inondations sévirent avec une certaine intensité en 
Alsace et en Lorraine, ainsi que le constatent les extraits 
suivants des feuilles publiques. «La fonte des neiges, suivie 
de quelques jours de pluies torrentielles, occasionne en ce 
moment (29 février) une inondation presque générale delà 



* Le Masson et Le Joindre {\fém. cîtr.) « Jusqu'en 1834, disontcet ingénieurs, 
auxqucU on doit le resserrement ilu lii de la Moselle et la constniciion des di- 
gues, il n'avaii pas élé fait «l'observa lions suivies sur le mouvenieul des hauteurs 
d*cau d« la MOMlle, Bn 4833, d«i écliell«« graduées odI èti poiéei en 17 pointe 
diSèrenu du eoura de la rivière ; leuri xéros ont été èttbUt an niveau des plus 
basses eaux de 4832, qui avaient été repérées en un grand nombre de points. 
1 3 n.ivigaiîon sur U Moselle inférieure est interrompue quand les eaux attci- 
giifiii la hauteur de â^.SO au-dessus de l'éliage (i l'échelle d'Uckange); dans ia 
Moselle supérieure, i Mclz, environ 1",60. A eetto dernière liauieur, une grande 
parde des clieesins de lulage est déjà sabsteriée es les fojsges osssenl. » 
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plaine d'Alsace et cause de grands dommages. De toutes 
parts on aniioiioe les ravages que font les eaux dans nos 
campagnes. LUI a débordé dopais Ensisheim jusqu'à 
ScblestadI'. Toute cetto étendue ne forme qu'un seul lac 
qui menace d'entahir la partie basse de Golmar. Hier, au 
pont de la Tliurr, l'eau menaçait de fompte la digue et de 
se jeter en ville ; ]< canal de la Pois oiinerie a débordé et 
inonde ce quartier. A Ostheim, c'est la Fecht qui déborde 
et jette la terreur dans le village Toutes les communes du 
Rieth sont inondées et lesoommtimeatloifs semt interceptées 
presque partout. Jamàisf on n'a vu les eaux aussi hautes; 
elles marquaient hier, à Ostheim, o*",!.! de plus que les 
inondations de i85i. A Ammersweyer, la rivière a quitté 
son lit et s'est jetée par torrents sur la ville d'ingersfaeim én- 
tratnamles arbres, les vignes, tous les obstacles qu'elle rén- 
eontra!t« A Herlisheim, l inondation a envahi le village et 
devient d'autant plus menaçante que le chemin de fer, en 
remblais assez élevés de ce coté, empêche les eaux de s'é- 
tendre dans la montagne. Ce danger est commun encore à 
plusieurs villages de la Harth, Régutsbeiro, Merzbeim*. — 
Le «g février, on a éprouvé à Ho^bourg tous les ravages du 
flfau de 1 inoiiilaticn. Dans la partie inférieure du village, 
l'eau entrait par les croisées du res-de-chaussée d'une 
manière si subite que tout le monde a été pris à l'im- 
proviste. Plusieurs villages de la vallée de Salnt-Amarin 



* LHll, i Str iPbourg, s'elera à 3",6e. V» Pièce 298. 

* Aflliictii (!<-' l'iU. • Les débordf rooiiifi Af ht t'cchi, dU Au(scblag,er (oiiwvy. 
citéf t. Il, i>. i5] caustiul souvent de grands ravages. » 

S Monitetiriii 4 OMir» 1844, — £o infime lemp?, l'AUeiuagne subissait le même 
lèiu. On lit d»ni le ^Joniteur du 6 mars : « Us Journaux «IletnaBac traceol u« 
tableau dé; olaoi des dernières inoodatloot, daos les eonlrèes arrosées par le RlUtt, 
le Mei!i, îe Nccker et le Danube. Des ponls onl été enlevés ou cnJornaiafét, det 
babiiaiious détruilcs, uni la crue des eaux a été prompte «l ioatlendoe. » 
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avaient de l'eau à plus d'un dcmi-niMre au-de<^sns du sol. 
De mémoire d'homme, on ne se souvient pas d'une pareille 
iilondatioD et d'un pareil désastre ^ » Tous les affluents et 
sous-affluents deFIU, la Fecht, la Weiss, la Thurr, la Laucfa, 
éprouvèrent, comme on voit, des crues simultanées, dont 
le département du Haut-Rhin eut beaucoup à souffrir. 

Les rivières de la Lorraine subirent en môme temps un 
exbansâement non moins préjudiciable. « Le dél)ordenient 
de la Meurtbe et de la Moselle*, qui a eu lieu du s6 au a 7 fé> 
vrler, dans toute l'étendue de leur parcours, a intercepté les 
communications entre Nancy et les cantons de "Vézelise et 
d'Harouê. ADieuze, l'inondation a été très-forte ; plusieurs 
quartiers ont été submergés, et Teau est entrée dans les 
babitation.<ii Le mars, à Me^z, la crue de la Ho* 
selle a atteint la hauteur de 4°ï25 au-dessus de l'étiage 
à l'échelle du Pont des-BIorts *. Il est à craindre que les 
désastres soient considérables, un grand nombre des 
localités et dès habitations riveraines de la Moselle se 
trouvant fort au-dessous du niveau élevé auquel les eaux 
♦ sont parvenues. Dans l'intérieur de la ville, plusieurs 
points sont inondés, A Maguy, l'inondation de la Seiiie a 
cbassé les habitants de leurs maisons, envahies par les 
eaux, jusqu'au premier étage, dans le« parties basses du 



i Moniletir du 8 mars 4944, 

B Voici eo quels lermes M. Verronnaii ifmvng, eUé^ p. S7) résume le régime 
4» la MMelle : « 6ef dAbordaamtt fréqueoU cauteal 4e gnodi nraga*. L'birer, 
tort des fooicf de neigei, ei an ■nlooiiie, i l*époqae des graades plyfet, la Mo- 
selle devient un torrent et s'accrott si subitement et si fiolemmeni que les digues 
les plus fortes lui résisleDi à pt'ine. Son cours est irôs-inconstant et presque 
partout les habitants des canions qu'elle arrose iodiqueni un ancien lit, ou ce 
qu'ils appellent les vieilles eaux. » 

* MomUw du h mart 4844. 

* La brateor maKioium de U Moselle^ i Melt* fkit de 4**,fi7, et i TblonYllle, de 
4*,60; eelle de la Meurtbe, à ■aner, de l»,e8. V* Pièce 19$. 
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village*.» A Épinal, Teau dépassait le parapet du cours, 
occupant une pai*tie de la rue Léopoldbourg et de celle des 

Rliniuics, et passait sur la route, dans la plaine d'Arches 
et aux environs de Charmes*. uLa Meurthe et les autres 
rivières du département, dit M. le docteur SimoDDin% ont 
franchi leurs rives le 97 février et le 17 août : le premier 
débordement a été le plus considérable. » Une lettre de 
Nancy disait, en parlant de celui du mois d'août * : «Comme 
on devait s'y attendre après tant de jours pluvieux, la Meur- 
the, coDsidf rablement accrue par &es affluents, a débordé. 
La plaine de Tombl^ine est transformée en un vaste lac. » 

En 1845, aux mois de mars et d'avril, les inondations 
firent, en Allemagne % d'immenses dommages, mais la hau- 
teur du Rhin, en France, resta dans les liuiites des grandes 
crues ordinaires. Cette année, les pluies et les fontes de 
neiges causèrent des débordements dans le département de 
la Meurthe les 17 mars, so juin, ^ août et 8 décembre *. 

Au mois de septembre 1846% le Rhin atteignit, à Bâle, 



* M^nhtur du 0 »in 48(1. 

s Heori Lepage, ^tOiHiqiu dn FMget, 1. 1, 1** pari., p. 074 . 

* (^tervaUom wétiorotogifiiei dans ks ITénotrat 4e VAcmiémU» de ^mkia», 
ann. 4844, p. 102. 

* MonlUur Ju 2:î août 

* Les juurnaiix publiaient b noie aaivanie : « Les plus grandes inondationt 
duol rAlleoiagiie ait, depuis deux siècles, conservé le souvenir, uiaicoi celtea 
de 4656 il de 4784; eucane nèaomolDf ii*4vail été auiit déaaitreuia que edle 
de cetio année. Vk CoDrédération CermaBiqiie tout eniière, uoe partie de 

l'Auiriche ei de }a Pologue, sont lilléralement sous Teaa depuis le 30 mars. Le 
Bhin, le Meiii, le iNecker, le Danube, l'Elbe, la Visliile et toutes Ie« atiln-s rivières 
ont succcssiveniftU ilebonif, non dans UD jour, mâts dans un«^ heure. Franc- 
fort Cologne, Dresde, Prague, un ^raud nombre d'untres villes, el des milliers de 
vlllagea ont été eouvet Is par lea eaux, ht nagniû(juc poat de Draade a été eaa- 
porld ; beaucoup d'édifices ont élê détruits. » {MoniUnr du 46 arril 4845). 

* SlnoBolo^ Obaerv. mHéoTol,{Mém. del'Acad. deStanislas, ann. 1845, p. ?f 3.) 
"> v.n dans le dépariemcni delà Mcurtiip, les rivières soriireut de leur 

lil 1rs b rcvrier, mars cl 6 avril, (ic/^m, ann. 1S44>, p. â9.V' 
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la cote de 4'"i8fi et celles de /|*,02 , à Vieux-Brisach ; 
3"', 60, à Kehl; 3", 85, à Lauterbourg. 

Durant les aimées 18^7 S 18^9 * et i85o, la plus grande 
élévation des eaux du fleuve, sur ces points, fut à peu 
près semblable, avec les variations suivantes de niveau : 
4",32, 4",5o, 4"^, 08, à Bâle; 3",65, 3"',84, 3",57, à 
Vieux-Brisach; S-jOS, 5~.66,3'»,3a,àKehl; 3^68, 4"»ia, 
4*» 14» & Lauterbourg. « £n i85o, trois fois les rivières 
sont sorties de leur lit, dit H. Simonnin et les campa^ 
gnes voisines ont été couvertes d'eau. Le premier déborde- 
ment a eu lieu le 27 janvier*, le second, le 1" février; 
il n duré jusqu'au 6*; le troisième, le 17 décembre. 
La Moselle* à Toul, s'est élevée à 3",5o au-dessus de son 
niveau ordinaire. Cette crue est la plus forte qui ait eu lien 
depuis i844î époque à laquelle la Moselle, sur le même 
point, est montée à 5"', 60. » 

Des crues extraordinaires se produisirent sur le Rhin 
aux mois d'août i85i* et de septembre i859 ; la hauteur 
des eaux fut excessive; en voici les cotes officielles t 
5",25 etG'",G5, à Bàle; 4", 10 et 4"',85, à Vieux-Brisacb ; 



* En *847, le 17 février, il y eut un débortkemenl de la Meurllie el UD MCOOd 
plus étendu, ie 40 août. [Idei/iy aua. 1847, p. 510), 

* Au moii «k JcBTier nae enia de U ttearthe, i iTancy, s'éleva i 3". 
V>PiteeS9S. 

> Obterv. nUiéorolog. ( Vem, (h Pacad. de Stanislas, aan* 1860, p, S64). 

* Les eauî s'élerèreni, à Nancy, à 2'",76. V» Pièce 298, 

» Ah mois d'avril précédent, Il y afaileu de» inondalions locales dans le Bas-Rhin. 
« La crue subite des cours d'eau de la contrée, occasionnée par les pluies de ces 
jours 4«rnien el par la ftwie dea oeigci, dit nne oormpoodaace, peut teire 
eralfldre de gram aceidenle. L'ill el la Fedil ont dibordè. Les eaux de cette 
derniire rivière atteignent presque le tablier du pont en amont d'Osiheim. La 
Weis!i menace également do dobnrdrr «ur plusieurs point». La tallée de Mun- 
ster vient d dire dévastée par une inondation de la Fecbi. La rivière, gros«ie par 
la foule des neiges el les pluîef. a débordé daoa toutes les prairies. Le pont de 
Walbicb a ëlA enlevé. » {Momilmt du 5 avril 1851 .) 
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4'»,92 et 4" , 54, à Kehl; 4"', 81 et 5«,22, à Lautorbourg*. 

£0 i85i, ce fut surtout en Allemagne et en Suisse que 
les inondations firent de grands ravagea, à la suite de 
pluies torrentielles tombées dans la dernière qoinaaine de 
Juillet^ d'orages violents et d'une fonte de neige excessite 
causée par de grandes chaleurs. Cette calamité fut loin 
d'avoir en France un caractère* aussi désastreux. Les 
aouTelles publiées par les journaux apprenaient que« 
dans la ouït du 3i juillet au i** août, les eaui du Rbifl 
«fûent crû d'une manière extraordinaire et inquiétante* 
«En amont de Strasbourg, disent les correspond an ces*, 
elles menacent les digues sur plusieurs points et causent 
des inondations fort dommageables; l'Ile des Épis est eu 
grande partie submergée. Le débordement du Rbin et 
de tous ses affluents a pris des proportions formida*^ 
bles. A Bi i-ai h, les eaux du fleuve ont atteint un de- 
gré d'élévation qu'elles n'avaient pas eu depuis plus de 
cinquante ans. A Markolshelm, le fleuve a fait irmptioft 
dans les terres cultivées; les eaux se sont élevêefs à prés 
de a". A partir du Haut-Rhin jusque vers Rhin au, toute la 
ligne entre le Rhin et la grande route est submergée. Sur 
toute la rive française, des mesures promptes et efficaces 
ont été prises contre le débordement du fleuve. Au moyen 
de bourrelets et de matériaux d'endtgnement, on a pré- 
servé les endroits les plus menacés. En somme, on peut 
dire que du côté de la France, il n'y a pas eu d'inondation 



t V* DBuxiftin PARTIS, DoccifK!rn^ pag. xxTin. Pièce 298. 

* Moniteur du 7 aoât 185t. — On lisait dans le même journal : « Le 7 de ce 
moU, le Rhin est de nouveau sorti de son lit, et plusieurs communes du Haut- 
Bbla ont éprouvé dei pertes considérables, u {Idem du M septembre.) — « U 
MOMlle, grossie par des pluies lorrealielles, est sortie de son lit et a sabnergélei 
oBTirons 4o Moti et de Ifanex. • {I4m du S oeletare;} 
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propremem dite, mak plutôt une infiltraâoa pmqtt* gé^ 

nérale dans les parties riveraines. » 

Un* en f^t pas de même en iSôs, où les dévastatiooa 
jugées moi)-«i^uleineat par le Rbiui mais paf l'Ill ^ et les au- 
tre» riviâiff9 de l'Alsace furent cooudérables. Une dépèche 
télégrapfaiqoe du préfet du Bas-Bfain, datée du as sep- 
tembre, s'exprimait en ces termes* : « Je viens de visiter 
les communes entre Strasbourg et Kiiinau, où le sous* 
préfet aa'a rendu compte de la situation du reste du dépar^ 
lement» ea amont de Strasbourg. Toute la plaine comprise 
9ntre le Rbîn et la route stratégique ne forme qu*un lac 
iuiiïiense. Dans chaque village, un certain nombre de 
waifiQxis se sont écroulées. Tous les habitants ont pu être 
sauvés et se sont abrités. J'ai organisé dans chaque chef- 
lieu de canton un service de distribution comprenant cba^ 
£un un groupe de villages submergés. Les fonctionnoîres, 
ministres des cultes, les particuliers, rivalisent de dévoue- 
ment et de charité. Le point le plus dangereux estRhinau, 
où le fthin s^est frayé une brèche de 160", par laquelle un 
v^itable fleuve se précipite sur nos plaines. Nous avons 
des travailleurs à la digue, maïs le transport des matériaux 
^st très-difTicile. » 

Pour donner une idée de la violence du fléau, nous 
rapportons quelques extrûts des journaux des départe- 



« u cote d«f eavx 4« l'ill lui de S",48, 4 MulboaM, «t d« a^,ii, i SiratlKHirs. 

V» pièce 298. 

S Moniteur du 23 ft<>plt!inbre 185S. — Le journal officiel publiait les dépèches 
tnIvaniM : — € StraAomrg^ 19 septemlre, 44 h. 40 maftn. Le Rbfn eoiUaye à 
baisier trè» wniiiblemeni de 0,07 par lieiire, malt la erae de IMII peniaie. On 

s'appliqiMB â prallqoer un déversoir du côté du brit mobile, près du p«ii( peat 
du Rhin. ■ — 7 h. 40 «oir. «Les digues et !ps onvrHgpa d.j défense résistent; 
reau baisse de 0,03 par heure. On GS|>ére ue pas avoir de nouveaux «ticideela à 
déplorer. > 
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ments qui en étaient victimes \ « C'est à quelque cata- 
clysme, à des trombes d'eau en Suisse qu'il faut at- 
tribuer cette monstrueuse élévation de l'eau qui« dans la 
journée du 19 septembre* dépassait de o^tSs celle du 
3 août de Tannée dernière. On sait que celle-ci étût 
la plus considérable de mémoire d'hoiimic. A Bâle, on a 
conservé les relevés de la hauteur des eaux depuis trois 
siècles; celle de 1862 dépasse de i'",25 l'élévation la plus 
forte durant cette longue série d'années *. La première 
irruption, dans la partie supérieure du Bas-Rhin, a eu lieu 
dans la nuit du 18 au 19, a la hauteur de Schœnau. A 
Bâle, les eaux ont commencé à monter dans la journée 
du 17; à 4 heures du soir, elles débordaient autour 
d'Altkirch; le lendemain matin, elles dépassaient le 
grand pont jeté sur TIU, à la sortie de la ville, sur 
la route de Mulhouse. Les villages d'iilfurth, de Wa- 
Iheim et de Hirsingen furent totalement inondés, et la 
plaine qui s'étend sur une longueur de cinq lieues, entre 
Dannemarie et Mulhouse, présenta bientôt l'aspect d'un 
lac immense. Reguishem est entourée d'eau. Au-dessous 
d Ensishcim, la digue céda sous la pression du courant et 
les flots se répandirent sur toute la campagne. Sur toute la 
rive à partir de Neuf-Brisach, le tocsin sonnait dans les 



< Cwnigf é» Jot-iUlii «L înimMêl dê BÊnihovêt {MoHiUnr du S3 Mpton* 
bre 486S). — Oa peut cooMlter» pour plus ■■^ki détail», te Jowntl olRdd an 
dales suivantes : du SI au S8 septembre, et du 1*' au 7 odobre 185S. 

• « Tous les joiirnaui «uisses, disait le Moniteur du 26 septembre, sont remplis 
de récils des dosasircs occasionné? par les pluies dihivipnne'^ flen 17 et 18 sep- 
tembre. Ces pluies, aidées par uu vent eilrémemeal chaud, qui a souOlé cet 
Joart «l lec tuiranlt dant lat Alpes, ooi oeeatiottBé uua Ibote de ndga inaoemi- 
nunée dans Ict parages alpeitres. 1m dègAla causés par le débordemeul de» eau 
ont orcaiionnèf pour la %%\m», um perle qM*Oft dvalue déjà 4 plni de % mllUoei. » 

s V* Dsrsijme paktiKj rmccsiSMia, pag. zivttt. Pièce S98. 
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villages, et les populations accouraient, leurs maires en 
tète, pour travailler aux digues et sauver leurs champs et 
leurs propriétés. Daus la jouroée du 18, la crue fut signalée 
à Scbœnau ; à une heure da matiu, tout espoir de conserver 
la digue était perdu, malgré les travaux de consolidation. 
A 3 heures, Schœnau était couvert de 3 à 4 pieds d'eau. 
Tous les pouts de la route de Saasenheiin étaient arrachés 
et Ton ne communiquait plus qu'en nacelle avec les deux 
villages, musieurs maisons s'écroulèrent. Le Rhin s'était 
frayé un passri^^e à Steingrubel, près de Mackenheini et 
-s'était répandu jusque près de la route du Rhin, dans toute 
cette partie de l'arrondissement de Schlestadt. A la Ko- 
bertsaUf le Rhin s'était frayé un passage et les eaux d'in- 
filtration avaient percé dans les champs sur une vaste 
étendue'. A la Wantzeiiaii, les jardins étaient submergés 
et les maisons les plus rapprocbées du fleuve avaient de 
l'eau dans les rez-de-chaussée. Toute la campagne qui s'é- 
tend vers la forât n'était plus qu'un lac. Près de Gambs- 
heim, le torrent a entraîné une digue de 3oo** d'étendue. 
La partie basse de Mulhouse, l'ancienne ville, est entière» 
ment envahie par les eaux; toute communication est inter- 
rompue d'une rue à l'autre* et dans certains quartiers l'eau 
monte jusqu'aux fenêtres des rex-de-chaussée. A partir de 
la porte de Bâle, depuis le passage du Cercle, qui est lui- 
même intercepté, la rue du Sauvage ne forme qu'un im- 
mense ruisseau. Dans l'intérieur de la ville, toutes les rues 



* En amont, loule h banlieue de Strasbourit fui «ubmergée. Des rcpt">rcs de la 
hauteur des eaux du 4aoûl 1851 eldu il septembre 4852, sont placés au poiii du 
fMsè des fnoodaUoik*, nir la rouit de Kelil; !• diflérence eotr» lei deus eou* 
ectde 0**,38} la ooled«48M etl plus tiante en «mont dn pont qu'en avet de 
4 mètre au moiniâ 
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sont également envahies; la porte du Miroir, la porte 
Hante, ia porte Jeune et leurs aboutissunts sont daus l'eau. 
Au nouveau quartier, dont le sol est cependant plus élevé, 
les alarmes ne soot pas moins vives; le bassin déborde de 
toutes parts et Teau, ne trouvant pas une issue suffisante par 
le petit canal de décharge pratiqué le long dos francs bords 
(le Catharinengrahen), se répand d un côté dans le jardin 
delà place et de l'autre vers rancîenne plaice d'exerciœ, au 
bout de la rue d*Altkircb, où on ne peut plus passer qu'en 
nacelle. L'inondation a commencé samedi, 18 septembre, 
vers 2 heures du matin. On l'attribue à la rupture d'une 
petite digue sur l'ill, vers la fonderie André Kœchlin. n 

M. l'ingénieur en chef Coumes résume en ces termes 
les funestes conséquences de cette grande inondation da 
Rhin K u La crue de i65i, bien que supérieure à celle de 
i85i dans la section du fleuve entre Huningue et Stras- 
bourg, ne produisit que de faibles dégâts, par suite des 
efforts énergiques du personnel pour conjurer le danger par- 
tout où lise présentait. Mais lorsque survint la crue de i85a, 
plus soudaine et plus baute que toutes celles qui l'avaient 
précédée, môme celles de i64i et i8oi% les digues furent 
surmontées et rompues dans une multitude de points. Malgré 
la vigoureuse résistance déployée devant toutes les localités 
vulnérables, l'on ne put maîtriser les eanx que sur quelques 
points au-dessus de Strasbourg, et, si Ton réussit à protéger 
cette ville ainsi que presque toutes les localités inférieures, 



. • CoU« enie, déiignèe nus iniUé«im« de IS01 par UM. Itî inséaienr* counei 

et Defoniaine, nous semble devoir Cire miens placée .sous celui de 4$0i,cir 
c'est dan«i les premiers jotir^ de janvier de «elle dernière sunée. ooniD^eoa l't tu^ 

qu'elle atteiguil son maximum, 

* Strvice deê travaux du £Ain, p. 6â. 
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c'est uniquement parce que l'on parvint à y organiser à temps 
des secours avec des moyeos considérables et avec l'aide de 
rarmée» el sartout parce que le cours principal avait été 
appauvri par les ruptures d'amont. Le bilan des dommages 
occasionnés par cette inondation se résume ainsi pour les 
deux départements ensemble : 53 villages ont été atteints, 
dont i5 submergés totalement et 18 partiellement'. Les 
communes dont le territoire a été envahi, en dehors des 
agglomérations de maisons, sont an nombre de 47i dont 
19 en totalité et 55 en majeure partie. La vaste superficie 
entre le Rhin et la route impériale n" G8 a été presque par- 
tout couverte par les eaux, et la route dépassée sur beau- 
coup de points. A Huningue, le pont de bateaux du Rhin a 
été emporté, et le fleuve a dépassé les batardeaux militaires 
delà place, en môme temps qu'il tournait par l'amont l'é- 
ciuae de prise d'eau du canal du lUmne au Rhin. Les 
courants qui submergeaient les digues ou qui passaient à 
travers les brèches, renversèrent beaucoup de maisons 
dans le Hant-Rhin, mais un plus grand nombre dans le 
Bas-Rhin où les brèches, surtout celle de Rhinau*, livrè- 
rent passage à un nouveau fleuve détruisant tous les 
obstacles dans la plaine, coi.pant les chemins, surmon- 
tant même le canal do RfaOne au Rhin entre la krafft 
et Plobsheim, et rentrant dans le lit ordinaire, à l'a- 
mont de Strasbourg, par les ouvertures qu'on put lui 



* ¥• Sur ces désastres, les publicaiions suivantpn : Die Vfberachwemmungen 
éu Kkeins und der JlHtn september iïs'.'r}, Colmar in-12. — Die f/'assersnofh im 
Nieder-RheiH.im teptember 4852. Slrasbourg, in-Ti. c'eai-à-Uire Vinondationdu 
mn el 4* r JB «I la «atamiti 4n «aux dam U Ba*-Mhm au nui» 4* iQUon- 

* cLet débordements du Rhin, dit Aufiehlagcr (ntivrag» cUi, U n, |ii 3H) eatitioi 
•oaTMt de craadt déiàu dana U conumiiM do abin««. • 
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ménager à propos. Les dommages causés à la propriété 
foncière, bien qu'en majeure partie les récoltes fussent 
rentrées, se sont élevés à 1,800,000 fr. T^es avaries es- 
suyées par les digues d'inondatloo du Bhin et les ouvrages 
de la régularisation, iDontsdent à i,5oo,ooo fr. pour la 
rive française seulement, et celles des routes, ponts et 
canaux à 400,000 fr. On se fera une idée plus nette de 
rennemi que Ton avait à combattre, par les chiiTres sui- 
vants. Le nombre des brèches ouvertes dans les digues a 
été de 83, qui, mises bout à bout, formaient ensemble une 
longueur de 4, 870™. Les avaries autres que les brèches, 
telles qu'affaissements ou éboulements partiels des massifs 
et des talus, liltraiions etravinemeuts, avaient une longueur 
totale de 7 «097". En somme, les dégradations occupaient 
une étendue de is kilomètres en nombres ronds. Bans la 
lutte engagée contre le fléau pour empêcher la submersion 
des digues avec des bourrelets sur leur crête, pour opérer 
des recliargements sur les massifs amollis, et pour étan* 
cher les fiitrations, les ouvrages de diverse espèce exécu- 
tés d'urgence durant trente heures, présentaient ensemble 
un développement de 5o,364"', soit 1 /y de la longueur totale 
des digues. Les dégtàts subis parles ouvrages delà régulari- 
sation , beaucoup moins avancés aior s qu' aujourd'Jiui ( 1 â6o) « 
ont été relativement peu considérables, et Tépreuve de 
l'inondation de iSSs a pleinement confirmé les avantages 
de ce système. En effet, après les crues de iSs^ et i85i, 
d'un niveau inférieur à celle de i852, il n'était resté que 
des fragments épars des travaux construits antérieurement 
pour la défense des rives, tandis qu'après l'inondation 
de i852 Ton a retrouvé la majeure partie des ouvrages de 
la rive régularisée, non point il est vrai, dans leur étatanté- 
rieur, mais victorieux malgré leurs blessures, principale- 
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ment dans les endroits où ils foitnaient des lignes conti- 
nues et solidaires. L'estimation des réparations de ces 
ouvrages s'est élevée seulement au dixième de la dépense 
faite pour leur construction depuis i842> bien qu'ils n'eus* 
sent atteint en moyenne qu'une petite fraction de leur sta- 
bilité projetée. Le gouvemement alloua immédiatement 
les fonds nécessaires pour réparer les digues d'inondation 
et les ouvrages de la régularisation du Rhin, reconstruire 
le pont de Huningue, rétablir les routes et les canaux dans 
leur état antérieur ^ Il soulagea les victimes par des secours 
et des réductions d'impôts. De son côté, la population ne 
resta pas indilIciYiite à ce grand désastre, et une large 
souscription permit de réparer les maisons des habitants 
peu aisés et de leur distribuer des vivres et des vête- 
ments', n 

A la snîte de cette inondation extraordinaire, l'adminis- 
tration des ponts et chaussées s'occupa de prévenir le re- 
tour d'une pareille catastrophe. « il n'y avait pas à hésiter 
dans les études que les ingénieurs devaient faire d'ur- 
gence, dit M. ringénienrenchefCoumes. La régularisation 
était encore trop peu avancée» car elle n'embrassait point 



> Du décret 4a 4 octobre 485S, daté do Ctrcassonoe^ oiiTrit ua cr4dil extraor- 
dioaire de B00,000 fr. au ministre dei travaux publiée pottr dire employés i la 

réparation des dommages causés par l'inoodailon du Rhin. Un second dCcret du 
20 novembre, affecla à celle dcsiinaiion, nn nuire crédil de 300,000 fr. 

* Le a septembre, le Monilevr publiait la noie çuivanlc : « Aussitôt que le 
gouvernemeni a connu les désaslrcs occasionnes par ic débordement du Uliio, 
le ministre do l'intérieur s'eat empresté de mettre i la dispotitlon do chacun dos 
préfets do Haul-Rbln et du Bas-Rbin une somme de 4S|000 Dr. pour veofr au se> 
cours des plus nècesiiteui. \a mloistre des Iraraux pnbUesa ouvert un erédlt de 
400,000 fr. pour faire commencer les travaux les plus urgents. » L'empereur Na- 
poléon lll, alors président de la République^ vint au secours des ioondéa |)ar ua 
don personnel. 
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la moitié de la longueur de la frontière, pour que l'on pût 
proposer d'attendre son achèvement et le colmatage des 

anciens bras, afin d'établir le système iVriidiguement à 
neuf du lit des hautes eaux, selon les prévisions du projet 
de i84o\ Lea services qu'avaient rendus les anciennes 
diguest surtout en aval de Strasbourg, montraient d'ail- 
leurs le parti provisoire qu'on pouvait en tirer en les ren- 
forçant et leur donnant des h auteurs convenables. On 
indiqua donc comme mesure provisoire, la restauration et 
le complément du système des anciennes digues d'inonda^ 
tion en comblant les lacunes, en redressant les tracés trop 
défectueux, en portant la largeur des sommets à 5 et 6"* m 
lieu de 3 dans les parties s'IiarmoLiibunt avec la directiou 
du lit régularisé et en élevant partout ces sommets jusqu'à 
0*^,80 au-dessus du niveau maximum de la crue de i85sé 
pour avoir une marge de o'"»5o environ au-dessûa du niveau 
que les eaux auraient probablement atteint sans les rup- 
tures elles submersions qui, d'après des calculs approxi- 
matifs, avaient exercé uue dépression moyenne de o"*,3o. 
On comprit dans l'évaluation la construction d'écluses 
neuves à poutrelles pour toutes les prises d'eau et tous les 
petits attluents des canaux usiniers et des canaux d'assainis- 
seuienU Ou tint compte eiiUii des travau.x servant à éva- 



* H. l'ingéaieur en chef Couraet entre dam lei dotalli terhoiques le* plus pré- 
cis sur ce projpt, qui avait pour but la régularisalton du cours du Rhin, de con- 
cert avec l'dtimitiisiralion Uadoise, de maoière à encaisser le volume entier des 
«■m dtnt no bras uoiqne, Iraeè eotre lei deux payt. Dû â rialtlaiiv* da M. Sers, 
prérai du BM^in, Il tel approuvé le octobre 484S; la Mpenae loitte poar 
la rife française seule était évaluée i plus de 55 millions. Ces grands travaux 
sont aujourd'hui Irès-avancés, et ;ivaiitij.'f><î qu'on en espérait se sont réalisés. 
V* à ce sujet la uolice de M. Couines : Service du Rhin, § 3, But dt$ travaux i me» 
iure» d'etuemble pour le* coordomter; régularisation du Bhin, 
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euer les eaux d'infiltration \ La dépense totale pour les 
deux départements atteignait 2,600,009 fr., et le projet 

fut approuvé en i855 sous la double réserve d'abord que la 
largeur normale du sommet serait partout de 5"*, sauf sur 
les parties où les digues serviraient de ehemin, ce qui, 
par aperçu, ramenait la dépense à a millions, ensuite que 
les riverains auxquels les départements et les eemmunes 
seraient, admis à se substituer, payeraieut un quart de la 
dépense avec la faculté de se libérer en nature, par presta- 
tions, fournitures do matériaux ou livraison de terrains. » 

La Lorraine, en i85s, ressentit aussi les eJTets des inon- 
dations. « La continuité et l'abondance de la pluie, dit M. le 
docteur Sin)onnin*, ontfait déborder lesrivières les 8 lévrier, 
21 juin, 17 novembre. Dans ( edr dernière crue de nos 
rivières^ la Moselle a renversé toutes les constructions exé- 
outées par la compagnie du chemin de fer en amont de 
LongeviUe* Les pertes se sont élevées à plus de 100,000 
francs. Les débordemeiiis oui été plus giands encore 
sur un autre point de notie département et surtout en 
Alsace. A Lorquin, le 19 août, m orage épouvantable 
éelata sur cette commune. Une pluie dilavieuDO n'à 
cessé de tomber pendant près de g heures et a fourni 
42 millimètres d'eau. L'eau du ruisseau qui traverse 



A • L'as dei graves inconvénienti du foMnage du Rhin, dit M. l'ingénlMT 
en chef Cuumes, p. .'il , pour les lerres cuUivées, consiste dans les infil- 
trations souU'rr;iincs ijui, par siphonsgc, humeclcnt le sons-sol el surgissent 
ttênie & la surface, c'esi pendant les grandes crues, mais urdiuaircuienl en été, 
lortque le Heure est gonOépar la fooie dei neiges, que oei inftItruiOM loat lei 
plm fiorieB, ei e^esi auMt la Mison o4 ellei iom le plut nuteiblet. Le redressemeal 
du iii â ilojà produit un abaisst*aieiil de niveau des eaux ddn!> les dïTerses phases 
du régime d'une mauière très- prononcée pour toute la section en a?al do Stras- 
bourg. > 

• oùserv. mèié&r, {Méin, de l'acad, de SlaiiisUuy ann. 485l2, p. 444.) 
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Lorqain a monté à 5*" au-dessus de son niveau ordinaire 
tous les rez-de-chaussée de la partie basse du village ont 
été envahis par les eaux, qui se sont élevées dans plu-- 

sieurs maisons au-dessus de l'appui des fenêtres; les jar- 
dins et les prairies ont été submergés et les terrains en- 
traînés* » 

Au mois de juillet i855» une forte crue du Rhin se fit 
sentir, mais sans aucune conséquence funeste, bien que son 

niveau atteignît les cotes suivantes : à liàle, /i^'j^ôi à 
Vieux-Brisach, S^jS i ; àKehl, û™,4o ; à Lauterbourg, 3",88, 
En i855,au mois de mars, l'ill s'éleva à une hauteur ex- 
traordinaire» tandis que le niveau du Rhin ne subissait 
qu'un exhaussement sans importance. On lisait dans les 
journaux " : « La fonte des neiges abondantes qui sont tom- 
bées dans le courant du mois de février a occasionné une 
crue considérable des eaux de l'IU qui, en certains endroits, 
sont devenues en quelque sorte torrentielles. Danscertaines 
parties de Strasbourg, les quais étaient à fleur d'eau; toutes 
les caves des maisons situées au bord de la rivière sont rem- 
plies d'eau et un certain nombre de lavoirs sont submergés. 
£n amont des écluses de Strasbourg, l'Ill a atteint, mardi ô, 
le niveau de la crue de septembre iSâa, à o'',ioprès% 
aussi toute cette partie des environs de la ville est^lle 

inondée, principalement la plaine des Cuucliers, la route 
du Polygone, les parties basses situées hors de la porte Na- 
tionale. £n aval des écluses de la ville, l'Ill a subi une 
hausse de o*",3o à 0,60 plus faible que celle de 1 853 ; on 



< La Sarre-Blanche, qui sa rèuDU â la Sam-lUMige, i BermelaD^B, OÙ comiMOOe 
la Sarre proprenieni dite. 

' Cowrrier du Bat-Hlùn {Moniteur du 6 vars 48a5). 

> U crue de ISfiS n monira rapérieare, i Strasbourg» i celle de 485S; le ai» 
vean dei eaui fut de 8*^. V* Pièce S98. 
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peut l'attribuer au facile écoulement des eaux de la rivière 
à son embouchurG dans le Rhin, lequel est beaucoup moins 
élevé qu'il ne Tétait en i852. Néanmoins le Wacken, la 
contre-allée de droite de la Roberts^u, toutes les parties 
basses de cette annexe et une portion du Gontades sont 
inondées. — Dans le département du Haut-Rhin, la crue de 
rill a été plus forte que celle du mois de septembre 1862 ; 
aussi cette rivière a-t-elle débordé sur une grande partie 
de son parcours et a^t^elle produit des inondations très- 
graves. Le Rhin, au rhénomètre du pont de Kehl, marquait 
le 2 mars, i",77; le 3, 2"'io; le 4, ^^"',12 5 le 5, à 6 heures 
du matin, il marquait 2"», 47. Depuis lors les eaux du Rhin 
ont baissé et le 5 mars, à midi, le rhénomètre n'indiquait 
plus que s'^^A^; ^ ^ beures du soir, 2"',4>« Mardi matin, à 
6 heures, il marquait s*, a 5. Cette crue n'aura pas été 
nuisible aux ouvrages d'endiguement et de défense, car 
elle s'est maintenue de 2"* au-dessous du niveau des eaux 
du mois de septembre l852^ » Un journal de Mulhouse 
disait* : « Nos canaux et nos rivières sont enflés par suite 
de la fonte des neiges et de la pluie qui l'a suivie. 2S1- 
lisbeim et Didenheim sont inondés par les eaux du canal 
et de rill qui ont débordé. Plusieurs caves de notre localité 
ont presque o"*,5o d'eau* » 



* Moniteur du 8 mari 1855.— Dans sa partie ioférieure, en Hollande, le Rhin fit 
de grands dommages. On èerlrall d« la Haye, le 7 mui; «le Bhia éllwrdt; les 
ilgDM toBl rompues en plnitean «ndrolli. Pluileuri commonef da li Gaaldra et 
dn Bralmt Mnt tttbm«rgéef. Depuis les grandes iDOndttlons d« 4809, IBtO et 

1827, on n'avail pas eu de tels mallieurs A déplorer. Des villages entiers sont dé- 
truits; on compte un grand nombre de viclimes. f " roi p\ minisire de l'inté- 
rieur se sool rendus sur les lieux pour aviser immédiaiemcai aux mesures les 
plus urgentes, aflo de limiter le dèiatiK. Oo eipAr» en prèiarrer II prorfaM da 
Bellmde, Amtlerdtn et raneien Uede Harlem, dont le deifécliemciit teoAté tant 
d'cfforls. • {Idem du 41 mars 1855.) 

* IniMÊtM d0 MftoifM (MoRi/esir du 8 mari 4855.) 

V. I** riaTic. 8 
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En i856, au moment où les bassins de la Loire et du 
Rhône étaient en proie de tous côtés à la submersion, le 
JEUiiû et rili éprouvèrent ausai une crue qui inspira un 
IiistftBt des er&intes qui» heureusement, ne se réalisèrent 
pas. Un rapport du préfet du Bas-Rbin au ministre des 
travaux publics, daté de Strasbourg, le 16 mai, disait* : 
(f Les pluies torrentielles qui tombent depuis plusieurs 
jours ont grossi les divers cours d'eau du département* 
Le Rhin s'élève progressivement sans cependant avoir Jus* 
qu'à présent rien de menaçant pour les ouvrages de ré- 
gularisation, ni pour lus digues d'inondation. La riviùre 
d'Ill a atteint une hauteur qui devient inquiétante; elle 
menace de déborder sur plusieurs points de l'arrondisse* 
meoX de Schlestadt. » De son côté, l'ingénieur en chef des 
travaux du Rhin, M. Goumes, écrivait le lendemain « Ala 
suite des pluies abondantes tombées depuis plusieurs jours, 
le Rhin a augmenté considérablement, mais sans inspirer en- 
core aucune crainte sérieuse et sans dommages importants 
pour nos travaux, Lacme continue. La rivièred'Ula débordé 
dans les deux départements du Haut-Rhin et du Bas-Rhin ; 
son niveau est trè-s-clevé pour la saison; plusieurs cliomins 
ont été submergés, cependant les digues et les ponts n'ont 
paa souffert. Les eaux montent très - faiblement, n Le 
maximum du niveau du Rhin, à Kehl, ne dépassa pas 
h^^bo. Le seul acddent qui se manifesta fut une brèche 
de de longueur à la rive régularisée du Hohenwerck, 
immédiatement en aval du canal alimentaire du petit Rhin 
nouvellement construit. Quant àl'lll» elle couvrit un certain 



> l)0aimenii ùgkMi, Atoiniitralion 4ei p«Btt M ehwiiëM, MiBlilAra dn 
tiiTivs publia. 
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nombre de chemins et de prairies; entre Schlestadt et le 
AbiQ, une grande pariie de la plaine fut inoudéeS 

En 1 8$9, il: y eut en Lorraine quelques débordements. 
La Meurtbe, à Nancy, s*éleva à 5",o8. «La pluie est tombée 
avec abondance, dit M. le docteur Simoniiin \ pendant 
les mois d'avril, mai, juin, septembre et novembre j elle 
a produit o"',859 d'eau et a fait sortir les rivières de 
leur lit les 19 mai, i"* et a6 décembre. Le débordement 
du 17 mai a été très-étendu et très-préjudidable aux 
prairies placées sur les bords de la Seille. » 

Le lihm éprouva aussi, cette année, une forte crue dont 
un journal de Strasboui^ rendait compte en ces termes'. 
« Depuis les dernières journées de pluiOi les eaux du 
Rbin sont d*un jaune très-trouble et une crue assez consi- 
dérable a été constatée. Ainsi, dés le ôi octobre au soir, uiic 
dépêche télégraphique de Huningue avait annoncé une crue 
de fiso, et une seconde dépêcbe, arrivée mardi de la 
même ville, avait signalé une bausse de i'",S5 en plus sur 
la cote de lundL Au pont de Rehl, la crue a commencé le 
5i octobre au soir, où le Rhin marquait o'",58 ; le lende- 
main, 1" novembre, les eaux s'étaient élevées à l'^,o/^ \ à 
midi, elles atteignaient i",d8 et le aoir, i°',&7. Hier matin, 
mercredi s novembre, les eaux étaient à i",65; à midi, à 
9",8S, et & 6 heures du soir, à 5*,is. Aujourd'hui, 3 no- 
vembre, à 4 heures du matin, elles se sont élevées à 3"', 58 ; 
depuis lors la crue s'est arrêtée, car ce matin à 8 heures, 
les eaux ne marquaient plus au rbénomètre du pont de 
Kebl que 3*f S9« En résumé, le niveau du Rbin se trouvant 



> Comrier duSM-Rhin du 18 ml m6. 

> Obierva«iom$mitmlog,{lltêm, dePJcaOmitâe SituMu^tm. 1860, p.U8.) - 
* Cmrritt 4k Bat'JShin. {MMàtoar du 8 décembn 4888.j 
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le 5i octobre au soir à o",58, et ce matin à 4 heures, 
maximum de la crue, à S^jôS, l'exhaussement total a donc 
.été de 2'",*2o. Les eaux baissent sensiblement, et aucun 
accident n'a été signalé jasqu*à présent. » 

En ]86o, le 37 février, il y ut un débordement de l'Ill 
qui prit à Mulhouse et dans les environs, toutes les pro- 
portions d'un véritable désastre. Une lettre écrite de cette 
ville, le 2 mars, disait^ : « Par suite d'un radoucissement 
subit de températnre, accompagné d'une pluie chaude, la 
fonte des neiges s'est opérée brusquement dans tout le 
Sundgau roiinuiilla partie supérieure de ]a vallée de 1*111 
(Haut-Rhin), et l'eau, s' écoulant avec rapidité sur un sol 
encore profondément gelé, a pi oduitdans l'espace de quel- 
ques heures des inondations désastreuses pour une partie du 
département. Cette crue, due à des causes tout à fait excep- 
tionnelles, a eu des effets inattendus. Terrible dans la partie 
supérieure de la vallée de ri!l, où les eaux se sont subitement 
élevées au-dessus du niveau des plus hautes eaux connues, 
notamment de la crue de iSSa, et semblable & une 
immense vague entraînant avec elle des arbres et des dé- 
bris de constructions, elle perdait de son intensité au 
fur et à mesure qu'elle s'avançait davantage dans la vaste 
plaine de l'Alsace. C'est ainsi qu'à la hauteur de Colmar, le 
niveau des eaux est resté à o^'isS au«-dessous de celui de la 
crue de i859, let qu'à Strasbourg, la crue n'a plus eu que 
l'importance d'une crue ordinaire. Mais, pendant deux 
heures environ, tout le pays depuis Waliighoffen jusqu'à 
Ëosisheim ne présentait successivemeAt que l'aspect d'un 



> Cette toUrt, flunée G. lunoi, togèit«ar à Halhotiie, Dut pabllée Aini l*J2lir»* 
irtUion avec un dessin r«pfél«ntt«t IMaonélUon dn Tillat* d'Illlterlli» ta eon>< 
flMAl éb nu 64 de la L«rf ae. 
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immense lac, coupant toutes les communications. Dans la 
plupart des localités atteintes par le fléau, les habitants, 
avertis par le tocsin des dangers qu'ils couraient, ont 
travaillé avec ardeur à réparer les brèches que l'eau 
ouvrait sans relâche dans les digues débordées sur de 
grandes longueurs. La ville de Muliiouse n'a pas été épar- 
gnée, uialgré la construction récente d'un canal de dé- 
charge de plus de loo mètres carrés de section L'eau, 
en débordant» s'est jetée avec impétuosité du côté de Dor- 
nach , en envahissant des établissements industriels de pre- 
mière iniporiance, et de là s'est dirigée vers les cités ou- 
vrières. » 

On lisait) en outre, dans les journaux la relation sui- 
vante* : a La rivière de TIll démesurément grossie, après 
avoir inondé toute la vallée qui porte son nom et toute la 

basse ville d'Alilhch, est venue comme un torrent impé- 
tueux, envahir la plaine de Muliiouse et deDornach. La force 
' du courant fut telle que, dans un court espace de temps, il 
se répandmt par toutes les issues qu'il se frayait, dans la 
plupart des blanchisseries et autres établissements indus- 
triels situés au dehors entre Mulhouse et Dornach, et, 
dans un cliu d'œil, toute la partie extérieure de la ville, 
du côté Sud et Ouest, se trouvait noyée dans un mètre et 



> M. BaquoI (onwrage eiti, p. S36) diiail en 1851 s « Depuis peu on • cnuié 
à Mulhouse un large canal de dèrivaUon dei eaui de l'IU, dont les inondaiioiif 

ravageaienl la ville périodiquement. » 

* Moniteur du 2 mar« 18f50. — A la suite d'un orage acconfipagné d'une pluie 
torreDlielle qui éclata sur (jolmar, le 4 janvier 4860, tous les eeviroos de celle 
Tilte ftarenl submergés. On Usait dans le Gtammr A» ffmil-JIAti» : v L'Ili est serlie 
de len lit et a inondé tonte la plaine située entre Itlliansern, Ouémar, Os* 
theim et llouten. Les eaux de ta Foshl sont arrivées à un TOlunie inaeeoutumé ; 
Depuis 4832, on De les avait pas vues $1 hauio«. riusifiir* cours d'eau ont causé 
des inondaliOBi parliellei en amoDl do Colmar. m [MoniUur du 13 janvier 4860.} 
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plus d'eau bourbeuse. Les flots* du c6té de la chaussée 

de Doriiacii, garnie de nombreuses maisons d'habUation 
e( d'établissements industriels, ont fait irruption avec 
une telle violence et une telle promptitude* que beaucoup 
d'ouvriers des fabriques n'ont pu rentrer cbez eux» Quant 
h la ville même de Mulhouse, presque la moitié des rues 
de l auclt line ville, exposée, comme on sait, à l'irruption 
des grandes eaux, ont été couvertes, comme en x85i et 
iS5a, d'une nappe d'eau qui a inondé toutes les caves 'et 
les rez-de-<ïbau8$ée des maisons. A Textérieur, là où le 
torrent pouvait se donner un libre cours, il a fait irruption 
dans les chantiers de la chaussée de Dornach; il passait 
par-dessus le grand pont en bois de cette chaussée, et plus 
loin, il enlevait deux fortes passerelles, dont Tune reliait 
l'ancienne cité ouvrière k la nouvelle, et dont les habitants, 
à peine installés, ont été livrés à une espèce de sauve-qui» 
peut. On peut se faire une idée de la force du volume d'eau 
versé dans les temps d'inondation sur Mulhouse par la 
seule rivière de l'IU, qui enserre la vieille ville par trois 
canaux dans lesquels se divisent les eaux à leur entrée et 
leur sortie, quand on saura que l'administration a, dans sa 
prévoyance, fait creuser, en amont de la ville, un large et 
profond canal d'écoulement, destiné à déverser le trop-plein 
des inondations dans le torrent de la DoUer jusqu'à 5 kilo- 
mètres de Mulhouse. Eh bient voici déjà deux fois que ce 
canal a été insuffisant pour préserver la ville de l'inonda- 
tion; en i852, date de la dernière, les berges du canal, 
malgré leur élévation, ont été rompues sur- plusieurs points ; 
mais cette fois le volume d'eau déversé par 1111 dans le 
grand canal d'écoulement a été tel qu'il a passé par-dessus 
les ponts. » 

La même année, au mois de septembre, le Rbin s'éleva 
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au-dessus de son niveau moyen, mais sans qu'il en résultat 
aucun effet préjudiciable. La hauteur des eaux fut à Bâle, 
de h Vieux-Brigacb, de 5%6is à KehU de 5%4&t À 
Lauterbourg, de 3**. 99. 

A la fin du mois de décembre 1860 et au commencement 
de janvier 1861 . toutes les rivières de l'Alsace et de la Lor- 
raine subirent des crues excessives qui causèrent partout 
des inondations considérables. LeRbin resta cependant aa* 
dessous des hauteurs de l'année précédente, excepté à Lau* 
terbourg^, où la crue fut supérieure de o'",57 Un journal de 
Strasbourg disait - raLes fortes pluies de ces derniers jours 
et surtout la fonte précipitée des neiges abondantes tombées 
dans la seconde quinzaine de décembre ont fait grossir tous 
les cours d'eau de nos environst Le Rhin lui-même, dont la 
crue ne se fait sentir habituellement que plusieurs jours 
après les autres courants, a subi les effets de cette croissance 
rapide. Depuis le 5 1 décembre jusqu'au 1" janvier, les eaux 
de ce Heuveontmontéà Huninguedea"',5o.Hier, à4heure8 
du soir, elles atteignaient dans cette même localité la hau- 
teur de 5'",4ot et le mouvement ascensionnel paraissait sur 
le point de s* arrêter. La crue du llhin, à Strasbourg, a été de 
i",8o dans les vingt-quatre dernières heures. Ce matin, 
les eaux s'élevaient à a'^tA?» à l'échelle du pont de KebL » 

La crue de l'ili se montra, au contraire, excesffivement 
violente, et voici en quels termes ses effets sont rapportés 
dans les journaux' : a Par suite de la fonte subite des neiges 



' V« OsmiÊME PARTIE. DocoMEiTTS. pag. xxTiii, Plèce 

^'Courrkr du Bm^KM» (Mbntoiu* do I Juvltr IS6I). 

* ïéem du 7 Janvier 4861. O'aprèi un compt»-fendn d« rinondiltoo d« 1111 
•tdc la nrucho, publié par le journal VAlsadm 6t rmirodoU dans le McntUitt 
du 18 janYier, celle calamité lUl loin d*«voir, eomoM pwiM, loatel'IniportanM* 
qingoa lut «llribiui d'abord. 
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abondantes tombées daus la Liernicre quinzaine de dé- 
cembre, les eaux de l'IU se sont élevées à une hauteur 
Inaccoutumée et ont immergé les deux rives sur un grand 
nombre de points de leur parcours. La banlieue de Stras- 
bourg a été particulièrement éprouvée par le débordement 
des eaux, et le Spitalfeld, liors la porte de l'Hôpital, la 
plus grande partie de la plaine située en dehors de la porte 
d'Austerlitz, le$ terrains bas qui entourent le bâtiment du 
lazaret^ tous les prés qui s'étendent depuis la porte Natio- 
nale jusque versOstwald, se trouvent presque entièrement 
inondés. A Strasbourg même, les eaux sont très-élevées et 
frisent en quelque sorte la berge des quais en charriant 
de nombreux et forts glaçons. Les caves d'un grand nombre 
de maisons situées près de la rivière et même à une certaine 
distance des quids ont été envabies par les eaux. Hors la 
ville, la commune d'Ostwald a spécialement soufTert. A 
Brumatb et à Hochfelden, les eaux ont également débordé. 
Toutes les communes riveraines de riii, situées en aval de 
Schlestadt, ont été plus ou moins éprouvées, et Ton cite 
particulièrement, outre Schlestadt et sa banlieue, les vil- 
ia^^es de Kogenheim, HuUenheim, Matzcnheim, Osthau- 
sen, Benfeld, Erstein. Dans cette dernière localité, la 
crue s'est signalée le 5 janvier, et a pris un dévelop- 
pement si subit et si extraordinaire que Ton n'a plus souve- 
nance de pareille catastrophe depuis la funeste inondation 
de 1801. Aux environs d'Erstein, la rivière d'IUse divine 
en plusieurs ramifications, qui forment sur le côté Est de 
cette localité quelques Ilots surbâtis de maisons habitées 
presque exclusivement par des pècbeurs. Dès le matin du 



1 U Uautour masimum de l'iU, i Slrasbourg» ne dépiua pas S'^SS. V* Pièce 898. 
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S janvier, ces petites lies ont été envahies par les eaux ; 

il y avait o,5o à 0,40 d'eau dans les rez-de-chaussée. Pen- 
dant la journée, les eaux haussaient toujours et la rivière 
charriait d'énormes glaçons qui s'accumulaient en amont 
des quatre moulins et du grand pertuis, situés sur un bras 
de ce-coui's d'eau, et qui empêchaient le passage des eaux. 
Le soir, les quartiers bas de la ville, et spécialement le fau- 
bourg de Gerslheim, ont été inondés successivement à leur 
tour, et il a fallu songer au sauvetage des hommes et des 
bestiaux, qui s*est opéré pendant la nuit. On attribue en 
grande partie ces débordements à la fonte des neiges sur 
les HioiUagnes situées à la droite de la ville de Schlestadt 
et que les torrents sortant de ces montagnes ont déversé 
dans rill. » 

Dans le département du Haut-Rhin, les ravages causés 
par la crue des eaux furent également funestes* On écri- 

vait de Colmar ' : « La fonte des neiges survenue subite- 
ment et arrêtée tout aussi subitement par le froid qui con- 
tinue à r^ner, a causé dans le Haut-Rhin quelques 
inondations qui n'ont été ni sans danger ni sans dommage 
pour lès localités exposées à ce fléau périodique. Ainsi, en 
ce qui concenio ic lUiiu, les eaux qui, le 5i décembre, 
étaient à l'étiage de Huningue à la cote de o^^go, attei- 
gnirent le 1*' janvier, à 4 heures du soir, la hauteur de 
3",4o. La crue n'a point dépassé cette hauteur et dans ces 
conditions, elle n*a offert aucun danger pour les propriétés 
riveraines. Mais il n'en a pas été de môme à Vieux- 
Brisach. Du i" au 2 janvier, la crue n'a point cessé sa 
course ascendante. Le i'*^ janvier, à midi, elle mar- 
quait 5. au-dessus de l'étiage; à 9 heures, elle avait 



1 MonUeitr da 7 JaDvior 1861. 
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atteint i^.So; le a, à 8 heares 35 du matin, S^SS; à 

5 lienres du soir, elle était de o™4^' llbin ii'a pas lYan- 
chi ses digues, et l'on n'a point à déplorer pour les com- 
munes riveraines les désastres qui, il y a quelques années 
encore, venaient porter la désolation*. Toutefois, il parait 
qu'en amont de Brisacb, le courant a considérablement 
endommagé les travaux de rectification ; car une quantité 
considérable de fascines, que Ton nVwaluait pas à moins 
de quatre mille, a été entraînée par les flots. Â Ensisheim, 
riU a éprouvé une crue considérable dans la nuit du 3i dé- 
cembre. A s beures du matin, les trois routes qui abou-* 
tissent au pont, à la sortie de la ville, étaient inondées de 
manière à empêcher toute circulation. En aval et à peu de 
distance d'Ensisbeim, le Quatelbach est aussi sorti de son 
lie, a coupé la route de Colmar à Mulhouse $ puis, se répan- ' 
dant dans les champs, a un instant menacé d'envabir la 
route d'Ensisheim à Neuf-Brisach. Les eaux se sont retirées 
dans la journée du i" janvier, mais le lendemain elles 
passaient encore sur les trois routes qui aboutissent au pont 
d'Ensisheim. A Reguisheim, les caves seules ont été en- 
vahies par Teau, grâce au travail des habitants accourus 
en foule pour réparer les brèches que l'impétuosité du 
torrent causait aux digues. A Sundhofen, l'eau a franchi 
la digue de la rive gauche et inondé la campagne, Elle a 
coupé en plusieurs endroits le chemin de Colmar à Balgau, 
dans son parcours entre Colmar et Sundhofen. Sur la rive 
droite, le torrent a été contenu par la digue exhaussée 



* Leah1a,dani S3 ptrtie iiiféri«iire, Mn»a, aa contraire, eoncifrratnmenltTee la 
Ucttse, tes pina grands ravages; tout le monde « gardé soaventr des relaiiona na- 

vratiief; que publièrent «loTS los journam Craii{ais sur l'Inondation de la Bol* 
lande, en janvier 1864. 
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pfsndaDt la dernière campagne par les soins de Tadmi* 

nistration municipale de Sundhofen. C'est grâce à ces tra- 
vaux que la coiuiuuDe d'Andolsheim et la route de Colmar 
à Neuf-Brîsach ont été épargnées. > 

Une lettre de Sainte-Marie-anx-Mines, disait^ : « De- 
depuis bien des années, l'on n'avait vu la Liepvre et la 
Licpvrettp aussi torrentueuses qu'elles l'ont été lors des 
dernières fontes de neige. Elles ont acquis subitement une 
hauteur telle que, dès les premiers moments, on a pu pré- 
voir de considérables dégâts. Quelques murs, minés par le 
courant, se sont écroulés, et les débris mêlés à ceux que le 
torrent charriait depuis le suinniet des montagnes, ont été 
transportés au loin, dans le fond de la vallée, sur un grand 
nombre de propriétés riveraines qui, au rètrait des eaux, se 
sont trouvées couvertes d'une épaisse couche de gravier, 
La route de-Ribeauvillé, à travers la côte, a été considé* 
rablement endommagée en plusieurs endroits; celle de 
Sainte-Marie & Schiestadt a aussi subi des détériorations 
assez nombreuses. Du val de Ville, les eaux sont également 
descendues dans la plaine avec une impétuosité telle qu'en 
amont de Ghàtenois la route a été entamée et est devenue 
impraticable. De Schlesiadt, les voilures passent actuel- 
lement par Scbervviiler, pour gagner la route des Vosges à 
Hanvillé. » 

On écrivait de Belfort * : « La fonte des neiges s' étant 
opérée brusquement par suite des pluies continuelles de 

ces jours derniers, il en est résulté une crue extraordinaire 
des cours d'eau. Le niveau de la Savoureuse s'est élevé 
d'un mètre dans l'espace de trois heures. Le quartier neuf 



* Moniteur du 7 janvier 186U 

* Idem du S janvier 4861. 
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a été inondé, et le champ de Mars avait l'aspect d*un lac« 

de même que la plaine de Danjustin. » 

£n même temps que l'Alsace subissait le fléau de l'inon- 
dation, la Lorraine en ressentait aussi les malheureux 
effets. La Moselle s'élevait, à Metz, à3",95, et àThionvîOe, 
à 4'") 06, tandis que la Meurthe éprouvait une crue, dont 
les conséquences furent très-dommageables. On lisait 
dans les journaux ^ : « Quoique le dégel n'ait eu lieu que 
graduellement, l'inondation que vient de causer la fonte 
des neiges qui couvraient le sol de la Meurthe et des Vosges 
est peut-être la plus forte qui ait eu Heu à Nancy de- 
puis i836'. Dans la soirée du 27 décembre et pendant 
la journée du 28, une foule nombreuse se portait sur la 
route d'Ëssey pour contempler le spectacle [grandiose et 
terrible qu'offrait la plaine de Tomblaine, changée en 
une immense nappe d'eau. C'est jeudi soir, vers 8 heures, 
que l'inondation a atteint sa plus grande hauteur. Les 
glaçons accumulés en avant du pont d'Essey en ob- 
struaient les arches et forçaient la Meurthe de refluer 
à gauche pour aller chercher une issue sous le pont des 
Grands-Moulins; la rivière s'étsdt transformée en un ma- 
gnifique fleuve, dout le luveau atteignait, entre les deux 
ponts, presque celui delà route de Dieuze* Vers 10 heures 
du soir, les glaçons ayant été emportés et les arches du 
pont d'Bssey ayant cessé d'être obstruées, la rivière a baissé 
immédiatement de plus d'un mètre et va toujours en dé- 



1 Moniteur de la Meurthe {Moniteur des 1*' ei 7 janvier 1 86! .) 

* Lp9 eaux de la Heurlhe s'élevèrent, à Nancy, à 3"', 20 au-d(>?«!i!ï de l'éliagc. 
C'est U plus haute des crues observées sur celle rivière. V<* Dfiuxt£NE tartib. 
OeccME.NTS, pag. xxvii), Pièce 298. 



I 



Digitized by 



IN0NDATI014S DU RHIN Et DE SES AFFLUENTS. 



croissant depuis. Les dégâts sont considérables. La chaus- 
sée, formée de remblais, qui devait relier le faubourg 
Sainte-Catherine à la route, a été détruite en grande partie ; 
Feau a pénétré dans la partie basse de ce faubourg. La 
route de Dîeuze a été entamée en plusieurs endroits par les 
érosions de la rivière; les débris que Von voyait flotter à la 
surface des eaux prouvent que des lavoirs, des bateaux sta- 
tionnaires et des établissements assis sur la Meurtbe ont eu 
à souffrir de l'inondation. » 

A Baccarat, la crue de la Heurthe atteignit des propor- 
tions extraordinaires. « L'eau a couvert les jardins, et on 
D*a aucun souvenir d'une pareille inondation, dit une lettre 
de cette ville * \ la crue de 1844, citée comme exception- 
nelle, était de o'^fig inférieure à celle-ci. Ily aeu, dans la 
nuit du 1" au 9, de vives alarmes ; mais la gelée, qui est 
si heureusement survenue, a fait rapidement [^baisser les 
eaux Le dommage se borne à du bois et à de petits ponts 
enlevés, et Ton craignait bien autre chose. Les terrains 
inondés sont couverts de sable et tout bouleversés; la 
rivière a brusquement changé de lit sous le bois de la côte, 
et des champs entiers ont disparu. Les nouvelles de la 
vallée de la Yezouze sont moins tristes; le débordement 
reste dans des conditions normales, faisant autant de bien 
que de mal, en ce sens que la Vezouze charrie du limon, 
tandis que la rivière charrie des galets. » 

Nous ne pouvons mieux terminer la nomenclature sans 



• MûttUeitt du 40 Janrter 4861. 

* UM lettre de Strasbourg, du 8 j.iDTier, en signalant un abaissement sensible 

de !a températarc depuis plu'irur? jours, disait : « Cf^ froîih oni étô très-utiles 
en ce qu'ils ont arrôlô les iaondatioDS qui désolaicol une parité de nos d4parlO»> 
BtcolS} partout les rivières et les torrents ont bausà do niveau. » 
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doute incomplète que nous venons de présenter des inoii- 
datioDS du Rhin, qu'eu citant rappréciatiou de M. Tiogé- 
nieur en chef Goumes sur les travaux entrepris dans 
ces deniiers temps, pour remédier aux ravages de ce 
fleuve; il en résume ainsi l'importance et 1* efficacité * : 
«Le Kliiu , après avoir divagué pendant une série de 
siôclest dans un Ut d'une largeur énorme sur le littoral de 
l'Alsace après avoir dévasté les communes qui le bordent 
par ses corrosions et ses débordements, sera désormais 
maîtrisé au moyeu d'un double système d'endiguement. Le 
premier, par la régularisation du lit des eaux coulant à 
plein bord, et par la défense permanente de ses rives, amé- 
liore une grande ligne commerciale qui se rattache à toutes 
les voies navigables de la France, de rAllemagne et de la 
Hollaude, il iixe d'une manière immuable la frontière d'un 



* Service des travaux du llhtn, % 9. Conclusion, p, 97. 

' M. L'iDgënieur Coumcs (p. Uj parle en ces ternies lies cbaugemeuts qu'a subis 
l« eoun dn Rhin : ■ 11 n'eaipM doutenx qa« la mue eoniidérabla dea eain s'ait 
occupé tinraltanémaDi troii diraeUons ama bien dèfloiet at fbnnaiit lei (raodi 
bras principaux accompagnés d'une muUilude de bras ou Jonclioas secondaires, 
Au-dei>sous de Kembi^^ In grand bras gauche se jelail dans la vallée occupée main- 
tenant par nu jusqu'à Strasbourg. L'obstruction de ce bras i sa partie iiupé- 
rieure et sa séparation du fleuve paraissent être l'efTct naturel du régime. A 
l'amont du Kaisanlnbl ao déiadiait !e brai droit conlouroaui cette excroissance 
volcanique et suiTant le pied de la Forèusoire, oà l'on retrouva ses marques ca- 
ractéristiques jusqu'à K:i(lingen et au dilà. Ce bras a dû Aire délaissé tout à la fois 
par suite d'ensablemrnJs vers son origine et par le refoulement des déjections 
des torrents delà Urcysam, de l'Elz, de la Schutter, de la kinzig, de la Renrh pi 
de la Murg. Le bras central, en ooinmonication avec les deux autres, s'est taniùi 
accru, tantôt appauvri, et finalement, la nature et la main des hommes aidant, il 
a recueilli les eaux de» deux braoches latérales préaltéea... Les dislancea considé- 
rables qui existent entre les bautes berges d'un côté à l'autre du fleuve, les dé- 
coupures fortement accentuées dans l'intèrienr des Icrrps, Ips nombreux ba?-fonds 
centcnaot eocorc des eaux, les marais et les tourbières, roonireoi combiea les 
divagaiions du RUn ont été Immenseï mémo dans des temps assez rapprochés. » 
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grand empire et le soi des propriétés riveraines agrandi 
de tout l'espace conquis surTandeo lit, il assainit la con* 
trée en faisant disparaître les eaux stagnantes dans une mul* 
titude de bras et en abaissant le niveau des eaux dans toutes 
les phases du régime. Le second système iiicL ki plaine à 
Tabri des inondations par la constitution d'un lit majeur 
réservé à l'écoulement des crues entre des levées insub* 
mersîbles, dont le tracé a été provisoirement mis aussi bien 
que possible en harmonie avec les besoins locaux et qui plus 
tard seront reportées en avant et parallèlcsnenl au lit régu- 
larisé Ces grands effets prévus dans un projet de i84o, 
mis à exécution à dater de 1 843, de concert entre la France 
et le grand-ducbé de Bade, sont dès à présent réalisés aux 



^L'orij^ine de riMidiguoinenl du HliiD, suivant M. l'ingénieur Counies, est très- 
«Qci«ane. « La consiruciion des digues desiinées à proléger le lerriloire conlrc 
1m débordemenls, 4U-il (p. 54), remonte A l'cpoque la plus reoulëe du dèfridie- 
mcBl et djB l« culture des terres riveraines. Au twt et à mesure que les pepula* 
tlon» se fixaient sur le littoral de ce grand fleuve et que leurs établissements se 
Irouvaîent envahis par les crues, elles enveloppaient de levées en terre les lubila- 
lions et les superficies proilticttves qu'elles voulaient abriter. Ces levtes n'eiaicnt, 
à proprement parler, que des bourrelets ioforincs dans leur relief comme dans 
leur tracé. Si le Rbiu s'èlofgoait, l'on cberchait à gagner du terrain, eu plaçaot 
une seconde circouTsUatioa en avant de ta première ; si, au contraire, les pertur- 
bations du lit compromettaient rexistcnce des digues^ l'on reportail en arrière les 
parties menacées ou avariées. Les tracés se troiivuieul ainsi composés d'aiigne- 
menls tantôt saillants, tantôt rentrants, enchevêtrés de la façon la plus incohé- 
rcuie. ^uand les intérêt» locaux acquirent plus d'importance et que l'assucialion 
des forces permit d'entreprendre des œuvres plus complètes, les digues furent 
renforcées et les intervalles laissés d'abord sens défense turent couverts peu à 
peu. Il y a environ trois siècles, les digues se succédaient déjà à peu prés tout le 
long du littoral, sans antres discontinuités qu'i la rencontre de? embouchures des 
cours d'eau et des bras dont on avait reuoocé à opérer la fermeture, présentant 
ainsi une série d'ouvrages qui garantissaient d« portions dlMlncies du territoire 
el Dormaient les chaînons du système général d'endlguement contre les bautes 
eaux. Toutefois, le défaut do corrélation des digues entre elles, et surtout avec le 
cours excessivemcot mobile du fleuve non n; a tir isé, donnait lieu sans cesse i de 
nouveaux désastres pendant les crues «itraordinaires. » 
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trois quarts par l'emploi des mêmes ressources annuelles 
qui auparavant se trouvaient englouties avec les ouvrages 
teonporaires auxquels elles étaient appliquées'. L'adminià- 
trateur distingué placé à la tête du Bas-Rhin à l'époque où 
le I rojet a été préparé, et qui, par son initiative et ses efforts 
secondés par le conseil départemental, en a obtenu l'appro- 
bation, avait, dans son rapport de présentation au ministre, 
pariaitemeut caractérisé ce qu'il s'agissait d'entreprendre; 
il disait : liui mim œuvre digne d'un grand pays et cT un 
grand règne. Sans doute. Ton reconnaîtra un jour la vérité 
de cette pensée, alors que les résultats embrasseront le 
développement entier de notre frontière, et que les succès 
obtenus sans bruit, deviendront d'autant plus éclatants que 
Fon aura plus longtemps hésité à traiter les fleuves de l'in- 
térieur de la France par des procédés analogues* » 



* De ndl i 4860» le rétamé dei dép«ifl«s dei Iravanz du Rlitn préMOto ud lolal 
dft prêt de 33,600>000 (hwes. v*DMXiftiSPAiiTiB.Dociiiiiiire, ptg. un. Pièce 300. 
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La Mease. — Lk Sàmbrs. — Là grande et la petite IIelfe. — Kon^alion l Liège, 
ta 858. — Débordements de UMeottou d« ses affluents leo tllSv <M6, 1142, litt^ 
!.!Î31, (23^.— Siibmrrsion d.' Tminn, in 1246 et 130Î. — Forte crnf A- \.. Mense, 
Ëu 1^8. — I&oodalioDS à Liège, en 14G3, 1541, t$66, Arandc^ ciac<; (te U 

Hénse, eu i639, 1697, 1734, 1740, 1758, 1774, 1784. — Hauteurs eitraordiuan ■ d.îS 
eau é» ce taKf% an i8U, 1836, lt40|, tS44, tS45» 184», ISM» 1854^ IMl. IMS. 
>— Obsenritions de if. l'ingénienr en chtf de Hardigny sur les effets des Inonilatloiit 
de laMensf.— Son régime ea FrBBM; — &*BicalJ(. T a Simark - La lt 
A^rLUXHis SE CES MYiiRss. — L'Am. — lA Uave. — La Canebe. — L'AntlUe. 

péruj.stir ntf ■ — Trayaux de desi>éi:h«in>-iit, d'eudigiiement et de canalisation. ~Déliai^ 
âtmeBt de k mer« eà Flandre, en 1194, 1178 et 12 i 4; InoMations de l'Éitabt, I 
_yaI«MieililM etiToumay, en ItU, 1383, i3«ft, 1407, 1413, 1&3S, 1871, 1S73. «Soki 
"Téersion #e lâ^landrèpn llH9, l5àÔ, lèro. — Hraade crin; dê rE>caul, ' n UV}9. — 
Débordement à ValËnciÉunes, en i6i&. — Ravages incessant» dans le Haijiaut.k Flandre 
et l'Artois, par les inondât ious, durant le XTTIÎ' siècle, notuillMDt en 174Ïf, 1748, 1791, 
175Î, 1754, 1760, 1764, 1772, 1784. — Projets d'oumgps pour remédier aux inonda- 
tions de rjSscaut. — tails sur lès dessécUemeals eati'cjjris à cetté époque dajis ces 
contrées. — Travaux d'ainélioirition exécutés depuis le XIX* siècle. — Grandes cnies 
de l'Escaut et de sesafflueoU eu 18^, iUÏ, ISsK, 1852, 1853, 1854, 1855, 1860, 1861, 
lS6t, — fooodation delà Liane, en 1957. — La Somme. — La CELLE.'>luondations 
extraordinaires hAi.:iij ij ini'., ir^i t i"-. — Kelatiou cuntemnoraine. — Régime 
delà Somme, à ia fin da XVii* Siècle, d'après nèeleil^ede Cétiml. — Grande crue 
de débâele, en 1716.— Siibmenion d'Amieu, en 1718. — Pertes censées, en Picardie, 
par les inondations, en 1784. — Déhordement de la Somme, à Amit u'î. —Dommages aiu 
euTiroQs d'AbbeTtUti. en 179v. — Fortes, cniei en 1820, 1823, 1840^ 1841. IKSd. — Hài« 
téati àék êtes. tk Éfctift. Mlf Mrv ië Pétâm^ — ilonsMrz m Vaivomt 
ET DE Gaozeyule. — Inondation^ \ Anmale en 1633, 1797 et 1770. — InondatioDil de 
H vtWéi' dt Pécamp, en 18i4it iUt. — La Toac<me. — La iNvee. — L'Orne. — 
La S6e. -La DIveiie. La fli«, — Managie eMii pir M MIMeneote 
là Toucque, de la Divcs et de rOrne, en 1784. — Rapport de l'intendant de la géné- 
fslité d'Alen^n.,— Grues da l'Otae, à Gaea^e» ISOt et I8»e. — Grue de la Ytte, à Saiist- 
IC, en ina. — De la Toucqne, i Pont-rÉvètrne, en 1 145. — Inondatiooe de la INveUe k 
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Cherbourg, pq 1B46. — Craes de l'Orne, en 1851 et 1859, — delaToucqae, àPont- 
l'Érèqne, en 1856 et 1859, — des vallées de la Dires et de la Sée, en 1860. — Sob- 
mersion de Caen et Pont-l'ÉTèqae, en iWU -> Obatcfifiuu de M. rins^oiM» «i 

cbef Olivier, snr les crues de l'Orne. 

Outre les cinq grands bassins principaux qui ont fait 
jusqu'ici l'objet de nos recherches, et dont la superficie 
embrasse la majeure partie du territoire de TEmpire, la 
division hydrographique de la France en comprend, comme 
on sait, beaucoup d'autres, sous la dénomination de Bas- 
sins côtiers ou seeondûres. On n'en compte pas moins de 
treute-deux. D'une étendue plus ou moins restieiiue, ils 
n'ont, au point de vue spécial du sujet qui nous occupe, 
qu'une importance relativement minime* 

Toutefois, la plupart d'entre eux offrent quelques don- 
nées historiques dont la connaissance n'est pas à dédai- 
gner; et, pour rendre aussi complet que possible le travail 
que nous avons entrepris, nous n'avons pas cru devoir 
passer sous silence les principaux de ces bassins. 

Nous adopterons pour leur classement, les trois grandes 
divisions naturellement' tracée par leur situation géogra- 
phique, correspûiidani aux versants des mers auxquelles 
ils se rattachent, c'est-à-dire à la mer du Nord et à la 
Manche, à i'Océau et à la Méditerranée. 

I^a Meucie. 

La SAMBRE, ' LA GRAKDE £T LA P£TITB llSLPB. 

Gomme le Rhin, la Meuse n'appartient que partielle- 
ment au territoire français ; snr la longueur totale de son 
cours, d'environ 800 kilomètres, nous n'en possédons que 
568 depuis sa source jusqu'à la frontière. Bien que ce 
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fleuve dans cette partie, soit Ioîb d'avoir l'iroportaiioe 

qu'il acquiert en Belgique et en Hollande, où ses déborde- 
ments ont exercé, depuis un temps immémorial, les plus 
grands ravages % il n'en présente pas moms, pour notre 
pays, des faits dignes d'être recueillis. 

On lit dans les Annales â$ Saint-Bertin sous la date 
de 858 î « Dans le bourg de Liège, où repose le corps de 
S^-Lambert, il survint soudainement, au mois de mai, une 
telle inondation causée par les pluies, que la Meuse se pré- 
cipitant violemment hors de son lit, emporta les maifloos, 
les murs de pierre, les édifices, les hommes, avec tout oe 
qu'elle rencontra, et l'église de S^Lambert elïe-mftme. » 

Guillaume de Nangis* nous apprend qu'en i i 18 : « Le 
fleuve de la Meuse, fut vu hoi s de son lit, comme sus- 
pendu dans les airs. » — £a 1068, suivant la chronique de 
Lobe, les eaux débordèrent*, et cette brève mentioa s'i^ 



' Dfi TA'ife {Précis desrivières de la Bd<nqns, Bruielles, <H i», in-8,p. 475), conteaie 
à if Meuit! le Qoa 4^ pCMTPi 4«loo lui, c'est uup erreur populaire que les géographes 
ont accrèdilée. « Il ne lui wtiia à tttcun itire, dit-il, puisqu'ao U«u d« n!0«vofr !• 
Wabai, branche occldealaledu Rhio, doot la larfeur et la profondcttr loni beaneoup 
plus eODiîdèrables que celles de la Heuae, ce fleuve t'y jette vis-à-vis de Gorcan, » 
— V aur la denoauoâUOD de fl<>aire« Pt rivières. De la Marc, Traité de la police, 
lom ni, liv. V, ch. 3. — Ant. l.oyscl, InslH. cotitum.. Ht. II, «il. ii, rèrl 8, donne 
ainsi la déûoilioD des cours U'eau : u Les grosse» nviére» oui pour ic moius qua- 
tarcepi«d* de lergeur, lea petites sept, etiea ruiNraux iroic piedt el demi, i» Les 
IoomN» ■*adneuaieot pei de diBérence entre lei Oeuvea et les ririèreB; il m*f • 
pet lon|teinps qu'oo a établi une ilistiortion entre i4lee. AolVIU* siMe, oti diielt 
encore la rivière de Loire, de Seine, de Garonne. 

* lo'^ anna\v9 des Pays Bas, cooiiennenl, i cet égard, les plus amples elles 
plus curieux détails. Nous avons recueilli sar les Inondeliont flnvUles ou rofri- 
limes, dans cet eoelrées, beaucoup de faits qui trouveront plue dans une StatU- 
<fg«e HniMTseUe des Inettdatwu, dont nous peesèdona tes éléneois et que nom 
publierons sans doute un jour. 

« ColU'cl. Cuizot, t. IV, p. 16*. 

* Chroniq. — Idem, L ]^H»p. ^. 

* Aqua inundaverunt. (ColleCt* des BiU. tf« FfûlÊee, t. XI, p. 416.) 
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ptlqne évidemmeot i 1& Sambre^affluent de la Mease ^ 
— En 1 142, « il y eut un grand débordemeot des fleaves, 
pendant Tbiver, » ajoute la chronique que nous venons 

de citer *. 

DaDs celle d'Alberic, moine des T rois-Fou taines, on lit 
sous la date de lasS * : « Dorant Tbiver» une inondation 
causée par la fonte des neiges, amena des pertes énor-* 
mes. A Huy, le 5 des ides de février, le Hoyoox * com- 
mença à grossir impétueusement vers minuit jusqu'à trois 
heures. Les murs de la ville croulèrent avec une étonnante 
promptitude, et plus de trois cents misons furent effon- 
drées.» — En is3o, < pendant l'hiver, d*après la même 
chronique, une autre inondation do Hoyoux, à Huy, causa 
de grands dommages aux habitants. » — En 1237 : « Le 
dimanche, jour de la conversion de saint Paul, rapporte 
encore la chronique d'Alberic k Meuse grossit telle- 
ment, que de mémoire d*homme on ne se rappelait pas 
ravoir vue aus^ forte, car chez nous, elle monta presque 
jusqu'au niveau du soi de notre cloitre. » 

tt L'hiver de 124^ ^ 1246, dit un historien de Verdun', 



* L'«1)b»|«4« Lobe était située sur la Sambra, dui te diocèM de Canlml. 

* Hfagna fJiiminum iJiundaiio hgeme faeta t$U (Collée t. dee HkL4»Fnmt, 

l. XIII, p. 083.) 

> Chronic. Jlberici Monachi Trium Fonlium. (collecl. des Hiât. de Fratut^ 
I. XXI. p. 6f4j. ie% i^assaget que MM dIoDt pronTeol quecerlalna fragncats 4e 
eatie ebronique Beat reevrre tf'nn inolee aaoofne du oMustère d'Uuj, dent le 
paye de Liège, et non pas df AlbMe, qui éciivaU dao» rebb^e dea Ttola-FooudMa, 

ilèpeDdani du duché de Dar 

* Ptlil aflluciit de la Meuse, en Belgique, près de Liège, appelé le Néhaigne 
I»ard«Rive puvrag.cité,^. 476] dooi ie régime torrcuiiel occaftiouoe souvent eo- 
core aa|ourd*liul dee dommages. 

* Gelleel. dea UiA, dê rranee, t. XXf, p. 619. 

* Roinael, Hi»t. de Ferdun, io-4, Paris, 1745, p. 295. Il rapporte ee bll 
d'apria leae SêttAtwk^ CattUo§ti»deê Évé§imdêF«rdmm, 



Digiii^uù L>y Google 



INONDATIONS DE LA UEUSE ET DE SES AFFLUENTS. 15f 

fut si pluvieux, que les eaux de la Meuse inondèrent toute 
la ville basse ; on allait en bateau dans la Grand'rue. » 
— En 1 3o2» la même vîDe souffrit aussi beaucoup par le 
débordement de la Meuse ; il fat si extraordinaîi'e qu'il 
fallut se servir de balGaux pour secourir les boui'geois de 
la ville basse * . — 11 est parlé, dans les ciironiques de Metz % 
mais sans aucun détail, d'une grande crue de la Meuse, 
qui eut lien en i333*. 

Les annales de la ville de Lîége font mention aux XV* et 
XVl* siècles de quelques grandes inondations de la Meuse, 
dont on ne retrouve aucune trace sur le cours supérieur du 
fleuve, appartenant aujourd'hui à la France. Cependant, il 
n'est pas invraisemblable de croire qu'elles aient pu s'y 
faire sentir, et c'est pourquoi nous croyons devoir rappor* 
ter les extraits suivants d'un historien de Liège *. 

i463. — « Il arriva une inondation prodigieuse. Le fau- 
bourg de Saiote-Mnrguerite regorgeait si prodigieusement 
d'oaux boueuses, qu'après qu'elles furent retirées, elles 
laissèrent un limon de la hauteur d'un homme; de 
là, étant venues avec furie dans la cité, elles gagnèrent 
le maître-autel de l'église Saînt-Séverin, puis entraînant 
tout ce qui se trouvait sur leur passage, elles portèrent la 
désolation jusqu'à l'extrémité de la ville. » 

i54i* — « Au mob d'avril, les eaux vinrent fondre dans 
la ville, d'une telle furie, que depuis la porte Sainte-Mar- 
guerite jusqu'à la rue du Pont, c'était ni plus nî moins 
qu'une rivière navigable; les eaux qui descendaient de 



1 Idem, p. 348. 

* V* dans ce volume^ cbap. lux, p. 45« 

• BonUlé, Sût, 4tUvaUtt payt 4ê Uéf», S vol. ia-l*, Uéi«, 4m, t. u, 
p. 74, SIS, 444 et 45t. 
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Pierreuse j fomme des torrents, ayant gagné le palais, 
furent inonder la cathédrale, levèrent le pavé de marbre, 
et les eaux poussèrent jusqu'au maître-autel, n 

i56o. — a Cette année fut très-affligeaote pour lepaysi 
à raison des fréquentes inondations causées par des pluie» 
continuelles, qui désolèrent si généralement les villes et 
les canipagues, que révêque, considérant que c'était la 
troisième année de stérilité de vin, obligea les créanciersde 
femettre une partie des cens à leurs vignerons, i 

1671, t L'hiver fut si âpre, depiûsla fin du mois de 
novembre, que les rivières furent comme pétrifiées. Cette 
gelée fut suivie, au printemps suivant, d'une espèce de 
déluge, dans la cité et les lieux circonvoisins, qui fut eau* 
sée par les débordements de la Meuse, de l'Oartlie et de la 
Vesdre; elles Vinrent fondre d'une telle furie, qu'elles 
entraînèrent le pont d'Amercœur : on voyait les maisons et 
les èhaptlies marcher, pour ainsi dire, stir ce corps iluidej 
la ville était si inondée de toutes parts que quantité de fa- 
milles furent contraintes de gagner les toits des maîsonst 
de sorte qu'on leur faisait passer de quoi manger au moyen 
de longues piques *. » 

L'abbé Ariiauld constate, dans ses mémoires, qu'en 1639, 
en moins de six heures, une effroyable inondation de la 
Meuset à Verdun, emporta presque tous les ponts et une 
grande partie des maisons d'une rue proche delà rivière ^ 
—Pendant l'été de 1697, l'abondance des pluies fît débor- 



» Le P. couitlé rapporte (p. 487) sous la date do 4577 : « La nntt que la reine 
Marguerite arriva à iiuy, il s'éleva ua si furieux orage que les eaux de la pclile 
rifièrftde Hojoux t'enOèreol tellement qu'elles oonriimit le pMeiUI 4e U Tea- 
laliie,qal eti au mlUeii du mardid. La relue èpQufMièe ce délufe «ubit, et 
fil éiait accompagnée dei «lanwuri in ptupto, plia ka|«|e« » 

* CoUtd, Michttttd, i, XXm, p. 495. 
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der la Meuse, qui, suivant le docteur Fuster, grossit de 
7 pieds eu une seule nuit*.— Au commencement du mois 
de jttiliei 1734* ^ pluies ûreut déborder la Meuse, dît 
eocortti saBs autre détail* le même auteur 

Uoe lettre de Gbarlevîllev datée du si octobre 1740* et 
insérée dans une gazette, s'exprime en ces termes' : « La 
Meuse grossit à vue d'œil et charrie toute sorte d'ef- 
fets, des grains en gerbes, des cbanvres, des fumiers, des 
meubles de toute eepèce et jusqu'à des bois de lit ioox 
montés, sans qu'on sacbe encore la cause de ce désastre. 
11 n'y a pas de doute que cette cause ne provienne, soit 
d'une inondation de la Meuse, puisqu'il est tombé à Char- 
leviile de grandes pluies, et qu'il doit en être tonobé beau- 
coup plus sur la Haute-Meuse; lea débordemens de cette 
rivière sont les plus considérables qu'on ait jamais vus. 
Toute la ville basse de Verdun a été inondée *. » 

En 1708, selon M. Henri Lepage', la Meuse resta débor- 
dée les & et 9 août. — £n fév i i<jr 1 764» les eaux de la Meuse* 
enflées par des pluies continuelles, causèrent de grands 
dommages en Hollande*, mais rien n'indique que cette 
inondation se soit fait sentir en France. — En 1784, la 
Meuse éprouva une très-forte crue, qui, à Liège, égala 
presque celle de 1 740. Verdun souffrit beaucoup de cette 
Inondation, à ce point que les dommages causés aux ponts 
de cette ville étaient évalués à près de 5âo,ooo livres 



> Dw changements dans le dmuA d« la Fntmce, p. 34S. 
s Jdtm, p. 350. 

* JounuU historique^ dèeeiiibn4740, p. 464. 

* Jdêm, Mfrter , p. 4 5*. 

* Recherc. h'nt. sur la tfmpératurc {jinnmirs du d<p. de iVctinAr,aiiB. 48M.] 

* Journal de Ferduu, l. Xi:v, p. 153. 

* \*Utin dis M, Hsptrni, itsUndasii d* MmU^ du ^ mm 4784« à M^dêCA- 
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Durant riiiyer de 181 4» ^o\s de janvier, il y eut un 
débordement considérable delà Meuse , dont voici les cotes : 
Sauvigny, s"'«47; Pont-sur-Meuse, i"*t62; Bannoncourt, 
a",6i 5 Tilly, «"taS ; Verdon, entre les ponts, 5",48 *. 
— En i856, le 29 liovemljre, les eaux de la Meuse s'é- 
levèrent, à Verdun, à 2", 90; le 11 décembre, elles par- 
vinrent à 3*", 10, et submergèrent le quartier de cavalerie, 
que Ton fut obligé d'évacuer. — En 1840, deux fois le 
niveau du fleuve, dans la même ville, atteignit la cote 
de 5", le 29 janvier et le i'^' novembre. — Le 27 fé- 
vrier 1844» la Meuse s'éleva, à Verdun, à 3*", 20 •, il résulte 
des observations faites par le service des ponts et chaus* 
sées que c*est la plus haute crue qui se soit produite, 
de nos jours, sur ce point *. 

Toutefois, depuis cette époque, des débordements partiels 
de la Meuse se firent sentir en France, mais ils ne présen- 
tèrent pour noire territoire qu'une importance insignifiante, 
bien que quelques-uns aient été pour la Belgique et la Hol^ 
lande de véritables catastrophes. On verra par les extraits 
suivants des journaux ou d*ouvrages spéciaux, comparés aux 
cotes les plus hautes des eaux, à Verdun, qu'il n'y a pas 
toujours corrélation entre les crues de la Meuse supérieure, 
dans sa partie française, et celles de la Meuse inférieure. 



loHnet con1réUHr''ginirtil, DunitHB Mitrii. Docomms, pas» m» Piiee 995. 
— Kn 4779, 00 arait projeté d«s irataux pour garantir Verdvn àn inondations 
de la liPusp. On en iroiire la trare aux Archives de KFmpîre, Masse I"'^ 1 206. 
laquelle contient aussi des documenls reUiifs à l'amélioraiioD de la naTigalioo 
de cm Qeuve. 

* V* omiiBB PAim. Doconsrra. pag. lv, Pièra Hauimm aurêmiÊMi* 
riUof ded'ffshmtiê cme$ ii lu HtutU'Mtmgt untérimrtmtHt à 48S6. 

* V" DEuxiiMc PARTIE. DocoiiiitTS, ptg. Lvi, Pièc« ZOi^Hamtam deicmeM dê te 
Mmêt, à» 49334 4956, «y«fif aUthi om dipoêti 9% Mpaal Ckmmé», à ^«rdmt* 
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dans les deux pays que nous venons de nommer. Elles peu- 
vent simuUanénjent oiïcir de grandes dilTerences de niveau; 
tandis que le débordement de l'une est à peine sensible, 
Fautre cause une inondation désastreuse* Cela s'explique 
par le régime du fleuve, qui diiFère essentiellement de na- 
ture dans ces deux portions distinctes de son cours, et par 
le produit de ses affluents, beaucoup plus considérable en 
aval de la France qu'en amont. 

Aux mois de décembre i845 et janvier i846, de fortes 
crues de la Meuse se manifestèrent. Une lettre de Liège di- 
sait * : « La Meuse, dont la crue avait paru cesser, a re- 
commencé à monter de nouveau pendant la nuit. Cette 
inondation est la plus forte que Ton ait éprouvée depuis 
1 784 ; mais elle est encore restée o^^^jS au-dessous de celle 
de 1 740. » Cette crue se fit sentir à Sedan, d'où l'on écrivait : 
u La Meuse a franchi son lit et a fait irruption dans la 
ville avec une abondance qu'on ne lui avait point encore 
connue jusqu'à ce jour. Dans certains quartiers, les caves 
et les rues sont inondées ; la circulation est interceptée 
sur plusieurs points, quelques maisons sont cernées par les 
eaux et les babitants sont bloqués dans leurs loge- 
ments. » 

A Charleroy, la crue était plus violentes une lettre da 
97 janvier disait * : « Nous sommes ici an milieu â*un im- 
mense lac ; notre ville basse est inondée de 5 pieds d'eau 

en plusieurs endroits. Les communications y sont inter- 
rompues depuis hier, à midi, et ce matin, à 10 heures, Feau 
n'a pas encore diminué. C'est une désolation générale et la 
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pluie ne cesse pas. » Namur* Liège, Maéstricbt, forent éga- 
lement submergés par les eaux de la Meuse 

Ed i85o, dans les premiers jours de février, la Meuse 
ééborda avec intensité, en Belgique ; la hauteur maû- 
mam des eaui fut, à Liège, de b%ha nais cette crue 
M fit à peine sentir en France* La même aanéei à la 
suite des pluies torrentielles tombées les i S et 16 août, 
tous les cours d'eau du bassin de la Meuse inférieure 
éprouvèrent des crues extraordinaires-, voici en quels 
termes M. l'ingénieur en ciief Belgrand parle de ces 
mondations* : « La Sambre sort de son lit; la plaine de 
Maubeuge k Valencîennes est couverte d*eau. A Avesnes, 
THelpe, afDuent de la Sambre, envahit la partie basse de la 
ville et menace le magasin à poudre. ANaœur, la Sambre 
passe par-dessus les digues* et tombe avec violence dans 
là Meuse, dont la crue est beaucoup moins élevée. La 
Meuse, dans toute la traversée du territoire ôrançai s, n'a 
éprouvé aucune crue sensible. Suivant M. Larivière, ingé- 
nieur à Neufchâieau, jamais ses crues ne sont torrentielles 
et ne s'élèvent à plus de s'*.4o au-dessus de l'étiage. A Ver* 
don» pendant que la Belgique était inondée, la rivière 
restait statîonnaire à o'^^ho au-dessus de l'étiage. A Sedan, 
point encore plus rapproché du théâtre de l'inondation, la 
pilus grande différence de niveau, du 6 au 17 août, est do 
o^yiSf à l'aval de Yeidunf la, Meuse quitte les terrains 



* fnfffp^ndfmce Mffe. [Mtmiteur tfu 1* février 484€.) 

* Moniteur des 7 et 8 février 4850. — Leajournaiu de la Belgique publiateoi le» 
plus tristes détails sur en iooodtlioDS. 

* Mimoêrê imr l«f étuin AyArofoysgiw» imu U JBûsUn 4é la Mté «ntrê te 
UmUe des terrain$ jwmMàfMn «< Parti. Note F. Exemple (TtiuHHtefittM extraop- 
dinnires dans des tcrroiue^imperméables Irèê'plaltm {Jau. éeêfom^H chQuseéa, 
auD. 4852, 4" sem.) 
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oolitiques pour entrer dans lea terrains siluriens imper- 
méables; il paraît cependaiU que jusqu'à Namur, la crue 
ne prend pas ud grand accroissement. Mais à l'aval de 
Namur, elle devient i>eaucoup plus forte; à Liège» elle 
s'^ève à S'ySâ au-dessus de l'étiage et envahit toutes les 
parties basses de la ville* » 

La 1854» durant l'été, la Meuse subit une forte crue» 
dont la hauteur maximum fut, le 8 juin, de 2'",47» à Ver- 
dun ; elle présenta, sur tous les points de son cours, en 
France, les plus hautes eaux connues, dans cette sûson^ 
— La crue qui se manifesta, en i856. à la même époque, 
doit être également coDsidérée comme exceptionnelle; elle 
ne fut, à Verdun, que de o"',09 inférieure à celle de i854* 
et resta partout en contre-bas de celle-ci dans les mêmes 
proportions ^ -—Au mois d'octobre 1B60, on écrivait d'A- 
vesnes * : « Par suite des ploies persistantes de ces jours 
deriiiers, nous avons à si^^^iialt r une iiioridaLion générala 
dans notre contrée. La Sambre, les deux Helpes et tous les 
cours d'eau qui arrosent notre arrondissement, sont dé* 
bordés et couvrent au loin les prairies d'une nappe d'eau 
qui, dans la vallée de la Sambre, présente Taspect d'une 
petite mer. » 

En janvier 1861, laMeusecausad'immensesdésastres,en 
Belgique et en Hollande % renouvelés en iS6s, également 



* V* Dnzitat f&iifiB. Mcviiiim, pag. vf «t lvi. Vite» 301 «1809. 

* dêervaieitr fJve$itK» {MMiUtur da 49 odolm 4S60i. 

t Gt hll«wrtMt4«lM le royaume de« Payt-Bai que les iooBdalioos sévirflllIifM 

une extrême violence. Cnc Içitre dr- nni*; Ic-Dnr, du 4t janvier, s'exprime en ces 
termes : « La fuile verb noire viiic lios maltitureui inomles dpn vi1hfî»"=( de ]a 
Cueldre, des rives de la Meuse, ne discoolioue pas. Fiusiiu dmx oiiile bummea, 
f«MMt M MibftU» »o«t loot it^ arriTél d* iieM, AoMMrMdo, WeU et DrM« 
Om pinle des luUt»i»u 4e Gorean lom ègaleneat nmm dbaichec wm leAif» M. 
U ctonla qui ntae de Bedel vert notre ville eil Jonebé de mlbeniempimi 
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aa mois de janvier. Mais en France, il n'y eut que quelques 
inondations partielles insignifiantes et tout à fait locales. 
Une lettre de Dun, du lo janvier 1861, disait* : 0 Avant* 
hier matin, les habitants ont trouvé l*eau de h Meuse, qui 
déjà était grosse, élevée de plus d'un mètre et demi; elle 
envahissait toutes les parties basses de )a ville et n'a cessé 
de croître jusqu'à u heures du soir, moment où elle a 
atteint la limite de 4"* environ au-dessus de Tétiageet de 
i'",ôo au-dessus des plus hautes eaux. Cette élévation pro- 
digieuse du fleuve provenait, cette fois, non plus de l'a* 
mont, mais du dessous; les glaces avaient, en effet, opéré 
un barrage immense à quelques kilomètres au-dessous de 
Dun, et ce barrage avait fait refluer les eaux de i"',5oen 
quelques heures. Comme c'était de nuit, et que personne 
n'avait songé à cette surélévation, il y a eu beaucoup de 
dégât. Les musons des quartiers de l'Ile et des Clouères 
ont beaucoup souffert » Pendant ce temps, les localités 
au-dessus et au-dessous de Dun ne se ressentaient presque 
pas de la surélévation des eaux. 

On lisait dans les journaux des premiers jours de fé- 
vrier 1869 : « Les départements du Nord et de l'Est de la 
France et la vallée de la Meuse (Belgique), ont été désolés, 
le 3o janvier et les jours suivants, par des inondations que 
faisaient pressentir les pluies delà semaine dernière. Les 
inondations ont été fort graves, notamment dans l'arron- 
dissement d'Avesnes. Los plaines qui s'étendent depuis 



lesquels on renconlre surtout des vieiîlarîî'i pt Ao^ fr mmp^. l.p^ hommes yaliiirs rOB- 
tenl sur les lieux pour sauver ce qu'il e«i possible ei dirigeni leurs f rn mes ei leurt 
eoranU Tcrsnous. Noua pouvons donc évaluer i 4,000 le nombre d'tndivtdus qui, o» 
loir, lerMl lofèi el wNirrIs dwt U comtr m brin m iittilaDll rurifto i* 
m BtlhMfras, IM UM tSmèh tes «ntnt ifantti de fpoM «t A mIIIA g«l4i. » 
t lfo«ll«Mr da U JiBftar 4MI . 
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Saint-Hiiaire jusqu'à la Sambre ont été couvertes d'eau. 
Depuis Mous jusqu'à Ayesnes* les comiDunicatioiis ont été 
interrompues » 

Cette inondation prit en Belgique m caractère de gé- 
néralité qui la rendit très- désastreuse. Un journal de 
Liège en parlait en ces termes * : « Dans la journée du 
i" février» les eaux de la rivière, qui avaient déjà atteint 
une grande hauteur, se sont encore élevées de quelques 
pieds. On ne se rappelle pas avoir vu une crue aussi rapide. 
Il paraît que celte grande masse d'eau est venue en partie 
de la France, et principalement des montagnes des Vosges, 
dont les sommets étaient couverts de neiges abondantes, 
qui se sont rapidement fondaes sous l'influence des grandes 
pluies et de la température de ces derniers jours. Toute la 
vallée de la Meuse, depuis Dinant jusqu'à Maëstricht, est 
complètement inondée. £lie présente le spectacle d'une 
Immense nappe d'eau qui s'étend jusqu'au pied des 
montagnes. Un grand nombre d'habitations ont été en* 
vahies, des campagnes ravagées, des bestiaux noyés. 
A Huy, l'inondation a envahi tout le bas de la ville ; 
les quais et plusieurs rues ont été submergés. Le Hoyoux, 
cette rivière impétueuse, s'était transformée en un véri* 
table torrent, qui entratoaittoot sur son passage. Sur tout 
le parcours de la vallée, les ruisseaux qui se jettent dans 
la Meuse, extraordinairement grossis parles pluies, avaient 
pris les proportions de petites rivières. Entre Liège et 
Haéstricbt, l'inondation a causé des dégâts considérables. » 

D'après les renseignements historiques que nous venons 



* Courrier du jS'ord [Moniieur du 6 février 1862). 

*/«MnHiltfeta Jirm« Idem), ce jounuil rend compte «n dèlail dM iooiid«U(m« 
cauttei en Belgique |»er le Meaie, l'Ourlbe et le Vetdre. 
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de résumer, on voit que les iDondations la Meuse, en 
France, ne présentent pas, en réalité, un caractère bien 
calamiteux. « Elles sont de deux sortes, dit M. Tingénieur 
en cbef de Mardigny * : les Inondations d'hiver, qui ne sont 
jamais nuisibles, et qu'il faudrait bien se garder de suppri- 
mer, le limon déposé par les eaux étant éminemment ferti- 
lisant; les inondations d'été, généralement beaucoup moins 
considérables (i85(»afait exception) que celles d hiver.; 
elles causent de grands dommages aux foins et aux regains. 
Dans aucun cas, les habitants n'ont à souffrir des inoada,- 
lions ; partout les villages et les maisons d'habitation sont 
en contre-haut des plus hautes eaux ; par cela même que, 
les habitants ne souffrent pas des grandes crues, on se 
préoccupe assez peu des inondations d'hiver, qui, comme 
je l'ai dit, sont les plus fortes. » 

Comme complément à ces observations, nous ajou- 
terons les détails donnés par M. Armand Buvignier, 
sur le régime de la Meuse française. « Dans les hautes 
eaux, dit-il*, le volume de la Meuse s'est élevé, à 
Verdun, à 799'"". Les berges de ce fleii\o Sdiu géné- 
i-alement basses. Elles s'élèvent quelquefois à i"^ ou à 
i*,ôo, rarement à a"* au-dessus de i'étiage. La prairie 
étant très-lai^, les crues ont peu de hauteur; elles attei- 
gnent i*,«o ou i'",2 5, à Tillf ; 8", à Stenay ; à Troussey, 
les eaux s'élèvent, eu amout du pont-canal, à S"* au-dessus 



t Bous eoploM ce pautge ian noe lettre qm neus t liil niooMi|r de nom 

adrewer M. de Mardigny, ingénieur en cher du départ* ment de le Menfe. On doit 

i cet èmiiieiu fonciionnnire l'organisation d'un «'^rvice de eorreupondaoce pour 
rannoDce des crues de la Meuse. V* Dsdxièiu partie. Docmunrt, pag. lti. 
Pièce 303. 

* ^aUsti^ géologique, minèralogique , ete. rfv âiparUmmi âêUi ÊÊeme, 1851, 
io-8, p. S7. 
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de Tétiage et à au-dessus de la prairie. Dans la traverse 
de Verdun, où la rivière est plus resserrée, elles vont quel- 
quefois jusqu'à 5''»56« La Meuse croit très-rapidemeut, 
mais elle déciioU avec plus de lenteur. Elle est souvent 
10 ou 12 jours avant d*être rentrée dans son lit Les 
eaux généralement limpides se troublent dans les débor- 
dements. Ceux-ci sont assez fréquents du mois d'octobre au 
mois d'avril, mais dans cette saison* ils causentpeu de dom- 
mages* 11 n'en est pas de même de ceux qui surviennent 
quelquefois au mois de juin. Un limon fétide, qui, versé plus 
toi sur la prairie, eût été pour elle un riche engrais, s'at- 
tache aux plantes et les rend tout à fait impropres à la 
nourriture des animaux. D'autres fois, ces crues survenant 
au moment de la fenaison, entraînent le fourrage déjà 
coupé ou y développent une fermentation putride. » 

La SCàRPE. — LA Lys At FLUi;.:«Xâ DE CES RIVIÈRES. 

M/Jknu — Mm létmm, — Mm CImmbIm. — VAmumm. 

Les anciennes provinces de Flandre, de Haynaut et 
d'Artois, dont sont formés les départements du Nord et 
du Pas-de^Galais, furent, jusqu'à une époque asses 
rapprochée de nous, des pays voués aux inondations 
permanentes; la plus grande partie de leur territoire était 
enfouie sous les eaux, et ce n'est que par d'immenses tra- 
vaux de dessèchement, d'endiguement et de canalisation, 
qu'on est parvenu, non pas à les soustraire complètement à 
cette calamité, mais à en diminuer sensiblement les effets. 
Ce bienfait est surtout TcBuvre de Tadministration fran- 
çaise ; depuis le jour où ces provinces passèrent sous la do- 
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minaiioii de Louis XIV*. c'est-à-dire depuis deux siècleâ, 
tous les gouvernements y ont apporté leur part de labeur. 

Jusqu'au XVIU* siècle, U est imjpossible d'établie tknè 
femité de Mis concètuant les inondation^ de tes làoiifctëéâ^ 11 
filUt se borner à en recueillir quelques tndieatiolis épMhito; 
c'était jadis l'état normal que la submersion des tefreS, 
transformées en marais , les unes par les eaUX de là iàlei*« 
comme les mubtea les autres par celiés d'une foulë dé pe- 
tits cours d'eau. «Le iiombré conMdèr&blé dd HtièréS, 
ruisseaux «t eanaut ^ traversent lè dèpartâtnént dis 
Nord, dit M. Dieudonné, ancien préfet de ce département % 
indique assez que son territoire est humide. Comtnè d'ail- 
teurS) il est généralemènt plat et peu élevé au-deàsuà dtt 
niveau dte là tHet', les ieaux n'ont pas un Coulrs rapide, èt Û 
les pluies m augmentettt un peu le Voliiwe, ëlles së tèpââ- 
dent bientôt sur les terres ^ elles séjournent sur une partie 
et en forment des marais. Tout porte à croire que ces 
plaines fertiles de la Flandre, aujourd'hui si bien cultivées, 
furent de vastes marais, successivement soustndts à Tem- 
pire des «aux par les travaux les pitis 0)[)inâti^... Ai l'on 

excej)le les point:» qui touclieoL aux dunes eL les parties 
connues sous le nom de mœres , qui ne sont pàâ entière- 
ment desséchées , le terroir est fertile, et ofiris partout dés 
terres à labour, des prairies et des pâtures grasses. Hais il 
a fallu toute riadnâtrie et Factivité des habitââts pdtir 

1 Conquises sur les Espagnols par Louis XIII, en K^iO, éUei turrat cMéet à la 
France, par le Iraiié des i-yréaées du 7 novembre 4ôô9« 

* La mol nusreâ, empruDlè «a teuloo, sigaifie mer. V« tux celte partie du ler- 
riloire et aoa deiiiclieiDëiÉl, Sende, ÉÊM, de j^unkerque, tille, 1859, in^, p. S4. 

8 Statistique du départemmt du Nord, 3 toi. in-8^ Doaal, an X (IW^ t. ^ 
p. 8 cl 27. Cet ouvrage est cerlainement une des statisliques déparlemMllilM Mt 
mieux conçues publiées sous les auspkes du gouTernemeat coasuitice. 
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soumettre à la culture des terrains qui, par leur situation, 
semblaient condamnés à une submersion continuelle. Des 
digues et des canaux de -desséebement multipliés à rinfinî, 

resserrent les eaux dans des bornes étroites et en procu- 
rent récouiement k là mer, dans les marées basses, n 

«Au mois de septembre ii34« on Flandre, la mer 
déborda pendant la nuit, dit Orderic Vital S et s'étant ré- 
pandue inopinément sur une étendue de sept milles, 
elle couvrit les églises, les tours, les cliaurnières, et 
englouti l dans une même catastropbe d'innombrables 
milliers d'individus de l'un et l'autre sexe, de tout ordre 
et de toute condition. » En 1 178, les inondations occa- 
sionnèrent des émigrations vers TAllemagne'. — En i2i4t 
un débordement de la mer se renouvela, en Flandre, 
et il y eut, à Xournay, une grande inondation de l'Escaut. 
— Cette ville fut souvent aflligée de ce fléau; ùnsi en 
i355 , la peste et l'inondation s'y firent sentir s « Les 
eaux de l'Escaut, dit un historien', s'accroissent telle- 
ment, au mois d'août, qu'elles inondent la ville jusqu'à la 
grande place. Les eaux avaient pris cette direction par 
l'influence d'un vent impétueux ; les meubles flottaient 
hors des mmsons. » 

On lit dans un ancien historien de Valenciennes * : 
u L'an i565t veille de saint Barthélémy, la rivière s en- 
fla si fort, que le bras de l'Escaut abbatit la porte Cam- 
. brisieone, et l'eau couvrit le pavé de Nostre Dame de la 



* Uitt. de Normandie^ li\r. xiil. — ColUct. Guizot, l. XXVI. p. 4o4. 

•WaralOMiig, BUioifdtFlmkêre, t. li,p. U9. 
* * ttoterlant^ Bntù dbrpnolo^*^ ptntt $trvir à fMtb^ de r^miay» 
vol. an. Xllf-4834, I. XIII, p. VJ. 

Hùioire dt la viUe ei comté dt FiUmeieitHei, pat d'Oulremui. Douti, 4639, 
itfk, p. 170 et 471 . 

V. <•« fAAV», 40 
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Chaussée. — L'an 1407» la gelée fut si aspre depuis la 
Nicaise jusques en mars, qu'on ailoit à pied sur l'Ës- 
catit d'icy à Goadô« les neiges causèrent uâ dé* 
luge, quand il dég^a. 11 — Hovwlant constate, au mois 
de janvier 1407, un vent effroyable^ avec oomèté el 
tremblement de terre î « Ces fléaux, dit-il \ furent sui- 
vis d'une inondation dont les ravages s'étendirent sur le 
Béguinage» les paroisses du cbàteaut de la Madeleiae de 
Notre-Dame, de Samt^ierre, de Sainlr^rice^ do Saintp* 
Jean et de Sainte-Catherine, et d'une partie de celle de 
Saint-Piat. Les pai'oisses de Saint-Quentin, de Sainte^Mar- 
guerite et de Saint-Nicaise seulement restèrent à l'abri de 
cette iDen>ya))to abondance d'eaiit U semblait que les oala* 
ractes d'eau étaient ouvertes dans le sein mémo de la tette 
pour se déverser sur Tournay, car les pluies de cette année 
avaient été très-ordinaires. » — £n i4i5, cette ville fut 
encore submergée sur les mêmes pointa ^ 

En il «ïîvft Inondation dok Pkadre patr les 
eaux de la mer*. ^ « En liiSo, la mer» dit Belleforeel 
è.^-jKtys de Flandre et Hollande gasta el noya grande mul- 
titude d'JUommes» » iin lââa % la veiiie de Noél « les 



' Oimag. ciUf l. xviii, p. 4(9. 

Idem, t. XViii, p. 264. 
» Idem, l. X, p» 98. 
^ hù!t. protiig., i. 111, p. 325. 

> tiB oUvragè de U même époque parle en eei lermei 4es iaoïidàtioiii, à Gam^ 
l»rai : « L*eaa, cet étémait a? eugle et mus men^, molisonna souvent le repos des 
CambrisiODSi vendangea leurs prospéritéi, couvrit leurs tables d'amertume, el 

changea leurs chants de joyo en des cris funèbres, par les Jcbordcmens de l'Es- 
cau!J, enflé des neiges, qui se Dl un cours par dessus tout le quartier de Car- 
timpré el de ses fauibourgs. Les plus effroyables de ces debordcmeos furent ceux 
dèl anoées 4t66 et > {Bitt, (b Cambrai ti du CanOrésis^ etc., par Jea» Lo 
Carpentier. Leide, IMI, 8 vol. iii4, 1, 1, p.dOè> eluip* mm, JPm eaiamMê «rrj- 
«wea « CMtbray par la p«9if, la famine^par raàbnumtnt^tif^ eiaaadaUam.) 
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eaux s'cnHèrent si àrouj), dit (J'Oulreman \ qu'elles fon- 
cèrent la porte Cambrisiejijûe, ei la œuiiâîUddd iaisawaii 
éB$ Chartrien eitaat eiiiportte« q^Mom ^mmm y 
forent misérablement noyées; toutes. Iw ma nagèrent 
jusques aux plus hauts lieux de la ville. Le marché estoit 
plein de nacelles qui alloient et ià porter dies vivrez aui^ * 
quartiers inondés. » 

« En 1670, le i^^nofembrat la mar B*imi$> tàtmm^ 
ment, dît «m historien de IHuikeN|«e % qu'eUe rompit qim* 

tilé de digu^^s et d'écluses sur toutes les côtes du Nord; 
elle causa pour plus de 200,000 Ûorias de pertes à la vUte 
d'Anvers. Toutes les places maritimes en aou^^irefit l)ea«<* 
conp ; Oileiide« Nleaport, Dmfeerque et Graraiinee en 
fîirent presque submergés, n ««-L'année 1571, suivant d'Ou^ 
treman *, fut déplorable à Valenciennes, « tant à raison 
des eaux de l'byver, qui rendommagèr^ut granikineut 6t 



> Ottvr. âli, p» 493. On fit le dbtique luivanl que rapporte d'Oubcenan : 

En Yalcncienne à Noël qni passa 
Sor le wiMMàJMflfaitdnpMa. 

* fnHowaAm^mtMn ée thm à n^t , t nLim^, anigei, iîSS^ 4. t, 68.<<r 

Attz équiaoMS el lor«Qu« le veot lui Tjent es aide, le Oot s'élève d'une manière 
inaccoulijmoo. f e« rhroitiqiifs lo-^.ilf»* ont conservé la dalc (jnel(|np« rrtz de mer 
qui Li[il oecâfeiomit; des de^Ms et doai quelqu««-fâ»8 oui formé des dunes, ont 
ouKittie celies qui ^i»(ai«Bi auparayaol, les uol percée» el oui, inondé le 
Lei plus eMèbres de cet rai de marée ont eu lien les aonéei sulTanlea s 
mt, 4400, 1409, 44S5,4435, 4457, 4185, 43Sii, 4334, 4867, 4363, 4367, 1376, 
U03, U04, 1421, \m, 1\77, lo29, TjTO, 1603, 462f, <663, 1665, 1671, <67ô, 
17Ki, 1720, IS'n-, 180S, 181 1. En l8iG, le 2 JaDVier, la mer dépassa (Ie0'",*ô1, 
le '2 nrtnbrc de u°>,4l, le cha|ieau du quai en charpente du cdté de la ville 
de Duukcrque. ^Uerode, Ouvrag. ciiéf p. 5.} 

Ûmr. eUi, 9. 180. £ei hietorie» ^oule t e Et pour anlant que le deibord de 
l'Bèeaut, froMi par lei torreos, inoommodoU souvent les baUtans 4s saisons 
pluTienses, on Inj a oelA une iiariic de sa force en dlvdrtitiant set eautel les oon- 
duiiant par divers canans.» (Idem. p. 847»} 
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rendirent plusieurs mes navigables, corunie aussi pour la 
peste qui la désola longuement. » — £n lôyS, Xouraay fut 
presque entièrement couvert d'eau parime ino&âati<m qui 
aniirale 8 janvier ^ 

En 1609, l'hiver fut remarquable par un froid très- 
rigoureux; dès le mois de janvier, l'Escaut fut entièrement 
pris depuis Tournay jusqu'à Anvers. Cette gelée fut suivie 
de grosses pluies ; Michel Desne, évèque de Tournay, pour 
les faire cesser, fit exposer le corps de saint Éleuthère à la 
vénération du peuple, et elles cessèrent quelques jours 
ensuite *. « L'Escaut avait débordé si prodigieusement de- 
puis le 1" février jusqu'au 18, que i on allait en imteau 
le long du quai des Salines et des Poissonceaux, rive 
gauche de VEscaut et à la rue deTÉcorcherie, et sur la 
rive droite, à la rue des Tanneurâ et des Bouchers de 
Saiût-Brice *. » — « En 1626, le 1 4 février, les neiges s'é- 
tant fondues tout à coup, dit d'Outreman \ et ne pouvant 
percer la terre qui estoit gelée bien profond, ont causé 
un déluge; les eaux ont monté presque aussi haut qu'en 

En compulsant les actes administratifs du XVlli" siècle 
des provinces du Bainaut, de la Flandre et de l'Artois, on 
trouve à chaque pas la trace des ravages incessants causés 
par les eaux ; les dommages éprouvés par les populations 
nécessitaient presque tous les ans des exemptions et dimi- 



* HovcrlMt, Mwr. ctli, I. LUX, p. 807. 
« Idm» 

' Idem. 

* Otivr. cUé, p. 193. — Une ioscriplion, aujourd'hui disparue, consacra le sou- 

veoir de celle imw^aUoD par cedisliquc, que d'Oalrenana conierré» 

Siinei Valentin grossi par neige et glacê 
Moitla les ea» josqees à eatto plaw. 
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nutioDs d'impôts ; de nombreux arrêts du Conseil exisleul 
sur cette matière ^ Ces documents sont curieux à consulter s 
ils prourent le fâcheux état dans lequel se trouvaient 
alors les localités riTenûnes des rivières de ces contrées. 

Un arrêt, du i" mai 1751, nous montre « 27 villages du 
comté de Valencienuea ruinés par de cootinuelies inonda- 
tions depuis six ou sept ans. » 

Au mois de septembre 1747* Cambrai souffnt beaucoup 
du débordement de l'Escaut ; Feau monta de 5 pieds au- 
dessus de quelques maisons de Crèvecœur. — On voit 
par un mémoire des États du CambrésisS qu'en 174^, 
les crues des eaux furent très-abondantes et causèrent 
beaucoup de dégâts* On s'occupa alors de projets d'ou^ 
vrages à faire dans le lit de l'Escaut pour remédier à ces 
inondations Cette même année, deux petits ruisseaux, 
le Cojeul et le Crincbon, exercèrent de& ravages aux envi- 
rons d'Ârras\ 

En 1751 et les années suivantes, notamment en 1759 % 
176^, 17^7, 1760% 1764, 1772, les crues de l'Escaut fu- 
rent excessivement dommageables ' ; de tous côtés, l'ad- 
ministration recevait les doléances les plus vives des ba- 



< T* BaOtaiiÊ^mrêU Ai CotÊuUporUmt exemption cTMiptfft dê 4734 à 4780. 

Deïtïivmr partie. T)oct)Mf!«T8, pag. LXII1, Pi^c'' 304. 

' V DKCXltMB PARTIE. DOCOMESTl, p.lg. I.XIX, Vltcc 303. 

* V° Un mémoire sur ce sujet, dedxièwb partie. Doclmsmts, pag. lhy, 

* v^Dioiiio MMiB. Dociriiiim, pig. ixm, Plèoe306. 

s Su 475), l'intendant de Flandre |Hre*eriT«U 4m ibmoki de police, «irfBi- 
caut', pour einp6eiier lei inondtikiai, V* DimiÈiii pmn. Docnumn, p»g. cvi. 

Pièce 3 10. 

* V Un rapport de l inicndant de Flandre au Contrôleur-général. DBOxifcMS 
ritmDocnaBinSfpag. cz, Pièee84S. 

f V Dioxiftai MMiK. Docomns^ pag. usxiVy Plèea 30S, 
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bitants» réduits à la plus trisle situation \ Le gouverne- 
ment royal vint à leur secours par des déchaîna d'impôts. 
De l'ensemble de ces actes» il résulte évidemment que c'é- 
tait, au XVIII* siècle, un état de choses à peu près normal 

aiie la submersion des terres sur les bords de Î Escani , de 
' la Scarpe, de la Lys et des autres rivières de ces contrées. 
L'hiver rigoureux de 1 784 fut» pour ces provinces, eMS* 
nvemeot désastreux, ainsi que le constatent les rapports 
des intendants ; les détails qu'ils donnent montrent à quel 
point la misère était grande, par suite du froid et des 
inondations, dans la Flandre, l'Artois, leBainaut, leCam* 
brésis*. 

Dans le XYIII* siècle, le gouvernement se préoccupa, 

avecla plus active sollicitude, de remédier aux maux que 
subissaient les populations par le fait des eaux, comme 
aussi de la navigation sur les rivières * et du dessèchement 
des terres soumises à un état constant de submersion. 
Le passage suivant, extrait d'un ouvrage estimé peut 
donner une idée des diilicultés et des dépenses que néces- 



» V» OfiVXIÈME PARTIE. r)0(;UMRNT8, [Mg. XCV, PièCC 309. 

* SOU doonoDB quelques eitnili 4» CM rapports. Dbdiiême partib. doco- 
snm, pag. csii, Plèeoa 348 ol SU. 

* V'Cb arrftl daConscUdu 7 mars 47iS3, aur eetio matlèn. Svinutai mirib. 

Documents, pap. cvii. Pièce 3M. 

^ Essai historique, iopographiqtie t>( .ttatisdqve sur Varrondtsxfmeut de Bou- 
logne-sur- Mer, par J. F. Henry, aiijiidani du génie, Boulogne, in-4, 4810, 
ch. rivière, e«aÊam,waiergaiig s j eic, p, 438. — «Le court des ruisseaux ei 
4ea rlfMrea, àH eet«ntMr(p. 480) eat telteaont rAirécI et eoeombr^,, soit 
par des éboolements de terre oa par dea bronsaalllee, que dant eertalsa endroila, 
même l'" plu^ spacifin de? vaHons il est Impossible d'apercevoir le oowa dei 
eauT. Des moulins placôs sur le lit des rivières ferment toUlementle passage, et 
tors des crues, tes terres adjacentes sont inoedéea, lea rteoltea aoot perdues et 
lea comoMintealiotta Intereeplèwi. s 
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si(a« par exemple, le dessèchement de la partie du dé- 
purtement du Pas-de-Calais située à Textrémité nord. 
« Le peu d'ôlératioii da sol de l'arrondlsaemeiit de Bou- 
logne l'expose à des inondations qtd soovrat empêchent la 

culture de ce terrain précieux ou font reç^retter la perte des 
moissons abondantes à Tinstant de leur récolte. Pour parer 
à est inoonvénient désastreux» on a ouvert des canaux ti 
watergangs qui conduisent à la mer les eaux surabon- 
dantes du bas pays, et qui les utilisent en les faisant servir 
au transport des productions territoriales et commerciales 
de oe même pays* Le premier et le plus essentiel de ces 
canaux est celui qui établit une communication entre 
Calais, SainV-Omer et Dnnkerqae. La pente insensible 
de ce canal, qui n'est pas de o^^ib sur la longueur totale 
des deux aligooments était, avant les travaux de dessé- 
ohement eommenefs en 1777, la cause des débordements 
oQcasionnés, surtout dans les mois de brumaire et 
maire S par la surabondance des eaux pluviales qui s*y 

déchargeaient de toutes les terres contiguës à ce canal 

Cependant, tous les ouvrages de la nature et de l'art ne 
suffisent point, dans certaines oirconstances, pour mettre 
les productions abondantes do territoire à l'abri des ra- 
vages de l'inondation. La disproportion qui se trouve entre 
les causes qui produisent la crue des eaux et les moyens de 
s'en débarrasaer, exigent des travaux considérables qui 
doivent être le résultat d*une étude approfondie du local, 
ds la eombiuaison et deTéquilibre parfait des intérêts agri- 
coles et commerciaux du pays. Pénétré de cette vérité, le 
gouvernement se fit rendre un compte exact de Tétat des 

t BruiMlre ooromeaçiil le 13 ociobr« et frimaire ie %% novembre. 
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lieux, des travaux qu'il convenait de faire pour procurer 
aux eaux du Galaisis, de TArdrésis et du bas Artois des 
écoulements suffisants, et le conseil d'État rendit, les 
i5 septembre 1788 et i5 mars ijâO, un arrêt qui ordon- 
nait l'exécution desdits travaux. En 1747,!' inondation ayant 
cmsé beaucoup de dommages dans le pays, le sieur Bar- 
bier, ingénieur des ponts et chaussées, envoyé pour recon- 
naître la cause du mal et indiquer les moyens propres à y 
remédier, imagina de réunir en un seul point la navigation 
du canal de Calais à Saint-Omer et celle de la rivière du 
Houiet. £0 1777, le gouvernement s'occupa de nouveau du 
dessèchement du bas pays. Un arrêt du so avril de cette 
année reconnut qu'il était Indispensable â*adopter un plan 
général de dessèchement et prescrivit les mesures néces- 
saires à son exécution. Un autre arrêt du 9 février 17S4 S 
qui fixe les sommes devant être payées pour la confection 
desdits ouvrages, montre de quelle manière les travaux de 
dessèchement, le rétablissement de la navigation et l'écou- 
lement des eaux surabondantes du Galaisis et de i'Ardrésis 
étaient administrés. » 

Les travaux d'amélioration exécutés sur les rivières de 
ces contrées, dans le XIX* siècle, eurent sans doute pour 
résultat d'atténuer en partie les fâcheuses conséquences 
de l'inondation, mais ils ne purent les faire cesser entière- 
ment ; toutefois, ces rivières sont loin de présenter aujour- 
d'hui les inconvénients qui les rendirent pendant longtemps 
préjudiciables*. Si elles n*ont plus» comme jadis, un 



1 V* Dmiiiu MMiB. Doeuanmi, pig. cmii, Hèee S4B. 

* LeianliifM du déparleroeol du Nord etdn PM 'Je C alai» conliennenl de nom- 
breux documenis^ rfhlir? 3IJS rivi^re-t el rantuï, se rapportant au XVIIl* siècle et 
prorentnt dei ioleodanccs de tUaiin, de Hainaui, d'Artoia el de Picardie. L'eu- 
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caractère aussi dommap^eable, les crues extraordinaires 
qu'elles ont éprouvées de notre temps montrent que leur 
régime S malgré les efforts tentés jusqu'à ce jour^ est 
encore irrégulier, ce qui tient aux conditions topogra- 
phiques de liiir cours, qui ne permet pas d'empêcher, 
d'une manière absolue, les inondations inhérentes à leur 
nature. A partir de 1839, le service des ponts et chaus- 
sées a recueilli des obsenrations précises à cet égard, 
dont voici le résumé * : 

1839. — Les i5 janvier, 6-21 février, 16 marf?, .) juin 
et a 1 décembre, les eaux de l'Ëscaut s'élevèrent à une hau- 
teur considérable^ le ô juin, elles portèrent le ravage dans 
les récoltes, et à la suite de cette inondation, le gouverne- 
ment accorda aux cultivateurs un dégrèvonent de leurs 
impôts. 

1841.— i3 janvier, 1" février, 3 mars, de grandes 
crues se manifestèrent; les eaux de l'Escaut s'élevèrent 
à s"*,8o auHlessus de leur niveau habituel. En mid, la 

Hayne arriva avec une telle impétuosité qu'elle refoula les 
eaux de l'Escaut, qui déborda. Le même désastre se repro- 
duisit au mois de juillet ; les moissons furent dévastées, 
et le gouvernement se vit encore obligé de dégréver les 
impôts. 



men de ces paplerc proure tout le toio que les intendants apportaient aux ques- 
tions hydrauliques. Nous donnons un sommaire abrégé des pièces les plus impor- 
tatiip? tnuchnni les inondations et les travaux qui s'y rattacbeul. V" Osoxiémb 
PAaTiE. t>occit£MTSj pag. cxtx, Pièce 346. 

> T» rar !• réilM lAtntl VEtetot^ ta la Searpe et d« U Ljt let lenielfM' 
awnli émmèi 4« MM. les iaitoteart det pmtf «t chaniiéet, aoiquett le lerticc 
êt cet ririères est conBé. DibiiAmb mtiB. Docamma, pag. ciivu «I sbIt., 
Pièoes 347, 318 et 319, 

* Nous devons h l'ul)Iig> ancc de M. Cosselio, ingéaieur en cberdu service de la 
navigation entre l'aris cl la Belgique, les notes que nous insérons ici, , 
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i8ao. — Le 27 mars, grandes eaux. Les 16, 17 et 
18 août marquent la date de la plus forte inoudation 
connue* Toute la vallée fut submergée sur une grande 
hauteur. Les eaux montèrent à s*«9S au-dessus de leur 
niveau normal. La perte éprouvée par F agriculture 
dépassa 5oo,ooofr., sur 1 0 kilomètres de longueur. Voici 
en quels termes M. riugénieur en chef Belgrand 
parle des crues des rivières de ces contrées * 1 c Le 
i5 août, ont commencé des pluies torrentielles qui ont 
continué le 16 et qui ont donné une hauteur d'eau de 
o™,!!! à Fudomètre de 1 observatoire de Bruxelles. C'est 
cette pluie tout à fait extraordinaire qui a fait goniler les 
cours d'eau. L'Escaut est resté tranquille dans toute la 
partie de son lit où il est séparé des terrains imperméables 
par une large zone de craie ; ainsi, à Cambrai, la crue a 6t6 
à peine sensible. Mais vers Valenciennes, il y a eu inonda- 
tion générale. Trois affluents de l'Escaut, l'Auiiellet la 
Rbonelle et TEscaillon, ont débordé et enlevé moissons, 
étables, moulins et tout ce qui se trouvait sur le passage 
des eaux. Les mômes désastres ont eu lieu à Condé, Cres- 
pin, Orsinval, Auluoy, Vercliaiu, Montcbaux, Bouchaio. 
L'inondation a continué en Belgique ; à Toumay« la crue 
s'est élevée à 17 pieds àTéchelle du pont Notre-Dame. 
Elle a submergé toutes les prairies jusqu'à Audenarde, 
Synghem, Asper, Eecke. A Mons, la Trouille, aiïliientde 
r^scaut, déborde et fait tomber une par U« du rempart ; le 
chemin de fer entre Quiévrain et Mons a beaucoup souffert 
de l'inondation. La Scarpe déborde aussi vm $mU 



1 SUid«i l^fértdof^tm tUm» k ktmimde laSeiM, tic. (^itn. deê fiQHls et 
ckwmteê, Ann, 48SS , l*' Mm.| boM P.) 
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Amand, 1^ Senne, entre Bail et Bruxelles, le 17 août, en* 
vahit le chemin de fer, soulève et disperse la voie, envahit 

les quartiers bas de la ville et les soubassements du monu- 
ment de la place des Martyrs et du théâtre do la Monnaie, 
line cinquantaine de bâtiments sont renversés. La crue 
commence à se retirer le 18, un peu avant le jour. Hall, 
Vilvorde et les communes voisines ont beaucoup souffert. » 

i852 et i853. — Des crues moyennes s'élevèrent de 
j*",20 à i"',8o, au-dessus du niveau habituel. 

i854* — 22 juin, une grande crue de l'Escaut amena la 
rupture des digues et la submersion de la vallée* La ces- 
sation immédiate des pluies permit aux eaux de rentrer 
promptement daas le lit de la rivière. 

i855. — 8 février, il y eut un débordement partiel de 
l'Escautt et le 11 juillet, les prairies furent inondées» les 
dignes ayant été rompues* 

185;. — An mob de septembre, la vallée de la Liane 
fut dévastée par une inondation extraordinaire dont les jour- 
naux publièrent la relation suivante^ : « Les pluies torren- 
tiellesqui ont régné ici pendant presque toute la semaine 
dernière, ont oecamonné dans les campagnes environnantes 
des inondations suivies de dommages très-conridérables. 
Marquise et toute la vallée de Slack, Wimile et surtout la 
vallée de la Liane, ont eu à souffrir de la crue subite des 
eaux, et il n'a rien moins fallu que le léle et Factivité 
déployés dès l'origine du mal pour prévenir Tinondation 
de Gapécure et le renouvellement des désastres de 1 859. 
Un avis du maire d'Outreau informait, dès le ii au matin, 
que la Liane venait de couvrir toutes ses digues, au-dessus 



* Impartial Bouhgm {Moniteur du 21 leplembre 4857). 
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de la Verte*Voie, et que les eaux d'avançaient vers Gapé- 
cure. Eu même temps, on construisait un barrage destiné à 
arrêter le courant et à faire rentrer les eaux dans leur lit Ce 

travail a été exécuté par 80 ouvriers de l'usine de Montataire. 
Travaillant dans l'eau, ils édifièrent, au moyeu de pieux, de 
planches et de paillassons de briqueterie, un barrage de 5o"* 
de longueur et d*un mètre de hauteur, et ouvrirent, dans 
la digue, trois tranchées profondes, qui ramenèrent les eaux 
dans leur cours ordinaire. A 2 heures, commença la décrois- 
sance du courant, et tout danger avait disparu pour Capé- 
cure. Au pont de Briques et à Audiaques, les ravages ont 
été désastreux. Toute la campagne a été submergée, et Teau 
est entrée dans les habitations à une hauteur de 2 à 5' '. Puis 
le courant, devenant d'une force irrésisiibie, détruisit et 
emporta le pont de dérivation de la Liane, dit pont d'Au- 
disques. A Boulogne, le ruisseau de la Madeleine, en com- 
munication avec la Liane, s'est grossi et a débordé, en se 
répand an I dans les habitations du quartier ; mais les dom- 
mages ont été peu considérables. » 

1860. — So janvier, 9 février, 7 mars, 95 avril, 8 juillet, 
l'Escaut éprouva des crues moyennes qui amenèrent la 
submersion partielle de la vallée. Le 5i décembre, la digue 
de Hergnies fut rompue sur la rive gauche. Les eaux firent 
irruption du côté de Château^r Abbaye, mais ne causèrent 
aucun dommage. 

i86i* s4 juin, TEscaut éprouva une crue de s"', 10 de 
hauteur ; les digues éprouvèrent des ruptures et les récoltes 
furent atteintes par l'inondation. Le 9 juillet, une nouvelle 
crue produisit les mêmes eifets. 

1 869. ^ 3 1 janvier, très-grande cruede l'Escaut, presque 
aussi forte que celle de i85o; partout les dignes furent 
submergées ou rompues. La vallée fut entièrement couverte 
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par les eaux, La hauteur» à Oondé, fut de 9*998} au-dessus 
du niveau ordiuure. 

lift «MUtte. 

LÀ CBLLS. 

Suivant M. l ingénieur en chef Fuix, « la Somme n'est 
pas sujette à ces crues qui rendent si dangereuses pour les 
propriétés et les populations ie voisinage des rivières qui 
ont une origine torrentielle et prennent leur source dans 
les montagnes.» Ce n'est pas dire pourtant qu'elle n'a jamais 
éprouvé de débordement, car les rciiscif^^nements que nous 
fournit l'histoire prouvent qu elle a eu aussi ses journées 
néfastes, dont les annales de la ville d'Amiens ont conservé 
le souvenir. 

Antérieurement au XVII* siècle, aucun document ne fait 

mention de crues extraordinaires de la Soujuje mais à 
cette époque, on en voit se produire trois dans l'espace de 
moins de cinquante ans, en 161 5, i655et i658. La relation» 
à peu près contemporaine » s'en retrouve dans des mé- 
moires' écrits par un bourgeois d'Amiens *> et nous la don- 
nons textuellement. 

(t Au mois de l'ebvrier i6iÔ, les eaux de la Somme, dans 



1 Twileftrit, on lit sous ta dtle de 4855, dans les CoMUWttfiitrv* da Babulin, 
{CoUtd, iMeband, t. vil, p. 488 et 505) : « L'hirer ettant adonc du tout tenu, 
par importunes plaies, contraignit le duc de Saroye rompre son camp et quilierla 
campagne de Picardie.... Touie celle nuici, il plui si merTeilleusemeoi et en il 
grande abondance, qu'il n'y avoil leuies ni parillons qui ne fussant outrepercei 
et qnl no baiénaasent w faan, estant las pellts rnisseaui devemis rifUres, etc. • 

s Ces doewieBis ont éld puMiét iMir M. Louis Doucbel, sons ee titre t JVe* 
mucrits de Pages, marchand (TÂmiens, écriis à la fin du XFII* et nu comwfirp- 
ment Jtt Kflll* str-fc. sur ^mûM *l la Pkardiê,b TOI. iu-iâ, 4855- 
l. III, pas. 222 et suivaDiet. 
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AinieDs, débordèrent avec tant de violence» qu'en pluâenra 
rues on ne pouvoit plus passer que dans des bateànx. Les 

quartiers de la Poissonnerie-d'eau-douce et du Quay en 
furent les plus endommagés, Teau ayant monté par -dessus 
les bords du canal du quay ^ jusques à la porte de la mai* 
son du sieur Alexandre-le-Vieil, brasseur» où pend pour 
enseigne la Rouge-MoUon 

« Le uiardy, i5' de lebvrier et le i4' de l'an j655, un 
autre débordement des eaux de ia Somme, causé par celles 
des neiges fondues, fit dans Amiens de plus furieux ra- 
vages. Cette inondation commença ledit jour sur les dix 
heures du soir et dura jusques au » i " dudit mois. Les eaux 
couvrirent les rues des quartiers de la basse ville, et mon- 
tëreat jusques au grand autel de l'église des Pères Mi- 
nimes, qui, durant ce temps-^là ne purent dire la messe n'y 
' chanter Toffioe divin. Toutes les prairies, tant au^deasus 
qu'au-dessous éelaTâle d'Amiens, estoient couvertes d'eau 
jusques à la hauteur de près d'une pique. Elles surmon- 
tèi*ent les bords du canal du quay de la hauteur de 
t pieds» La peUte arche du pont nommé de la firétèehe, 
proche rahbreuvoir du quay, fni bouchée par ieseanx qin 
montèrent plus haut que son arche ^ elles enfoncèrent une 
muraille construite au bas de la ville dans le fossé de la 
citadelle, du côté de Saint-Maurice, dont le renversement 
et l'ouverture causèrent cette utilité, que beaucoup d'ead 
s'écoullant par cet «idroit, celles qui entroient dans Amiens 
sous le pont n^étoîent plus si abondantes. Douze bannetons 
ou grands réservoirs de bois percés dans l'eau, appeilés 



> Us quais aciueli^ qui soat ie> mètacs, ool |>lu8 de it nèlrM deiuuil^ur au- 
dawii da nlfMH da USonme. 

* On Toil eneora Mlle maiiOD «tw pigaon sur rue» au ooia de la me Salole*Vé- 
ioDuiae et du quai, liiiaaBl Cace au poaide laBreieaque ou ponlde craii. 
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ordinairement des liuches, qui. estoient remplis de poissons 
de rivière pour lé carèmé, farent emportés du quartier de 
laPoissoni^erie-d'êau-douce où ils estoient coustruits* Plu* 
sieun maisons Ùil'ent détruites et entraînées ; on voyoit 
flotter sur les eaux des hommes, des chevaux et des vaches 
noyés; ces eaux furent très-violentes pendant trois jours, 
et restèrent pendant sept à huit jours en différens endroits 
auparavant d*ètre entièrement retirées dans leur lit natu- 
rel, te qui incommoda extrêmement les bourgeois, veu que 
les moulins de cette ville ne purent moudre de grains pen- 
dant six jours entiers. Le pont de grès du village de Boves, 
Ceut de Loidgueaû et du faubourg de Hem furent emportés, 
te qui causa une grande cherté de grains dans Amiens, et 
même diminua le négoce à cause des difficultés des chemins, 
■et qiie l'on ne pouvoit apprester les marchandises. Dès le 
5* du même mois, sur les quatre heures du matin, la ri- 
vière de Selle, gtossiedes eaux d'une grande quantité de 
Tveigesfèndoed, causa d^étranges dégâts dans la vallée de- 
puis C.oTJty jusques à Amiens \ de sorte que les eaux ayant 
surmonté les bords de celte rivière de la hauteur de 
t pieds, elles emportèrent plusieurs hommes etbestiaux, le 
pont de Meti et même pWettrs maisons voisines bâties eu 
f iefred« Le i4* dndit mois, un autre débordement d*eaux 
causa encore de grands dommages en d'autres lieux. 

« Après une gelée excessive pendant deux mois, il com- 
mença & dégeler le ai* febvrier i658; les eaux firent d'a^ 



• MiMrfk4»«eito ritUrtfttodaiMDl «leonrelc ttlniftcltei MButrait tant la 
fillfe qui iwrte Mft WM «i 4«M telle «le la SdMM, oè «U« yienl verwr «ec«lK, 

lors des inondations, par les marais d'Amiens ou du Pclil-Sainl-Jean, cl par oeux 
'èe^i iitttl«4e, Aeninoonn, ci sa^aeni h Somme pàr 1m prairies du faubourg de 

U«ffi. 
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bord un grand dégât dans la vallée du côté de Pont-de- 
Meu, dont une partie fut emportée et l'autre conservée par 

le moyen du cours que les eaux priicnt au travers de la 
chaussée» en deçà dudit pont, coullant au milieu desprîd- 
ries, et ayant l)ouché de terre le canal des eaux qui fai- 
soient moudre les moulins dudit Pont-de>Mets. Le lende** 
main, jour du vendredy, ««• dudit mois de febvrîer, les 
eaux de la Somme augmentèrent d*un pied de hauteur de- 
puis quatre heures d'après midy jusques à cinq heures, et 
depuis cinq heures jusques à minuit, elles grossirent de 
8 pieds, de sorte qu'elles estoient de 3 pieds de hauteur sur 
le pavé de la rue Saint-Maurice, derrière l'église de Saint- 
Leu, et que les bateaux voguoient dans toutes les rues de 
la basse ville d'Amiens, et les eaux y formoient un courant 
violent de 4 pi^ds de hauteur; si une forte muraille bâtie 
dans le fossé de la dtadelle du côté de Saint-Maurice n'eût 
point esté rompue et crevée par les efforts des eaux, toutes 
les maisons de la basse ville eussent été abattues et détrui- 
tes, et ses habitaus noyés, dont les plus anciens avouèrent 
que depuis soixante ans, ils n'avoient point veu les eauzâ 
hautes et û violentes ; plusieurs maisons furent entièr&> 
ment détruites, les ponts rompus et un grand nombre de 
caves démolies. Le moulin aux brasseurs fut renversé et 
presque détruit par le choc et le débris de 4 maisons qui 
fuient entièrement ruinées et emportées par la fureur des 
eaux venant du côté du moulin de l'Hôtei-Dieu.. . Les eaux 
passèrent au travers du petit quay et au travers du marché 
au feurre, où elles firent un désordre épouvantable, et en- 
traînant une maison qui fut détruite en un quart d'heure 
de temps, de même que le pont de la Volière, qui estoit 
entièrement bâti de pierres de grès ; enfln, elles causèrent, 
en ces quartieis-ià, uiie perte considérable. Beaucoup de 
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maisons furent abattues et entraînées dans les eaux avec 
leurs étilles, meubles et marchandises, 

« Le pont joignant la maison où pend pour enseigne, le 

Bras coappé, dans la chaussée de Saint-Leu, quoique bâti 
de grés, fut presque tout rompu et emporté'. On fut con- 
traint pour passer dans cette chaussée de mettre de grosses 
poutres et poteaux, avec des planches dessus pour faciliter 
le passage des gens de pied. On fit deux de ces sortes de 
ponlsde bois, l'un proche de ladite maison du Bras couppé 
et l'autre proche de celle où pend pour enseigue ÏÊcu 
d*OrUam, Du même côté, on démolit entièrement le pignon 
pour empêcher qu'il ne tombât dans Teau. Le pont^levis 
qui estoit sur le dernier canal de la Somme, et qui sépare 
la ville d'avec l'esplanade de la citadelle, appelé communé- 
ment le PotU-DoLent, tomba dans Teau par la chute des 
murailles qui le soutenoient; leurs débris firent faire deux 
courans d'eaux dans ce canal. On ne pouvoit point con- 
duire de charoi dans la chaussée de Saint-Leu, mais seule- 
ment sur le rempart; les gens de pied traversoient cette 
chaussée dans des batteaux. Le moulin à foulons, dans 
Amiens, fut entièrement rompu et emporté, ce qui incom- 
moda les marchands d'étoffes, qui furent obligés de les 
envoyer fonller au moulin de Bacouel. Le pavé de l'église 
des Miiumes fut levé et lompu; les religieux furent con- 
traints de se retirer dans deux maisons voisines. Deux 
maisons du quartier des Minimes furent renversées et plu- 
sieurs murailles des jardins furent abattues. On dressa un 
autel dans le jubé de leur église, où Ton posa le ciboire, et 
l'on y célébroit la messe et l'oifice. 



* c'est le pont Saiot-Maurioe, près U rue de ce nom^ qui est aussi appelé le 
pont du Bras-coupé. 

V. 4" PàJlTiE. <4 
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« Le pont du jardin des archers * privilégiés et un des 
buttes contre lesquels ils s'exercent à tirer, furent em- 
portés ; les eaax y montèreot jusques à une telle hauteur, 
qu'elles passoieut sur les feuestres de la salle dudit jardki 
des arcbers. . . Le pont du Marché aux bestes * ou de l'Escor- 
cherie fut aussi ciidommagé... Quand les eaux commea- 
cërent un peu à diminuer, lorsqu'on vouloit aller de la 
ville à la porte de Saint-Pierre, il falloit aller par la rue de 
l'Avanture» et passer sur le pont du Barbaquesoe, ensuite 
sur celui de Saint-liichel, et de là sur le rempart. Les bords 
et riva^^es du canal du (juay coniuiencés d'être démolis» 
furent entièrement emportés ; les deux chaînes et tous les 
pieux qui fermoient les deux avenues de la Somme furent 
emportés. Les eaux ayant amené beaucoup de terre, de li- 
mon et de pierres formèrent une e^èce de pktte-forme on 
tci rassc contre la première et la deuxième chaisne au- 
dessous de la vilie« et par delà se forma une autre terrasse 
au milieu du cours de la rivière qu'il a partagé en deux 
couUans» et causa du demmage aux terrée voisines. Lee 
eaux, aprèe avoir passé sous le pont du Mauereux ou de 
Duriauie', au lieu de suivre leur couià ordinaire vers le 
moulin de Saint-Maurice, crevèrent le bord de ce canal du 
c6té gauche et prirent leurs cours an travers des aires et dee 
jardinages» et se rendirent dansla Somme, vers la deuxièma 
cbaisne, causant un grand dommage dans ces jar^nages el 
prairies. Enfin, ces eaux causèrent une si graude perte dans 
Amiens qu'on lafaisoit mouler après de 1 00,000 fr. Les 
avenues et les grands chemins qui y conduisent ayant esté 



^ Sur l« rivière et à reitrémilé de U rue de ce Doni« 

* Au l»at te It rue 4a ForU 

* Pont da Jardin doiPlattlci, 
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aussi extrêmement endommagés. Ces eaux étrangères se 

maintinrent dans leur hauteur et dans leur violence jusques 
au dimanche, jour de Saint-Mathias, a^* de febvrier, de- 
puis deux heures du matin jusqu'à six heures, où elles dimi- 
nuèrent d'un pied ; et depuis lesdites six heures du matin 
jusques à trois heures après roidy, elles baissèrent â*un 
demi-pied, et depuis les trois heures d'après muiy du 
même jour, les eaux augmeulèrent d'ua pied et le dimanche 
à minuit, elles baissèrent d'un demi-pied. Le lundi 3&*, sur 
les huit heures du matin» ces eaux restèrent dans un mèm« 
état jusques à cinq heures du matin du mardy 96* dudit 
mois. Depuis ce temps, elles recuuiiiieiicèieuL a augiueiiter 
de plus eii plus, tant que sur les onze heures de la nuit, elles 
devinrent plus hautes d'un demi-pied qu'elles n'avoient pas 
encore été, et plus furieuses et plus violentes que la pr^ 
mière fois. Ensuite, elles commencèrent à diminuer d'un 
demi-pied seulement le mercredy à cinq heures du matin ; 
enfin, le samedy a* du mois de mars, sur les sept heures 
du matin, elles estoient diminuées de quatre à cinq 
pieds; le dimanche suivant, elles diminuèrent encore de 
deux pieds, si bien que le lundy 4* de mars, ces eaux 
estoient rentrées dans leur lit ordinaire et dans leur état 
naturel, n 

L'inondation se fit aussi sentir à Ahbevilie, d'où Fon écri- 
vit, le 5 maris i658' : « La rivière de Somme est débordée 

avec tant d'impétuosité, qu'elle a inondé les deux tiers de 
cette ville et emporté quelques-uus de ses pouts, avec une 
notable perte de biens de nos habitans, plusieurs des* 
quels sont réduits à une extrême nécessité; mais, sans ie 



> Gazette de France, aun. 4658, ni* îî. 
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soin et la vigilance de notre màyeur\ qui, pendant huit 
jours, a fait faire des tranchées au dehors, nous aurions 
esté eoiièrement submergez» Teau estaut moulée des fossez 
presque au terrain du rampart, qui en a esté ruiné en di- 
vers endroits » 

Une lettre de Colbert, adressée, en 1680, à M, de Bre- 
teuil, intendant de Picardie, nous fournit sur le régime 
de la Somme, à celte époque, des renseignements cer- 
tains*; en ajournant une dépense de iâ6,ooo liv. pour 
l'exécution d'ouvrages propres à améliorer la navigation de 
cette rivière, le ministre disait * : a Ses bords étant fort plats, 
elle inonde toutes les prairies qui sont sur ses bords ; et 
même une partie des terres qui renviionnent étant spon- 
gieuses, elle transpire au dedans» en sorte que, par ces deux 
inconvéniens, il seroit difficile de faire un certain fonds sur 
la profondeur d'eau qui demeureroil dans cette rivière pour 



1 Magistrat miiiiicipiil. Ce titre, en usage en Picardie, ea FliDdre et dans 1m 
auires provinces du ^urd, équivalait à celui de maire. 

' A prupus de» iuoodalions dans celle ville, M. Louandre [Uittoire d'^ibbe 
vUle, 4834, in-8, p. 241} l'eiprioie «iail : « U» ttinuMritt diicsl qu« la maiée 
iBOiiUil m KV* ilécle loui les jonn dant lu rues d'AbbeviUe, ei eeti» drooii- 
slance ne devait pas peu coniribucr à Tormer les cloaques donl celle ville éiail 
infectée. Les iravaux qu'on enirepril pour la piésemr des inoiidations et les 
Trequenls pavages qui onl eu lieu depuis les XII* el Xlir siècles oui exhaussé le 
sol de plusieurs pieds. » — Le P. Ignace {Uist. ecclés. ^AbbevilUf p. 4 S) rapporte : 
« Que la Aux liltaii renoAttr im Soaima Jniqu'aa viU»g« de B«ra»el«»» prêt d« 
Saisi- Hlquier, «l qua l'IaoïidatioB ne permeUail plui de eomnittiiiqaer d'uo Iteu à 
l'autre. Afin d'obrlerâ cel InooiiTéaleDl, uo poot de far Ait eouliruU aux dApeas 
des moines. » 

3 l'agès [ouvrag. cité , l, 111, pag. 235} donne le lexie d'un procès-verbal dé- 
taillé d'une visite du cours de la Somme, Taiie au mois de mars 1644, par ordre 
du roi, Voua y lisons eeile pbrasa : « celle rivière ne enill «i ne déerotl Jamala 
plus de 9 â 40 poae<8, c*esUi-dire que, de sa plus fraade hanieur à la neindre, 
il n'y a que 9 à 40 pouces de différence , si co n'ait dan» kl iaondalioni ou dé- 
luges exlraordlDaires, ')ui est bien rare. » 

* Dépêche» de Colùtrt^ de la Bibliothèque de l'Ëcole des pools el chaussées. 
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la navigation. Ainsi, pour bien juger de ce travail, ilseroit 
nécessaire d'en sonder tous tes bords et d'examiner les tra- 
vaux ({u'il y anroit à faire poor les rendre assez solides et 
assez hauts pour contenir toute l'eau de la rivière dans son 
lit, et que cette eau ainsi contenue fût assez profonde pour 
soutenir les bateaux de cette navigation. » 

En 1716, la Somme éprouva une crue de débâcle dont 
Pagës a décrit ainsi les diverses phases ' : u Une forte 
et violente gelée ayant commencé de se faire sendr dès 
le 15' du mois de décembre 1716, elle continua jus- 
ques au 1" de janvier de la nouvelle année 1716, auquel 
jour il commença un peu à dégeler, mais dès le lende- 
main, la gelée recommença encore avec plus de violence» 
et continua jusques à ]a fin de janvier. Il tomba devant les 
gelées une si grande quantité de neige qu'il y avoit beau- 
coup à appréhender dans Amiens dans le temps qu'elles 
viendroient à se fondre ; cependant le dégel estant venu 
quelques jours après, on ne crut pas alors que les eaux fe- 
roient de dommages, parce qu'elles parurent d'abord s'é- 
couler petit à petit; néanmoins le 4* et le 5" jour de feb- 
vrier 1716, les eaux de la Somme ne crurent que d'environ 
1 pied et demi; le 6*, depuis deux ou trois heures du matin, 
elles montèrent de 4 pîsds jusques à midy, et le reste de ce 
jour, les eaux diminuèrent d'un grand pied , et jusques à 
cinq heures du matin du 8* du mois, elles diujiiiuèrent en- 
cored'un pied. 

« Ensuite les eaux commencèrent à grossir et augmenter, 
et vinrent jusques à la hauteur d'un demi-pied près de 



> Ouvrag. cité, I. lii, p. 939. — Pagés parle d'un débordement des pelilea rl« 
Tièret de Roje et d'Anreigne (l'ATre), iffluent* de It Sonne, «toit fl Ail lèmoln 
à ta raiie dTme granëe •boDdnee de pluie, let S et 6 Mdl 4*70t. (T. T9, pig. SS4.) 
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celle à laquelle elles avoient déjà monté; dlesdemeorèrent 
dans cet état depuis huit heures du soir jusques au jour 
suivant 9* du mois, auquel temps, quatre heures du matin, 
elles commencèrent à diminuer, de sorte que le dimanche, 
9* dudit mois, elles estoient diminuées sur les huit heures du 
matin d'environ un pied ; le lundy 10*, à huit heures du ma- 
tin, elles diminuèrent d'un pied et demi ; le mardy 11*, d'un 
pied ; le mercredy la*, d'un pio']. Le jeudy i5% sur les sept 
heures du matiii, les eaux augroentèrerit d'un demi-pied ; le 
vendredy i4% sur les dix heures du matin, elle diminuèrent 
de la même hauteur qu'elles avoient montées la vei|le ; le 
samedy i5*, les eaux diminuèrent de 3 ponces; le i6% 
elles restèrent dans le même estât ; le 1 7% elles diaiiouèrent 
de 2 pouces; le 18% elles n' estoient pas encore tout à fait 
dans leur hauteur ordinaire, de sorte qu'elles ont crû et 
diminué pendant treize jours. 

« Il est à remarquer que dans la nuit de lundy 10* de 
febvrier au mardy 1 1% la gelée fut si violente, avec un fu- 
rieux vent du nord, que le lendemain au lever du soleil, le fond 
de la Somme qui estoit desbordée et gelée, se détacha, de 
sorte que sa surface fut toute couverte d'une espèce de glace 
appellée communément le fmiez. Malgré la fonte de tant 
de neiges, après une gelée violente durant plus de six se- 
maines, les eaux débordées en plusieurs endroits n'ont point 
causé dans Amiens de dommages si extraordinaires qu'en 
]658. La barrière de muraille construite dans le fossé de 
la citadelle du côté de la ville, qui avoit esté rompue dans 
les précédentes avahsses^ fut encore abattue durant celle- 
cy. Les eaux rompirent aussi le bord du côté gauche du 
canal de Saint-Maurice^ et se répandirent encore daQS les 
Mr99 et jardinages voisins. Celles du canal du quay mon- 
tèrent sur le pavé jusques à la première porte du grenier à 
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sel S plusieurs rues de la basse ville furent inondées ; quel- 
qfoes murailles abattues» des vergnes emportées et des mou- 
lins rompus. 9 

En 1718, « la ville d'Amiens fut affligée d'une telle in on» 
dation, dit M. Dusevel qxie les habitants des paroisses 
de Saint-Sulpice et de Saint-Leu restèrent huit jours sans 
pouvoir quitter le haut de leurs maisous. Les capucins se 
signalèrent dans cette circonstance; montés sur de frêles 
embarcations, on les vit porter des secours avec un zèlç 
vraiment chrétien àrpnx qui m.niqnaiont (]o pain. » 

En 1784. les inondations se firent sentir iv! r *ntonsit6 
en Picardie, comme dans la plus grande partie de la France, 
ainsi que le constatent les rapports de l'intendant de cette 
généralité et les états des pertes dressés par l'administra- 
tion; 25o paroisses fnrent mfiUraitf^es par les eaux, non- 
seulement de la Somme, mais de quelques autres petites 
rivières, et les dommages forent évalués à 635, 188 iiv. 
Il On se souviendra longtemps à Amiens, dit M. Rivoire^, 
de l'inondation de 1 784. Le 20 février, après une gelée con- 
tinuelle de 70 jours et de 5»4 de neiges, le dégel commença; 
il fut accéléré le a 2 par une pluie douce et légère. Le 24» 
les eaux descendirent en telle quantité de la valléç de 
Conty, que la Hautoie, la chaussée de Hem, furent cou* 
. vertes d'eau. Tous les hortîlîonnages * au*dessns d'Amiens 
furent ravagés ^ la perte fut évaluée à plus de 1 00,000 fr. 



* JTM. A ta vOh fAmteiu, % Tol, lii-S, IMS, t. H, pag. SS. 

* Nous rapporions ces doeuiMilti. Dimin MRTIB. DOGOimm, pig. am et 

* Annuatre staùsti^e et administratif du déjjMrtement 4e ta Somme pour 
Ta» 1806. Amiens, iu-8, 4806, p. S6. 

* On nonne «lr«« on hariSaoïmasH^ loi prttrfoi 46 1i vsllte 4e la Somgw, 
coupées 4e etnanx ou foiiia et qni loni cnlilTéei on lé|nti)«t et arlMrea frnitleif . 
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Les eaux dépassèrent les ponts du Cange, des Gélestins, de 
Saint-Pierre et le nouveau pont de la Citadelle. Le jardin 
des Plantes et la maison du Château-d'eau furent inondés. 
Les eaux coulëreot avec uDe grande impétuosité dans la 
ville. L'eau monta environ de is pieds. Il y avait eu plua 
de 5 pieds de neige V » 

Au mois de janvier 1799, il y eut un débordement de la 
Somme qui causa des (iouimages très-considérables aux 
environs d'Abbeville. « Les campagnes ont été inondées, 
dit le journal oOiciel et la ville aurait subi le même sort 
sans le courage d*un citoyen qui a traversé plusieurs en- 
droits, où l'eau s'élevait à 3 et 4 pieds, pour aller ouvrir 
des écluses. » 

Dans les années 1 8 2 0 et 1 82 3 Ja Somme éprouva de fortes 
crues, et celle qui eut lieu en janvier 1840 fut assez vio- 
lente. « Elle iaonda les hortîllonnages, dit M. Doucbet*. 

La voûte de continuation du pont du Moulin-du-Roi, con- 
struite sur la rivière des Tanneurs supportant le rang de 
maisons formant la face septentrionale du Marcbé-aU'* 
Feurre, cette voûte, en mauvais état du reste, fut rompue 
et les plancbers de ces maisons-boutiques avec tout ce 
qu'ils contenaient, comptoirs et autres meubles, et une 
partie des marchandises innibèrent avec elles dans la ri- 
vière. Ces maisons , restées ainsi suspendues en l'air, étaient 
menacées d'une ruine imminente, mais lesdiligenteset sages 
précautions prises par la municipalité d'Amiens Tempèchè- 
rent de s'achever. Les bords de la Basse-Somme canalisée 
furent rompus un peu au-dessus de l'abattoir et le chemin de 



» y* le Journal âe Paris du 9 mars 1784. 

« Moniteur du 1 S phiylôse an VII (3 février 4799), 

' Manuêcriiê de Pagès^ \. Ul^ pag. 234. 
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halage, rive gauche, emporté en plusieurs cntli oits ; les eaux 
s'écoulèrent et allèrent se réunira celles qui iuoudaieiU les 
prairies du faubourg de Hem. Le bord droit du canal dans 
le marais de Saint-Maurice fut aussi rompu et les eaux tom- 
bèrent dans le marais de ce faubourg et de la commune de 
Longpré. Le 1 8 janvier, les eaux montèrent par-dessus la 
rive élevée de la rivière de Saint-Maurice, dite des Teintu- 
riers, et passant par-dessus le chemin se répandaient dans 
les prairies du cùié opposé vers la Somme. Le sa janvier, 
les rivières avaient repris leurs cours ordinaires et l'inon- 
dation était terminée, n'ayant causé d'autres dommages 
qu'aux terrains cultivés qu'elle avait envahis. » 

£n 1841, l'eau de la Somme canalisée s'éleva jusqu'au* 
dessus des digues et se répandit en plusieurs points dans la 
vaUée qu'elle submergea, en causant d'importants dégâts. 
La hauteur deseaux, suivant les rapports officiels ^ dépassait 
le niveau habituel répondant au point d'eau de navigation, 
savoir : à l'écluse de Montières, uo peu en aval d'Amiens, 
de o^ySo en amont, et de i"',95 environ en aval; à l'écluse 
de Picquigny, de o",90 en amont et o^^bh en aval ; à l'écluse 
de Long, de o'",55 en amont et de t "«So en aval. Il y eut, sur 
tous ces points, déversement par dessus les digues. Sur la 
Basse-Somme, le niveau des eaux s'éleva extraordinaire- 
ment; à Abbeville, au pont-levisde laPortelette, il atteignit 
la cote 7"*,o6 du plan de comparaison générale des nivelle- 
ments, ce qui faisait s'^iSo de hauteur d'eau sur le radier 



t Nous empruntons ces reiiseignemenis aux notes parliculiëres que M. Fuii, 
iagèDieur en chef du déparlemeni de la Somme, a bi«B foula won* irtniiMttTV s 
« Les grandes eraei te te Sobm, 4ft-il, MM irte-nret; m produltcnt au 
plu» lOQi let TiDgt ani. On o'a giièra de renseignemeou préelt Mir les crues. De 
mémoire d'homme, on n'a anciu lOuveiilr d'évAneoieDi inportant prodail par hb« 
inoQdalioB de la ftomoie* » 
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du pont, soit un mètre environ au-dessus du niveau ordi- 
naire des eaux. 

En août 1 85o, une crue se manifesta sur la Haute-Somme* 
« C'est une des plus grandes crues constatées depuis ]e 
commencement de ce siècle. Les renseignements recueillis 
sur divers points de son cours constatent qu elle a générale- 
ment atteint une hauteur de 0*^,50 au-dessus de Tétiage 
ordinaire, qui est représenté par les hauteurs des retenues 
réglementaires des usines situées sur son cours. La partie 
de la Haute-Somme, entre Saint-Simon et Daours, n'a pas, 
à l'exception de quelques parties, de lit proprement dit ; ce 
cours d'eau n'est qu'une suite d'étangs occupant toute la 
yallée, dont la largeur varie entre 5oo et 8oo mètres. La 
Somme n'a pas d'affluents assez importants pour agir à un 
moment donné sur son régime ordinaire. En temps de crue, 
ils trouvent à leur emboucliure dans la Somme de vastes 
étendues, où les eaux se répandent en surface sans jamais 
apporter de trouble aux prairies ou terres arables qui les 
bordent. i> 

aUISBKàtX BE TALHORT BT DE GAinSBTlU.E. 

Durant le XVlll* siècle , la petite rivière de la Bresle 
éprouva plusieurs inondations dont la ville d'Auroale res- 
sentit les effets. « Le 4 février i63&, à. minait, la fonte des 
neiges et les grapdes ploips, ^it Ht Senii^^hon \ causërept 

1 BUtoife 4( l<f vifU fJumate, % to|. in*8j 4862^ t. Il, p. 8f3. (Mi» Inon- 
dalton eil rdalëe dam lei conpiM éa ftour Haudrieourl, proconvr ipdfe 4e II 
eoBnimMt6é*Aui»»|«, «omcrvès m Artftifei éu pilatt da aaucn* 
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une grande inondation qui endommagea la porte de la 
LoDgue-Rue, détruisit la porte Saint-Lazare et la muraille 

qui toucluiit à cette porte. Les ravages furent tels que ren- 
trée de la ville était entièrement obstruée; procès-verbal 
fut dressé par le bailli. » — En 1767 et 1 770 * les eaux dé- 
bordées de la Bresle occasionnèrent de nouvelles pertes et de 
nouveaux dommages. « Au mois de mai 1 770, dit Tbistorien 
d'Aumale que nous venons de citer % une trombe fondit 
sur la ville et lit éprouver aux bâtiments du collège de 
grandes avaries. L'ouragan fut si violent et produisit en 
quelques minutes une quantité d*eau m considérable^ que 
les rez-de-cbaussée des maisons du haut de la ville étaient 
remplis d'eau et que dans le bas de la cite, les habitants 
furent obligés de se réfugier au premier étage. Le torrent, 
en s'ouvrant un passage dans les bâtiments du collège, en- 
traîna avec des pans de murailles, des meubles et des lits 
et les transporta à une certaine distance; des arbres dans 
la ville et dans les environs furent déracinés; plusieurs 
personnes furent noyées; des moulins furent détruits et la 
rivière fut encombrée de débris. » Des secours furent accoF* 
dés aux habitants victimes de ce fléau *• 

La vallée de Fécamp * , arrosée par la petite rivière de ce 
nom et les ruisseaux de Valmont et de Gauzeville, dont elle 



i a<Ubéff«lkNi du I) mH 17», citée par Vf t. H, p. 99è. 

> HM, â^duiMlê, U 11, p. U9 el 340. 

• Idem, t. I, p. 253. 

^ u [A Aillée dans Inqiielle c%i assise 11 ville de Fécamp, iti GoMhe (Histoire du 
duché de IS'ormandie, 3 vol. in-S, 18i5, t. UI, p. 157), a 200 loises de large cl 
800 de longueur; clic est quAlquefois inondée dani lesgrosMfMtti.» — L'élymolo* 
fif iMNn i« Pécavp, f&om, ff»ptét vme «hartt d« Chtriei le tfaiiple «Mper 
ftwbm Fitewum, dont on i IkH par corruption Fêican, enflo Fécamp, eat ligni- 
fleatlve; dans la langue critique, fis on fiiiss veut dire poorant d'eau, ruisseau, et 
can ou canien, vallée humide, marécageuM. (Morleot, LeUt^vre «tiooorrtMidia- 
tement, etc., 4840, in>8.) 
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est formée, ont eu souvent à souffrir du i a\ ap^e des eaux, et 
peur n'eu doDiier qu'un exemple, nous rappeiierODS Tinon- 
dation la plas moderne qui se fit sentir avec une extrême 
yiolence dans ces parages, en iS^s. Une lettre de Fécamp 
du 24 septembre disait * : « Un terrible désastre est 
venu, ce niatin, jeter l'épouvanlc dans notre ville, après 
une nuit pendant laquelle des torrents de pluie étaient 
tombés sans interruption. Vers ô heures du matin, il fut 
facile de reconnaître qu'il n'y avait aucun moyen d'échap- 
per à l'inondation ; les caves de plusieurs maisons, situées 
dans le Bail, étaient déjà reniplies d'eau. Jusqu'à (> heures, 
l'inondation fit d'épouvantables progrès sans qu'il fût pos- 
sible d'y apporter d'autre remède que de déboucher l'en- 
trée du Martinet» obstruée à chaque instant par les herbes 
arrachées du sol et des débris de toute sorte. Les habi- 
tants qui se rappelaient l'inondation de 1824, lors d'une 
visite de la duchesse de Berry, àFécannp, se réfugièrent d'a- 
bord aux étages supérieurs de leurs maisons; mais voyant 
que l'eao montait toujours, et avec une effrayante rapidité, 
ils prirent le parti d'abandonner leurs demeures. On vit 
alors des canots se promener dans nos rues, presque à la 
hauteur du premier étage. A 7 heures, l'eau avait atteint 
sa plus grande hauteur, qui, dans certains endroits, ne 
s'éleva pas à moins de 5 à 4"; (orce fut, pour lui don- 
ner passage, d'abattre, à coups de hache, des portes et 
des volets ; partout les murs s'écroulaient avec fracas ; cela 
dura pendant une heure environ, puis le torrent se creusa 
uue issue dans les carrières et s'y engouffra avec force 
pour se jeter ensuite, par vingt endroits, dans la Retenue. 
Pendant ce temps, les rivières de Valmont et de Cause* 



* PnsrtnifCaudioig{liimitnir do 98 fepiembrt 4819). 
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ville débordûent et causaient aassi d'épouvaDtables ra- 
vages. Là, ne s'arrêta point le fléau dévastateur, et, comme 
daos Tautre partie de la ville, les obstacles ollVant la plus 
grande garantie de résistance durent tomber devant luu 
Là aussi, les rues furent transformées en rivières» et dans 
la rue Arquaise, près du pont, il y avait i"* d*eau. On 
apporta, sur des barques, des vivres aux habitants siqucs- 
trés daus leurs maisons* Il serait dilTicile d'apprécier les 
pertes et les malheurs causés par cette inondation si 
subite, où plusieurs personnes périrent et où plus de vingt 
villes, villages et bourgs des environs furent inondés S » 

Im Vrac^ue, — li» Dlvea. — Ii*Ornc« — !«• Sée* 
— MàM Divctle. — Mm YIre* 

Les petites rivières qui ont leur embouchure dans la 

Maiiche, sur les côtes de iNormandie et de Bretagne, dont 
chacune forme un bassin distinct, sont trop insignifiantes, 
an point de vue des inondations, pour être l'objet d'une 
mention particulière ; nous n'en parierons donc que d'une 
manière générale et nous rapporterons seulement quel- 
ques faits épars que nous avons pu recueillir sur leurs 
débordements, faits qui ne remontent guère au delà de 
notre époque. 

Un rapport adresséan contrôleur-général par l'intendant 
de la généralité d'Alençon*, dans laquelle se trouvaient si- 
tuées laToucque, laDives et partie de l'Orne, constate qu'en 
17^4» il y eut, daus ces parages, de nombreux dommages 



* L'abbé Cochet a publié -. Les înondalions. Pèlerinage à Fécampt Ypori, yun» 
eoite et Elreiat aprèt l'inondation du septembre 1 8i2, in-S. 
' Elle se con|«OMil de 9 èlecUons^ savoir : Alen^on, iieroay, Lisieux, Conches, 
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causés pai* les eaux. «Les informations que j'ai prises, disait- 
il S m'annoncent beaucoup de pertes ; je sais que plusieurs 
ponts ont été détruits ou dégradés, que quantité de fermes 
reropHes de grsdns ont été inondées et les murs endommagés 

par la rapidité des eaux et le choc des glaçons qu'elles rou- 
laieut; que la superficie des terres situées en pente a été en- 
traînée par les torrents, et qu*il y a eu beaucoup d'autres 
pertès de ce genre. Du nombre des lieux qui ont été exposés 
aux effets des débordements, le petit bourg de Mésidon, dé- 
pendant de l'élection de Falaise, et situé surlaDives*, qui 
va se jeter dans la mer à six lieues de cet endroit, a été me^ 
nacé du plus grand danger. L'inondation y commença le 
»s février. Le lendemiûn elle était déjà considérable ; elle 
augmenta prodigieusement la nuit iu a5 au «4» ot le matin, 
les eaux étaient à une hauteur où les gens les plus âgés 
du pays ne les avaient jamais vues ^ elles roulaient des 
glaçons et des neiges à moitié fondues et formaient partout 
des torrents dangereux. L'alarme était générale* Dès la 
veille, les habitants dont les msdsons n'avaient qu'un rez- 
de-ciiausstic avaient été obligés de les abandonner. Les 
rues du bourg de Mézidou ay ant été entièrement dégradées 
par les courants, je viens d'y faire établir un atelier de 
cbarité pour les réparer; les maisons ont également souf- 
feï't. Les paroisses voisines se sont ressenties de ce fléau; 
il est des fermiers qui sont restés deux jours dans les pre* 



Vmwttil, BOMDroBt, Falaise, Argenion, Moriagtfft dlM to MMlie. toê êMunliget 
de» inoodaUoas portèreiit sur 939 ptroisie»» el Im {Mrlm fufral éraluit» à 

434,006 livres. 

» Archives de rEmpire. Série- II, 1M8. 

'On trouve aux Arclnve** fie l'Kmpirc, Liasse K'* 1193, quelques papiers relatift 
à la Dives. Le Ueraui d'ccoulcœeai du celle rivière, ù»m la vallée d'Auge, | pro- 
duisait de Mquenlei InoiidetlOM, «udlte d'un document» datd de Pu IV, coniené 
dtni cette lieeie. 
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niera étages de leur» maîaoos et dans leurs greniers, eù 
ils éteient enfermés par Peau qui les entourait et qui dans 
ce canton a été jusqu'à sept à huit pieds de hauteur. » 

Dans l'hiver de 1802, une crue de l'Orne se manifesta à 
Gaen ou écrivait de cette ville le 9 uivése * : a La plaine 
qui environne notre commune est couverte d'eau à la hau- 
teur de S à 6 pieds. Cette inondation s'étmid à une lieue à 
la ronde. Nous craignons beaucoup pour Ja ville. » 

Au mois de janvier 1806, la même rivière éprouva un 
grand débordement. Une lettre disait^ : « On reçoit de tous 
eétés la uouvelle d'inondations causées par les pluies et 
les orages. A Gaen, dans l'espace de 56 heures, l'Orne a 
teiieinent grossi qu'elle a inondé au loin tous ses bords. 
Les deux superbes plaines au milieu desquelles la ville de 
Gaen est située ne sont plus que deux lacs immenses. » 

De nos jouis, les départements du Gilvadoe» de hi Mai>- 
ohe et des Gétes-du^-Nord eurent à souffrir, à différentes 
reprises, du Héau de l'inondation. Les extraits &uivauu 
... ... -■ ... . ... . - - f 

* Des lettres palenlos de François 1", du 4 mai 1 53 1 , avaient autorisé le redres- 
iertieot du lit de la rîTiire d'Orne, sous le hameau de Longueval. De Bris, qm' vf^ 
rtir« ce canal, du {Aniiquiiés de la provmce âe JVeM(m, 4588) « qu'il araH 
640 loitei ei abrégeail i» plut d'une grand» li«ue 1« Mvigation de Can à là mer* 
Let inondattoBt eansèae aonuellemenl par le» eruei eilraordiaafrea ftireat autsi 
dès ce motneirt bien moins fréqneaies qu'elles n'avaleai été jusqu'alors. » Auei (Or^ 
ginet de la ville de Caen^ Rouen, 1702, in-8., p. 39.) parle eQ ces termes des 
changements opérés dans le cours de celle rivière au moyen âge : «Le coars de 
POrne n'est point rapidie et nous ne voyons polei que lorsque lÉ riflèto eft le plw 
eDBée,reUe biae auauD déaordia fera l» poot da Vauoalla, oA elle É*eat poial al* 
nueuse. Je çrois même que ce détour rendant son eoura plus long, et retardant son 
écoulemeni^ a été la cause des débordements qui ont souvent incommode Tlledé 
Saint Jean. Témoin ce canal qui fut fait en 4531, près du hameau de LoagueTai» 
pour abréger le cours sinueux de la rivière d'Orne entre Caen et la mer, qui, bien 
Mnd^mNider la rUle, comme «n l'appréheodoii, empêcha ka Mquent déirari»» 
nana dont aUe élolt auparavant tort maltraitée, x» 

s JVemtrar du 45 niv4)se an X (5 janvier 4801), 

* JmfnaldtCEn^in du M janvier 4806, 
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des feuilles publiques safiirdtit pour donner une idée dé la 
situation de ces contrées par rapport à cette calamité. 

Janvier i843. — « A Saint-Lô» la Vire est débordée 
d'un manière extraordinaire; les orages continuent de se 
succéder sans interruption et l'eau ne cesse de tomber par 
torrents ^ » 

Décembre i845. — Débordement de la Toucc^ue à Poot- 
rÉvêque *. 

Féwrier 1846. — « Une inondation telle qu'on n'en 
avait jamais vu de semblable à Cherbourg, vient d'envahir 
une partie des Miellés et la vallée du Roule. Elle a été 

occasionnée par une pluie diluvieiKie qui a cominencé le 
24 janvier et a duré 4o heures consécutives, pour se ter- 
miner par des coups de tonnerre et de violents orages de 
grôle, mêlés de torrents d*ean. La Divette^ qui a conn 
mencé dès dimanche à inonder ses rives, était tellement 
débordée lundi matin, qu'il y avait un pied d'eau sur la 
route dans l'avenue du Roule. Cette crue extraordinaire, 
coïncidant avec une grande marée qui est venue mettre un 
obstacle au cours de là rivière, les eaux se répandant de 
toutes parts, ont submergé tous les bas-fonds à des hau^ 
teurs considérables. La vallée du Roule, n'était qu'un vaste 
étang. La partie des Miellés, entre le chauip de Mars et 
le pied de la montagne, était entièrement envahie; les 
murs des jardins avaient disparu, on ne voyait plus que 
la cime des arbres; les eaux s'élevuent jusqu'au niveau 
du pavé de la chaussée de la rue de Paris. La route royale 
s'étant défoncée, les voitures publiques n'ont pu arriver 
le soir jusqu'à Cherbourg j à Gonneville et à Jiiartinvast, 



1 Journal de Ch> rhounj (UtonUeurûu 90|âiivior 4843.) 
* Idem du 1 1 décembre 184â. 
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rinoûdation a causé des dommages considérables *, » 
Février 1847. — « Une cnie subite, produite par la fonte 
des neiges tombées très-abondamment dans nos contrées, et 
deux Joors degrande ploie, est venue faire déborder la petite 
rivière la Glaire, qui vient verser ses eaux dans les fossés 
de la ville* Ces fossés ont été bien vite remplis, de même 
que DOS deux bassins, dont l'eau passait par*dessus les 
portes à une hauteur de o"*,s5 à o^iqS. Les propriétaires 
riverains ont en leurs Jardins et leurs mûsons envahis jus- 
qu'à plus d'un mètre de hauteur. Pontrl'Évèque a beau- 
coup souffert; il était littéralemeot inondé sur une surface 
de prés de 2 kilomètres, c'est-à-dire, depuis Saint-Mélaine 
et la route de Lisieuz jusqu'au haut de la ville, sur la route 
de Gaen, et à une hauteur de près de a* dans certûns 
endroits*. » 

OcloOre i852. — «Hier malin, tous les bas-quartiers de 
Gaen, le parc, les promenades , tétaient inondés. Le trop- 
plein des eaux qui couvraient la prairie se déversait impé- 
toensement sur le Grand*GoQrS| dégradant la chaussée, 
mettant à nu les profondes racines des arbres et allant 
eufiD se jeter dans la rivière d'Orne, qui, transformée en 
torrent, se précipitait vers la mer avec une effrayante 
rapidité. ToutesJes rues transversales conduisant jusqu'au 
pont 5aint*Pierre, au port et au bassin, tout le quartier de 
la Foire, les environs du passage Fellis, et la rne des Sap 
bles, étaient immergés de près d'un mètre et demi. L'eau 
remplissant les caves et les maisons y avait causé des 
dommages considérables. Dans quelques rues, notamment 
la rue neuve Saint-Jean et celle de i'Engonnerie, on ne 



« Phare de la Manche {!\foniiettt éa 4» Iftfrier4846). 
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pouyait plus entrer dans les maisons qqe par lea fenê- 
tres, I4QS herbages voisins de CourseuUes sont submergés; 
lit crétine les ^ euvahis avec une rapidité telle, qu'on n'a 
pil faire sortir lea bestiaux. P^ns Varroudiaseinent de 

Lîsieux» comm 4ana tout le reste à^ (jalvadoe, l'inonda- 
tiou s*est é^ndue sur lei bi^(pds* val}^ de GQrbon 

es DUS l'eau K » 

Décembre i856. — « Une inondation vient encore de se 
produire à Pont-*Vâvêque. Dans la nuit du ^ au 4 « les eaux 
ent envalû la vOle et elles couvrent une partie des rues, à 
nne hauteur qui varie de o"*,io à o",4o • 

Décmibre 1869. — n Après les neiges sont venues les 
pluies» mais lea pluies sans fin ) aussi tous nos oours d'eau 
sa Bont-âla prenuptenient grossis, et la eme a atteint les 
proportions d'une inondation. Notre yaste et Mie prairie 
est sous l'eau ^ Hier, dans la soirée, leyent souflait* elle 
ressemblait à un lac en fureur. Le Grand -Cours est 
envahi j une partie du Petit-Cours est couvert. Sur le cours 
d^Auaterlits, Uean eoupe la ebausséeprès de remplacement 
de l'ancien WanibalU Tout le quartier de la Foire est 
inondé. Sur la plaoe de la Mfectnre, Teao attmnt une 
hauteur de plus do o°,6o, et pénètre jusque dans la cour 
de l'hôtel. Dans les rues de Vaucelles, des Carmes, Guil- 
]>ert, des Quais, des Jacoluns, Jean-Romain, du Tour-de- 
Terre, des Teinturiers, Hamoq, des Sables, des Quatre- 
Vents, on ne compte pas moins d'un mètre d'eau. Dans la 
rue Saint-Pierre, la circulation est interronnpue, et Feau y 
atteint une liauteur depr^s de o,5o. Dans la rue Saint-Jean, 



» Pilote du Calvados [Moniteur du 11 octobre 4852). 

s Courrier de l'Eure [MoH^nr du H 4é(em^r« 18â$). 

> Moniteur âu CaMw du 3t d4cenbr« 1859 {MomUm' 4^ % 4900). 
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l'eau, qui se précipite de la rue Jean-Romain dans la rue 
des Carmes, a aussi interrompu la circulation. Par raesure 
de préc^uUon, une construction en maçonnerie a été élevée 
SOUS le gwd portail de Tégliae SiâDt-4e«Q, J^sm ie peUt 
pm^e, l'eau s'élève h, plas de 1*^,4», et I9 violence 4a 
courant menace le pont. Dans la prairie, Tean arrive au 
niveau du remblai du chemin de fer. Les dégâts sont très- 
çonsidérables. Dans beaucoqp 4e magasina, les m^jrcliaa- 
dises ont été atteintes* Jpans les nies ipondées » )^ cir« 
cuMon se lait au i^oyen de eainiona et de charreUes. 
L'Orne est débordée dans tout son parcoars, et toqs les 
terraiiis jusqu'à la mer, compris entre le Ijasi^iii et le 
canal, ne forment plus qu'un vaste lac, Les cieux Odon 
SOQt également déi^ordés, Le^ autrçs villes du département 
sont pas épargnées* A Vire, toute h laisse T^le est 
Inondée. A Condé, on compte jusqu'à 5 pieds d*eau dans 
les rues; les liabiumts sont presque tous lelugius dans le 
premier étage de leurs maisons. A Pont-l'Évêquei \q 4éj)or- 
dçmeut ^çnne les plus vives inquiétudes » 

JtmpUr )S6o« — « Lfi belle et rîcbe vallée de l^^ Pivea 
est depuis pinceurs semaines, complètement ensevelie 
sous l'eau : elle ressemble en ce moment à un vaste lac. Au 
^lopaentdu dégel, tous les cours d'eau qui la traversent 
l^vaieqt débordé dans les nombreux herbages qui les ayoi- 
aipent, et l'eau était parvenue à une hauteur telle qae la 
route de Rouen, entre Troam et Saint-Samson , était sub* 
mergéç dans une longueur de plusieuii décamèUes ; les 



* le I0ttt pr6rei de cette Yille adnsfiH la dépêche sairanle au préfets 
•^mZù décembre, k h» 5^ m. L'inor<la(ion atipturnle; les eaux, après avoirdiiiiiinK^ 
nw peu, a'dèfeol encore, cl probablement coolinucronl ius^u'â riicure de 
U marée. • 
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piétons ne pouvaient aller d'un village à l'autre qu aU 
moyen d'écaudes. La chaussée qui va de Troarn à Saint- 
Pierre-du- Jonquet et qai loDge la rivière la Muance, était 
aussi entièrement couverte par l'eau. Il en est de même du 
côté de Dives, de Troarn à Beuvron, de Varaville à Dives, 
tout est sous l'eau. La vallée d'Auge n'est plus qu'une 
nappe immense ' . ~ Notre rivière, la Sée, a franchi ses bords 
4 la suite du dégel et des pluies considérables survenues 
ces jours derniers. Toute la vallée est couverte par les eaux. 
La crue marquait hier, à l'échelle de Ponts, 2'°,7o, avecune 
faible tendance à diminuer. Vers Brecey, le pont de Lanos 
et le pont liouland ont été emportés. A Ponts, une maison 
s^est écroulée ; l'église a été envahie ; le curé a dû aban- 
donner le presbytère et fûre transporter son mobilier à 
l'hospice. Le chemin qui conduit à Saint-Jean, le long du 
cimetière, estentièrement couvert*. — Lespluies continuent. 
La prairie est maintenant entièrement couverte et l'eau 
traverse le Grand-Cours pour retomber dans l'Orne. L'eau 
a déjà envahi plusieurs mes de la ville «- Le 17 janvier^ 
La crue de TOmea continué à Gaen, et à midi, elle dé^ 
bordai L au pont du passage, dans l'impasse Gohier, dans 
les rues Neuve-Saint-Jean, de l'Engannerie, Guiibert, Jean- 
Romain, des Carmes. Dans l'après-midi, les eaux ont re- 
descendu, et le soir, il ne restait plus de trace de déborde- 
ment — Un débordement semblable à celui de i859 s^est 
produit, vendredi matin, vers 2 heures, dans les quartiers 
de la ville de Condé, voisins de la rivière. L'inondation 



« HmUleur iu Cahaio$ {Monitmir da S janvier 4860). 
« Journal él'Awmtthêê {Uem du 7 ^fkr 1860). 
) Moniteur du Calvaêoi {tdem do S7 janvier 1860). 
^/d«jn du 118 janvier. 



Dig'itized by 



rNO^DATlONS £N NORMANDIE ET N BRETAGNE. 



Ut 



causée par la Draance a été, contrairement à ce qui s'est 
passé en iSSs, inférieure à celle du Noireau. L'eau a 
atteint dans quelques rez-de-chaussée de la rue des Prés, 
une hauteur de o'",'2 5 environ, et n'est pas allée au delà; 
le pont de la rue de la Poissonnerie était presque bouché et 
les prairies étdent entièrement submergées. Quant au 
Noireau, il a fait de plus grands ravages; tous les jardins 
et même quelques maisons ont été envahis par les eaux, 
qui ont atteint en certains endroits près de i*" de hauteur ; 
la rue de la Roque était entièrement envahie, et les mai- 
sons qui avoisinent le pont ont été inondées à une hauteur 
de l'^tAo. La crue des eaux s'est fait sentir jusqu'à huit 
heures et demie environ, moment où elles se sont retirées. 
Sur la route de Condé à Athis et à Fiers, les dégâts occa- 
sionnés par rinondation sont tellement grands, qu'il est 
impossible d'y croire, si on ne les a pas vus. La route qui 
longe les bois de Ifontaigu a été littéralement décaissée ; il 
s'y est môme produit des excavations de plus d'un mètre 
de hauteur. L'eau a charrié des blocs énormes de pierres 
qui empêchent presque en certains endroits la curculation. 
C'était un véritable torrent dévastateur^ le coup d'ceil 
est navrant S » 

Juin 1860. — « Les pluies abondantes qui sont tom- 
bées, sans interruption, depuis jeudi dernier jusqu'à ce 
jour, dans notre pays, ont occasionné dans la vallée de 
la 0ives, une nouvelle crue des eaux aussi considérable 
que celles que nous avons eues pendant l'hiver. Les ri- 
vières, grossies tout à coup, ont déversé leurs eaux dans 
les herbages voisins, et les ont inondés de manière qu'ils 
ne présentent plus qu'une vaste nappe d'eau, où l'œil 
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cherche vainement quelques vestiges d'hf'!l)e. Cet état 
de choses porte un préjudice notable aux propriétaires et 
aux fermiers de la Vallée de la Dives, attendu que le pro- 
duit des herbages submergés est èonsidélrè m^Dienant 
comme totalement perdu. On ^ été obligé de rentrer à 
rétable les bestiaux qui étaient au pâturage dans ]a val- 
lée. La crétine s'étend depuis Dives jusqu'à Corbon. 
Les marais de Troara, Bures, Goustranville, Bassene- 
TiUe et Gorbou sont complètement couverts. Dimanche, 
6âns là matinée, l'eau embarquait sur k chaussée de Saint* 
Samsoî). Au Ham, les habitants se sont vus forcés de se 
réfugier au premier étac^e -, à Criqueville, l'eau s'élevait 
au-dessus des digues construites sur les deux rives de la 
rivière d'Ancre. A Angerville^ la grand'messe n'a pu être 
célébrés, parce que l'église étidt devenue une tle et que 
le curé était cerné dans le presbytère. H faut remonter 
à quarante ou cinquante ans, disent les vieillards, pour 
trouver un exemple d'inondation, à la saison où nous 
sommes, semblable & celle de dimanche. A Pont-l'Évèque, 
les deux rivières ont débordé comme d'usage, et se sont 
élevées jusqu'au prenaier étage de certaines maisons *. » 

Janvier 1861. — «La fonte des neiges étendues en abon- 
dauce sur la terre dans nos contrées s'étant opérée vivement, 
il étaitprésumsble que l'Orne sortifaitdesonlit; cependsui, 
on pensait généraleittent què la crue ne causerait aûctin dotn» 
mage, parce que le dégel s ùiait eiïectué sans pluie, que 
l'époquo de grande mer était passée» et que le lit de l'Orne, 
en avant de la ville» se trouvait mieux dégagé que l'année 
dernière pour donneir cours à l'eau* Néanmoins, dans la jour- 
née de luûdi, Teau arrivait déjà avec abondance et couvrait 
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la prairie, ver8 le milieu du jour. Au moment de la pleine 
mer^ l'eau reiluani occasionna une vive pression sur le ba- 
tardeau qui garantissait les tra?aux de la rigole alimentaire 
en constractioti. Le Jt^atardeau» rompu par le milieu, livra 
paisage à l'eau « qui prit aifiRi poSBesaion de vive force du 
canal encore inachevé, et se fraya une voie d'écoulement 
supplémentaire. L'eau continuant toujours d'arriver* a été 
ohasBée avec plus de violence eacore par la tempête qui 
B'est élevée dabs la tioit de lundi à mardi. Ausai» le i** jan* 
vlef, de grand matin, l'Orne avait partout déiK>Fdé et le 
niveau s'établissait au milieu du Grand-Cours. Submergé 
dans cette partie, notre Champ-de-Courses s était trans- 
fbrmé, non pas en lac, mais en mer orageuse, sur laquelle 
il eût ÔI6 imprudent de naviguer. Vers lo heures, l'eau 
avait baissé Un peu, mais la pluie survenue foit craindre 
une nouvelle hausse A e heures* l'eau n'avait pas encore 
atteint, à l'échelle du bassin, près le Rond-Point, la hau- 
teur de l'inondation de Tannée dernière. Dans le bassio 
Saint -Pierre, l'eau s'introduisant par la rigole alimen- 
taiie, a bientût atteint le niveau de l'Orne, et les navires 
montés par le canal n'ont pu pénétrer dans le bassin ; il 
faudra attendre que l'eau s'abaisse à la hauteur des re- 
tenues pour lefaire le niveau du canal, ado que la navi- 
gation puisse reprendre son conrs. Dans la soirée, le 
vent remonté vers le nord» s'est apaisé; la nuit a été calme, 
et ce matin, vers lo heures, l'échelle du Rond-Point indi- 
quait encore plus de 4" d'élévation. L'eau baisse lentement. 
Les rues de Lengannerie, Guilbert, des Carmes, Jean-Ro- 
main et des Jacobins, sont en partie cou vertes par les eaux \ » 
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Il La hanteiir des très-grandes crues de l'Orne, dit 

M. Olivier, ingénieur en chef du département du Calvados', 
est de 5"',65, au-dessus de l'étiage« Celle des grandes 
crues ordinaires doit être fixée, en moyeime, à 3">,70. Le 
irolume moyen de ces dernières grosses eaux (appelées 
eriîineg dans le pays) , est de Soo"** par seconde. L'Orne est 
une rivière un peu torrentielle, sa pente est considérable; 
les versants de son bassin, souvent composés de schistes et 
de grès quartzites, lui envoient rapidement les eaux sau- 
vages, et c'est ce qui explique l'énorme différence obser- 
vée entre les eaux pérennes, qui sont de is"' àla seconde, 

et celles des grandes crues qui varient de 3oo à 500"'"". Le 
volume des eaux de pleines rives est moyennement de 
100 à l3o"'^ Aussi les grosses eaux, trois et quatre fois 
plus considérables que celle»-ci, couvrent assez souvent la 
vallée dont elles colmatent et fertilisent les prairies. » 



^ Srai eopioM M puuge toi woê IcUn qut M. OUfiw bo«i a hil rhMMar 
de mui adr«iNr le S mm IS63, 
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UrONDATIONS DANS I.BS BAfiflUIS DÉPENDANTS DE VOCLA», 



LaTtlalae. — L'Ille. — Inondation enlro Kenncs et M4-'ssac, pn 1783. — Arrêt du 
Parlemeat de Bretagne s'y rapportant.— X^éboidement de la Vilaine, à Bennes, en 1809 
et I8S9. — OliMmtioiia ûm AT. ringéniewr en elief Bamcelîn sur let emes delà Tihine. 

— Le Lay. — La MTre-fïIortals*.— L'Altyse.— La Vendée.— Situation ancienne 
des contrées que traversent ces rivières.— Submersion générale. — Travaux de desséche' 
meut dM mmis. — Roptui» dw dfgnee des marais de Vix et MailUtais, en 1791. — 
Grande criif df h S&vre, en isr.'», — nî)g, r\atinns de M. l'ingénieur en cLef IVeglaudf , 
sur le régime de œtta rivière.— La (iharente. — La Tahoohére. — La Boutonne. 

— LiNt. — Grandes crues de la Charente, en 1740, 1747 et 1783. — Détails contempo- 
rains. — Forte crue en lâOl. — Inondation en 1859. — Ses effets à Angonlëme, — 
Civray, — Aigre, — Savigné. — Snhuiersion de la Rochefoucauld par la Tardouère. — 
L'AdOor. — L'Arros. — I.a Poi ze. — La Midot ze. Les Gaves de pau et d'Oukros.— 
La Bumwzb. — Là Nnrs. — Axrèts du conseil de 1722, 1725 et 1733, relatifs à TAdour 
«t autres rîTières. — Inendation extraordinaire en 1770. — Dommages qu'elle caose à 
Dax. — Fortes crues en 1772 et 1793. — Obsrrv-jitions sur le régime de l'Adonr rt de 
ses afflnente. — Débordement des eaux, dans ces contrées, en 1801, 1807, 1827, 1836, 
IU$, 1844, ItSO, ltt6, 1857, 16«f tt 1883. ^ Détails et haatins dei en». 



lia irUalne. 

L*ILLE. 

Les documents bistoriques gardent le aîleoce sur les 
débordesnents de la Vilaine, et c'est à peine si on en 
trouve trace antérieurement au XIX' siècle \ bien que la 

> Uft Ximùim 4§ rAeuêèwtêin teUnm («nn. J?M,, p, U) eMiittteii( 
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ville de Rennes ait dû souvent avoir à en souffrir. On voit, 
par un arrêt du Parlement de Bretagne, du 5 mai 1785 % 
que cette année, dans la nuit du 9 au 10 février, il y eut 
une inondation attribuée à la négligence des meuniers éta» 
blis sur les rivières de Vilaine et de Tille, depuis Rennes 
jusqu'à Messac; ils furciu cuiKÎamnés à l'amende, et le 
Parlement, pour éviter à l'avenir de semblables accidents, 
prescrivit des mesures réglementaires, « £t faisant droit, 
dit cet acte, sur les conclusions du procureur général 
du roi, enjoint aux meuniers établis sur les rivières de Vi*- 
laine et de 1 Ible ' , depuis Rennes jusqu'à Messac, et spé- 
cialement aux meuniers de Joué, Saint-Hellier, La Poisson- 
nerie, Rourg-l'Évêque, Saint-Martin, le Comte, Apigné et 
Gfaamorst d'entretenir Teau dans lea étangs de leurs mou- 
lins au aiveaii du dessus des vannes de leurs pêcheries, 
aussitôt qu^il arrivera quelques crues ou débordements 
d'eau ; de lever en conséquence une, deux, trois vannes 
ou davantage, à mesure que l'eau deviendra plus grande, 
de façon qu'elle n'excède Jamais cette hauteur de plus de 
s pouces ; et) enfin, d'élever toutes les vannes lors des 
crues d'eau» Enjoint auxdits meuniers de dégager absolu- 
ment lesdiles vannes des coulisses, et de les déposer sur 
le pont, sinon elles ne seront pas regardées comme levées; 
leur fait défense de les replacer sans la permisdon par 
écrit du substitut dudit procureur général à la police ; 



CD ces termei des inondaiions, en 4725 : « Les vcnis du sud ei du sud-oiiesl qui 
OQl dominé presque d«itt toiiie l'année, Obi tmené des pluies cODilnucltes trop 
abondMMt diM irait réi«a4iM S« !• Bawe^UgM. ç*a été un «ttingi qui Inon* 

< RiTlMt, Codt lEst poittâ «1 eUmitê, U I, p. UH, 

' L'orthograplie actuelle du nom deoeite rirlAra est modeme j on éerirail d«M 
raocîen temps VUle el non pat l'HU, 
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leur enjoint pareillement de lever lesdites vannes lorsqu'ils 
en sont i&q}i\a par les officiers de poliûe ou lies ingéniears, 
sauf à ètr« indeiAiitsés pttt lesdits ittgânietti^s, au casque 
la levée Réédites vitisneS n'ait pas pour base Fintétèt publie» 

leur faii défenses de faire faire des batai deanx, de Jaissef 
aller l'eau sur les prairies, à peine de cent livres d'amende 
pour chaque porte qui ne sera pas sur le pODt, et demeu* 
ter respoiisables de toutes les pettes et dégradations que 
les eaut dcca^olinerôtlt, et même dé punitioîi corporelle* 
Ordonne que dans un mois, et à la diligehce dudit substi- 
tut du procureur tiénéral à la police, il sera placé, dans les 
lieux les plus convenables, aux frais de la communauté de 
villé, des Aijir(|[Ufi8 ou repaires pour fi&er à quelle hàuteor 
des eattx de la rivi&re les mèUbiers seront obligés de tenir 
les vànnes de leurs moulins levées, ce qui leur tiendra lieu 
de tout avertissement. » 

Au mois de juillet 1 809, il est fait mention dans les jour- 
naux du teibps d'une inondation nussi subite qn'iixiraor*^ 
dinairè, qui ettt lieu à Rennes dan^ la nuit du 8 àti ^. 
<iDeé plttieë considérables, tombées attt èiilrirot» dtt 
Saiht-Aubin-d'Aubigné, dit une leiire de celte ville *, ottt 
grossi et fait déborder Tille. En arrivant à Rennes, où elle 
s« jette dans la Vilaine, au^iessous du Mail, ses eaul ont 
rempli les midsons iroisines des ponts Saint-Hftrtfn et du 
foubourg rÉvêque, au point d'en eontralndi« leS habitants 
à se réfugier dans les étages supérieurs. Le dommage causé 
est évalué à près de 5oo,ooo francs. » 

M. ringénieur en cbef Bancelin, ehargé du serviee de la 
Vilaine inférieure, résume en ces ternies les obsertAtions 
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relatives aux inondations de la Vilaine S <( qui, dit-il, n'ont 
jamais été l'objet d'études un peu nettes ou suivies. Jusqu'à 
37 kilomètres au-dessus de Redon, les eaux douces sont gon- 
flées par les marées, bien que la salure commence à se faire 
sentir seulement entre Redon et La Roche-Bernard. Les 
liveruns aménagent leurs terrains et disposent leurs bâ- 
tisses sur les 70 derniers kilomètres du cours de la Vilaine, 
en vue du reûux des hautes mers d'équinoxe, dételle sorte 
que Finfluence des cru6s« difficile à distinguer, n'est sensi- 
blement dommageable que par la dépréciation des herbes 
des prairies, suivant les saisons. A Redon, les plus grandes 
crues couvrant les quais (soit celle d'avril i85G), sont ré- 
putées atteindre 6'".4o au-dessus du fond moyen de la 
Vilaine; les plus grandes marées (vives eaux d'équinoxe 
de mars i885), 5",90 au-dessus du même fond. Dans la 
crue de i836, il y aurait eu à Halon, i** écluse à 37 kilom. 
au-dessus de Redon, 6<" ; à Guipry, Messac, 2' écluse, 4 
kilom. plus haut, 4"»8o. Les rez-de-chaussée, dans une 
partie de ces deux dernières localités, ont été atteints, et 
les habitants contrùnts de déménager. Pour la Vilaine 
supérieure, à Hessac, la constatation des aflOeurements 
d'une crue de juin' 1859, limiterût la hauteur atteinte à 
Pontréan à 2"", 20 sur l'étiage de navigation, soit à 3'",5o 
sur le fond de la rivière, lila décembre, même année, les 
écluses ont été submergées ; celle dellacaire, 7 kilom, au* 
dessus de Guipry, parait avoir eu i*.i5 d'eau. En dehors 
de quelques corrosions sur les chemins de halage, aucune 
dégradation importante n'a été causée aux ouvrages desser- 
vant la navigation. 0 



> Eitrait d'tine leiire que noui à Ctii l'bOQitear de noBsadretMr M. Bucelin, J« 
49 na.ti4863. 



Digitized by Google 



DiONOATIOKS OU LaY ËT DE LA SÈVtl&.NlOirrAlâË. m 

Cette dernière crue fat une des plus hantes observées 

sur la Vilaine, et un journal de Rennes en parlait ainsi ^ : 
« Les pluies des derniers jours ont singulièrement grossi 
nos rivières. La Vilaine est montée à 3'",6o à Téchelie du 
pont Saint-Georges. Les prairies en amont de ce pont sont 
envahies par les eaux, ainsi qu'une partie des chantiers. La 
rivière charrie des débris qui indiquent que quelques dom- 
mages ont été causés entre Tiennes et Vitré. Au-dessus de 
la ville, les eaux ont envahi les chantiers du Mail. Du peu 
au delà de l'abattoir, le chemin de halage est déjà couvert 
de quelques centimètres d'eau, et la rivière passe par-des» 
sus r écluse du Comte. Enfin, Teau a porté un grand bateau, 
amené au port du Pré-Botté, sur le quai de débarquement. 
Rarement nous avons vu à Rennes une aussi prompte crue 
de la Vilaine* Dans la uuit, Tean a monté de o"*,96. » 

I«*ADTXSS. — LA TfiHDKB» 

La vaste étendue de marais que Ton voit sur les rives 

du Lay et de la Sèvre est le résultat de grands épanche- 
ments d'eau, dans les temps anciens, et tout le territoire 
compris dans la partie intérieure de ces cours d'eau est 
essentiellement aquatique ; comme en Flandre, on a dû y 
exécuter d'immenses travaux de dessèchement. « Des ni- 
vellements récents , écrivait en 1818, M. Gavoleau, secré- 
taire générai du département de la Vendée % démontrent 



1 Jntirnal d'Ule-el'f'tlj rti- [M'nnlnir (Ui 2 janvier 1S60]|. 

* iJitcrtptiûndudéparUmeul dt tak endce^ etc. hanlcs, 4 8(8, in-4, p. 28. 
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que le sol de nos marais est à pe\i près au même niveau 
quQ celai des Twée^ onoyQnpes du golfe de l'Aiguillon» et 
plus Ims d'un mètre et demi ou deux mètres que le niveau 

des hautes marées des syzygies. Ainsi, pendant plusieurs 
siècles, la mer couvrait nos marais cinq ou six fois à chaque 
nouvelle et pleine lui)e« l^e Ut du Lay, de la Sèvre-Nior* 
taise et de leurs affluents, moins profond qu'il ne Test au* 
jourd*l)pi, était encore moins capable de contenir les eau3^ 
de ces rivières, qui s'étendaient sur toute cette immense 
surface qui n'était qu'un cloaque fangeux, foyer d'exhalai- 
sons pestilentielles et incapable de se prêter à aucune 
espèce de culture. Quelques perties plus élevées se dessé» 
chMent naturellement pendant Fétét et la chaleur établis:* 
sait une végétation vigoureuse sur cette vase molle «t 
humide. Cette observation fit présumer sans doute qu'en 
facilitant, par des moyens artificiels, l'écoulement des 
eaux, le dessèchement annuel serût plus complet et dure- 
rait plus longtemps ; telta fut U cfliuse des prmpières tenta* 
tives qui furent faites pour le dessèchement de nos marais. 
Nous manquons de monuments lilstoriques pour fixer avec 
précision l'époque de ces premiers essais, mais il est pro- 
bable que lesdQux preqtiers monuments relatifs 4 ^ genre 
d'industrie sont le canal de Morlq et celui de Luçon. 
Avant que le cana) de Luçon fdt creusé, les eaux du Lay et 
delà Sèvre, grossies par celles de leurs aiUueuLs, se ré- 
pandaient sur toute la plage marécageuse aussi loin 
qu'elles ppi^vaient s'étendre, et devaient |ouvent se ççm* 
fondre. Les levées du c^mal de Lnçon leur «pposèrçnt une 
barrière qu'elles ne pnrent plus franchir; et le marais fut 
divisé en deux parties qui n eurcut plus ensemble aucun 
rapport. La partie orientale forma le bassin de la Sèvre, et 
la partie occidentale celui du Lay. » 
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Dès 1^ }HIV siècle, dea tQQlaUve^ d^s^écbemeqt 4c9 
terrains aubmerg^ furent fiMteç au moyen de canianxt oa 
plutôt de rigoles, avec levées en terre s'opposant au débor- 
dement des rivières. Ce système eul ses avantages et ses 
incoiivénieiils. u A iinç éppque qui n'est pas fixée, dit un 
bislorieq de Langon % on creusa up large et profond canal, 
auquel on ne donna qu'une levée, commençant au village 
de Langlée, continuant à travers les terres deVouillé, et se 
rendant vers Marans. Il fut nommé Bot * ou Achenaut de 
Langlée. 11 paraît que la levée de ce canal était assez forte 
pour s opposer au débordement de la Vendée, qui n'en était 
pas fort éloignée, et que toqs les uiarais situés à l'ouest 
furent assez desséchés pour former d'excellentes prai- 
ries. A la même épot^ue, une levée construite pour aller à 
pied du Poiré à Véluire ne laissa d'autre issue aux eaux de 
la Vendée que la largeur 4u lit mêm@ d^ 1^ rivière, ^ur la- 
quelle on avait çonstruttun pont. Trop resserrées dans ce 
canal étroit, et retenues par le bot de Langlée, elles re- 
fluèrent v^rs leur source, et inondèrent le faubourg des 
Loges de la ville de Fontenay, situé dans une position 
très-basse, aur la rive gauche de la Vendée \ Daps une 
année pluvieuse, l'inondation fut telle, que les babitants, 
pour sauver leura musons, résolurent d'aller la nuit 
rompre la levée du Poiré et celle du canal de Langlée. Les 
çavi; trouvèrent uqei^ue, e( (e fau^qurg des Lo^es l ut sauvé. 



t CM piT K. OiTpIttii» p. 30. 

* Dans le pay«, le mot Boi en synonyme de lerie OU digne; coiitre<JMt lifnffit 
QB e«Ml creusé au pied et le long d'une digue. 

> Cb. Estienne disait eu 1525, en parlant de Fontenay-lo-Comte : « Au pied des 
murailles «le cesle tille passe Vendée, petite ririèrc, laquelle est aucunes fois si 
grande «t lapetuense, qu'elle eourre tout le bet Foateeaj et anil lei pratrlce A 
Venieiir. » {Jfa Mit «tt 4§ ffnm^t P> V^*) 
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mais les marais, que le bot de Langlée garantissait de 
l'inondation, retoiiibèrent dans leur premier état, et les 
communes riveraines furent privées des fourrages et des 
pâturages qu'elles avaient coutume d'en tirer. Elles se plai- 
gnirentt et des commissaires, délégués par Philippe 111, se 
transportèrent sur les lieux pour examiner le mal et en 
chercher le remède. » 

Ce système de l'écoulement des eaux par des canaux se 
développa encore et arriva même à une certaine perfection, 
mais il ne tarda pas à tomber en décadence, faute d'entre- 
tien, sans doute» car on voit par des lettres patentes de 
François I", du 1 1 août 1 626, « que tous les canaux étaient 
comblés, ([lie les digues opposées aux invasions de la 
mer ét^dent rompues, que tout le pays était submergé et 
qu'on ne pouvait plus y voyage ni k pied, ni à cheval, ni 
en charrette. Le roi ordonna que le mal fût réparé; mais il 
paraît que ses ordres ne furent pas exécutés, ou que les 
troubles et l'anarchie de la dernière moitié du XVI" siècle 
détruisirentce qui avaitétéfait, car au milieu du.2LYU' siècle, 
on fut obligé de consacrer, de nouveau, au dessèchement 
dè ces marais des capitaux immenses. A cette époque, la 
partie orientale du bassin de la Sèvre n'avait pas encore 
pLij ticipé à ce bienfait; elle ne formait alors qu'un cloaque 
fangeux, couvert, pendant presque toute Tannée, par les 
débordements de la Sèvre, de l'Âutyse et de la Vendée, 
qui n'avûent d'autre issue à la mer que le lit même de la 
Sèvre, trop peu profond et géné par des obstacles qui re- 
tardaient l'écoulement des eaux. Malgré l'édit d'Henri IV, 
du S avril 1 Sgg, sur les dessèchements, cette grande œuvre 
d'utilité publique ne commença vraimm à se manifester 
qu'en i645, où une compagnie réalisa le premier dessè- 
chement régulier et completdans la partie occidentale du 



Digitized by Google 



INONDATIONS DU LAY £T D£ LÀ SÈVR^-NIORTAISE. 1»S 



bassin de ki Sèvre, entre la Vendée et le canal de Luçon. 
A partir de cet moment, l'impulsion fut donnée ; le court 
espace de quinze années fut suffisant pour dessécher tous 
les marais de cette contrée, pour tirer du sein des eaux et 
couvrir de ricbes productions, une vaste étendue de terre, 
que la nature semblait avoir vouée à une éternelle sténUté. 
Mais ces conquêtes de l'industrie sur un élément destruc- 
teur ne se bornèrent pas à la partie occidentale du bassin 
de la Sèvre. L'enthousiasme des dessèchements se com- 
muniqua aux propi iétaires de la partie orientale, au nord 
et au midi de la rivière, qui opérèi eut lus munies prodiges, 
en surmontant des difTicultésplus grandes encore*. 

« Pour garantir les marais desséchés do l'invasion des 
eaux de la Sèvre et de ses affluents, on les avait entourés 
de fortes dignes* A peine furent^elles construites, que Ton 
s'aperçut qu'elles resseraient beaucoup trop le lit de la 
Sèvre, de sorte que les eaux afîinaient dans la partie infé- 
rieure avec une violence qui menaçait d'engloutir tout ce 
qui se trouvût sur leur passage. La ville de Marans fut 
particulièrement menacée d'une entière destruction; les 
habitants effrayés communiquèrent leurs alarmes à tous 
ceux de leurs voisins que ce torrent pouvait atteindre : et, 
dès Tannée 1662, ils tinrent une assemblée dans laquelle on 
chercha le remède au mal que l'on craignait. Les intéres- 
sés aux dessèchements des deux rives de la Sèvre sondèrent 
le mal dont ils étaient eux-mêmes les auteurs. Ils s'aper- 
çurent avec effroi que l'élément fougueux dont ils avaient 
espéré contenir la violeocc, pouvait engloutir leurs digues 
dans une heure, et avec elles, les sommes considérables 



* Cavoleaa. ouvrag, cité, p. 3S. (^Topographie, Bastmde la 6ein-c.) 

V. 4'* PARIIE, 43 
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qil'ils avaient dépensées, pour tirer leurs propriétés du sein 
de^ oaiix. lis se réunirent et ne trouvèrent pas d'autre 
moyen de prévenir le danger qui les menaçait que de 
creuser un nouveau canal pour dériver et conduire à k 
mer» sans passer par Marans, une partie des eaux à» la 
Sèvre et de ses affluents. Ce canal fut creusé en 1664, entre 
la Sèvre et le marais de Vix; on le nomma coiUre-bot de 
Vix, parce qu'il fut creusé au pied et en dehors du bot ou 
levée du canal de Vix, qu'il suit parallèlement dans tout soa 
développement. Depuis qu'il est creusé, non-seulement 
les digues des marais desséchés sont moins menacées, mais 
la graïKio étendue de marais qui reste encore à dessécher 
dans celte partie du bassin, e&t moins inondée et est de- 
venue plus productive. » 

Cependant des ruptures se manifestèrent pluttenrs fois 
dans les digues, comme, par exemple, au mois de jan- 
vier 1791, où les marais de Vix et Mai Uezais furent sub- 
mergés à la suite d'un accident de ce genre. 11 résulte du 
procèS'Verbal dressé pour constater les pertes, évaluées à 
444)4?^ liv. « que les eaux considérables dont étûent char- 
gés les marais mouillés qui confrontent aux marais dessé- 
chés, «Imités par un très-grand vent, rompirent, la nuit du 19 
au 20 janvier, la digue appelée de l'île Délie, dans la lar- 
geur de a 5 toises, et que, malgré l'activité qui fut mise en 
usage pour la réparer promptement, les marais furent en 
peu de temps couverts d'environ s pieds d'eau ; que l'écou- 
lement de ces eaux ne s'opéra que très-lentement, et pas 
avant la lin d'avril \ » 



' V" Supplique arircssre aux administrateurs du district de Fontenay^ par U$ 
nteressps au dfssn hfment des marais de Kix êt MuiUexaù, DtvxitMl PAMIB. 

DûCDHKMTS, pag. CXLIV, PtèM 323. 
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Aucun renseignement authentique n'existe sur les 
grandes crues de la Sèvre, antérieurement à 1 809. Celle qui 
eut lieu cette année, au mois de noyembre, est considérée 
dans le pays, comme la plus haute connue ; elle s'éleva, à 
Kiort, à i",S» au-dessus du niveau réglementaire des eaux, 
et àMarans, ne dépassa ce niveau que de j'",o5 seulement. 
Son débit a été estimé à aoo"". Le 1" novembre, à Niort, 
la Sèvre, qui allait toujours grossissant depuis quelques 
jours, submergea les quûs de la Regratterie, la petite 
place des Ormeaux et une partie de la grande rue du Port. 
Les magasins étaient eiivaijis, et les eaux pénétraiuiU <l;uis 
les habitations. Sevreau, Magné, Coulon, Saint-Liguaire et 
les villages du haut de la Sèvre, furent inondés. On écrivait 
de Napoléon-Vendée * : « Les pluies diluviennes qui sont 
tombées la aamaine dernière et au commencement de 
celîe-Cî, ont considérablement grossi les difi'érenls cours 
d*eau de ia Vendée. Dimanche, vers neuf ijeures du matin, le 
ruisseau l'Yen, qui est presque toujours sans eau et peut à 
peine faire aller un moulm près de Napoléon, a grossi subi- 
lemeot et s*est élevé de plusieurs mètres. Les habitations 
riveraines et les prairies ont été inondées, et, pour don- 
ner une issue aux eaux, il a fallu ouvrir une tranchée aux 
boulevards du sud de la ville. L'inondation s'est également 
hit sentir dans différentes autres localités du dépaitement 
de la Vendée. Dampierre, Chantennay, Mareui), Talmont, 
esit été pendant deux ou trois jours envahis par les eaux. » 

îiOueiques explications sutliront pour faire comprendre 
comment il se fait, dit M. l'ingénieur en chet JDeglaude \ 
«hargé du service spécial de la Sèvre, qu'on ait porté si 



^ Mevu€ de VOuett du 5 novembre t859. 

* UUre pariicttlièrs datée de Niort, le 5 mars 180S. 
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peu d'attention jusque-lii aux crues de cette rivière. La 
Scvrc, à partir de Niort, est canalisée au moyen de bar- 
rages écluses ; elle coule lentement dans on lit très-élroit, 
âe 90 à 50"* de largeur, à travers une vallée extrêmement 
plate, d'une largeur moyenne d'environ 4iOoo*". La pente 
totale des 54 kilomètres de son parcours jusqu'à Marans 
est de 7'%5o, Cette pente est divisée en 7 biefs, dont les 
chutes varient enire i"%5o et o'",40' La pente par kilomètre 
qui, à Niort, est de i",54« n'est plus, sur les so derniera 
kilomètres, de Bazoln à Marans, que de o'*,o3* Au delà de 
Marans jusqu'à la mer, la navigation de la Sèvre est mari- 
time. Sur ces derniers i3 kilomètres de son cours, sa 
pente se relève brusquement ào'",2 2 par kilomètre, et les 
inondations ne sont plus à craindre. Il svMt d'une cme de 
37"** par seconde pow occanonner répaaefaement des 
eaux sur leurs rives, en amont de Marans. Dès que Tean 
déborde, elle s'étale promptement sur toute la largeur de 
la vallée, d'où elle se retire ensuite très-lentement à travers 
les mille canaux du réseau de dessèchement de cette vallée, 
antrefois très-marécageuse et aujourd'hui d'une grande 
fertilité. Les propriétaires des 16,000 hectares dudit bas- 
sin submersible, dont la valeur a augmenté d'au moins 
5o millions depuis i855, sont loin de redouter les grandes 
crues, à moins qu'elles ne surviennent, par extraordinaire, 
pendant que les récoltes sont sur pied* Ils désirent, au con- 
traire, leslonguesinondations d'hiver qui sont fertilisantes, 
et qu'ils cherchent à prolonr^^er ; mais en revanche, ils re- 
doutent extrêmement les moindres petites crues du prin- 
temps, parce que la plus petite crue submerge toute la 
vallée, tout aussi bien que la plus grande crue extraordi- 
naire, et que la submersion d'un territoire bien cultivé est 
à ce moment véritablement désastreuse. Il suffît d'une 
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simple petite crue, ayant un débit supérieur à 27'*% 
pour détruire la totalité des récoites de cette vaste su- 
perficie. ■ 

II» €lHIVMi«i 

U TÀIU>OUi&S. — LA SOOTOnilK. — LE Ht. 

En 1779» un inspecteur des ponts et chaussées consta- 
tait* «que la Charente, en amont d'Augoulême, était sujette 
à de fréquents débordements, parce que les moulins et les 
digues étaient multipliéa sur cette partie du cours de la 
iiviére« » Hids ces débordements n'avaient pas un caractère 
bien sérieux ; efest à peine a^il en est question dans les 
documents historiques; quelques-uns néanmoins se pro- 
duisirent dans la seconde moitié du XYllI* siècle, avec une 
intensité qui les fit considérer comme extraordinûres. 
£û 17401 année mémorable par les grandes inondations, la 
crue de la Charente dut être considérable, car une gazette 
rapporte ' ; ci que la rivière entra dans Verteuil et qu'elle 
emporta le pont avec toutes les maisons d'une rue en- 
tière. » — En 1 747 : « Les pluies furent si continuelles, dit 
un historien d'Angoulème dans les premiers mois de 
l'année, qu'un débordement de la Charente emporta, le 

22 février, environ vers les 8 heurus du soir, trois arches 
de l'aucien pont de Saint-Cybard, dans la partie la plus 
rapprochée du grand canal. » 



^ Hanlir, OkamaUnurtUtHin» à Pdnsmtmti», 1979. 

• /«Hraol de Ferdun, rérrier 4741 , p. 454. 

* DmbiMiâM, HMoira dFJnfoumoU, HS. dt U BlMIoiUfiM d'AigoullM. 
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L*hi8tonen que nous venons de citer parle ensuite avec 
quelques détails d'une grande inondation de la Charente, 
qui eut lieu en 1785, en constatant d'autres débordements 
qui la précédèrent : « ï^'hiver de 1775, dit-il, fut très- 
pluvieux, et accompagné de huit à neuf débordements \ il 
yen eut un très-long et très-considérable en 1776. Celui 
que nous donna l'hiver de 1786 l'emporta sur tous le dé- 
bordement même de 1747 ne peut lui être comparé. Les 
pluies furèntt en effet, si abondantes et û continuelles 
pendant plus de trois mois, que, dans les premiers jours 
de mars, le débordement fut tel qi.e, de mémoire d'homme, 
on n'en avait vu un semblable. Les eaux crurent à un tel 
point que toutes les prairies et les terres qui avoisinent la 
Charente furent submergées } le faubourg de Saint-Cybard 
fut entièrement inondé; quelques-uns des habitants aban- 
donnèrent leurs maisons, d'autres ne se sauvèrent qu'en 
passant par les fenêtres pour se mettre entre les bras des 
bateliers, qui les déposaient dans leurs bateaux, à l'aide 
desquels on parcourait les rues. On ne distinguait plus ni 
quais, ni jardins, ni terres, ni prés$ tout n'offrait qu'une 
vaste nappe d'eau depuis la prairie de Venat jusqu'au port 
de Basseaux ; l'eau gagna les maisons les plus reculées du 
faubourg, et s'éleva au-dessus des écluses marinières éta* 
blies pour la montée et la descente des gabarres» Il est cer- 
tain que les eaux s'élevèrent à plus de 10 pieds au-dessus 
de la surface ordinaire de leur lit. Ce fait surprendra peut- 



* De nombreux délailf sur les dégradations et !e? dégâts causés par celle iooD- 
daiion extraordiaaire, •« Irouvettl aux Archives de r£mpirc, Liasse 4189f 
laqu«U« eonUent an TOlominm dowier ajaoi trait à la BaTigatioa de la Gharanlt» 
qnl bit aussi roli|et de la Liasse 1490. — Bn 4775« un arrêt du Conseil atalt 
ordoQiiè l'exécution d'ouvrages sur cette riTlèrt. V* Oniittn MeTti, Oocmant, 
peg, GUT, Pièce 3i3. 
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être la poatérité, ce n'est pourtant pas une exagération, 
pnisqae Teau envahit à un pied près la porte d'entrée du 
moQllD de rancieDDe abbaye. Ce débordement n*occa-> 
sionnà heureusement la chute d'aucune maison ; il n*y eut 
que les murs de quelques jardins les plus voisins du pont 
qui en furent renversés. Le mal lut plus grand dans (|uel- 
ques autres lieux de TAngoumois et particulièrement à la 
Rochefoucauld, sur les bords de la rivière de Tardouère, où 
leseauf gagnèrent la grande église, l'hôpital, la halle et 
bien des maisons; les arches du pont près du château 
furent emportées et on compta au moins vingt-cinq mai- 
sons dont les unes furent renversées, et les autres très- 
ettdommagées. Les ponts delfansle, sur la Charente, furent 
ènportés ainsi que les chaussées d'Agris, sur la Tardouère, 
et de Châteauneuf, sm la (Uiai ente. » 

En i8oi *, la Charente éprouva une très-forte crue, mais 
qui restade 5 pieds au-dessous de celle de 1785 % considé- 
rée comme la plus haute connue. Bien des fois depuis, les 
eaux de cette rivière, sortant de leur lit, ont submergé leurs 
rives et occasionné des dommages, mais ce sont là des 
débordements ordinaires; ils se renouvellent fréquemment, 
et sont, pour ainsi dire, annuels, de sorte qu'il n'y a 
pas lieu d'en tenir compte. Cependant, dans ces derniers 
temps, la Charente a occa^onné une inondation assez sé- 
rieuse. A la suite de pluies abondantes, son niveau s'éleva 
d'uoe mnnlère excessive, au mois de novembre !85f), et 
les moindres cours d'eau formant son bassin furent éga- 



*Le6pluriô>e an Vil(i5 janvier n99)j uu dea adlueols de la cliarenlo, U 
BOulMine «rail prouvé uoo crue qui enleva deui anhei du pool de Tonoai. 
AftUfM de rSaplR. UaiM F ^ 1488. 

•seibiaiidM. MS.eiU* 
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lemeni soumis à de3 crues exceptionnelles. Voici, à ce sujet, 
quelques extraits des journaux résumant les principaux 
faits * ; « A Angoulème» la rinère, débordée de toutes 
partSt est à une hauteur extraordinaiie; les quais du port 
de rHoumeau sont entièrement submergés -, pludeursrues 
du faubourg Saint-Cybard et une portion de la route de 
Saintes sont couvertes d'eau; les quais nouvellement 
construits sont inondés. L'eau se précipite à torrents 
contre le pont qui conduit aux fonderiesi et B*ôlance. au- 
dessus du parapet. On est forcé de déménager, au moyen 
de bateaux, les maisons qui bordent la rivière. — Les eaux 
de la Charente ont continué leur crue jusqu'à six heures 
du soir; ice moment, l'inondation était dans toute sa gran- 
deur devant le bureau d'octroi de SaintXybard; la route 
de Saintes était coupée par une nappe d'eau de plus de 
2 5'". Les eaux ont commencfé à se retirer vers neuf heures 
du soir. Dans l'espace d'une heure, elles avaient diminué 
de o'",o3; ce matin, à six iieures , cette diminution était 
de o"*,3o9 et elle se continue d'une manière très^tisfai- 
sante. — La Charente a beaucoup bussé depuis hier soir; 
il ne reste plus que peu d'eau dans les maisons inondées 
du faubourg Saint-Cybard; plusieurs d'entre elles sont 
entièrement à sec. Depuis que les eaux se sont retirées, 
on a pu constater les désastres qu'elles ont causés dans les 
pauvres ménages des habitants j les vieux meubles, agités 
par les courants, se sont brisés en s'entre-choquant; le peu 
de linge et d'autres effets qu'ils contenaient, sont couverts 
de boue, déchirés ou emportés par les eaux. Ces débris 
présentent un aspect navrant. » 



* Ma Chêntktau du 4 au 6 uoyeabre 4ft&9. 
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On écrivait de Civray : « La Charente, pour la seconde 
fois depuis moins d'un mois, vient d'inonder ses rives. 
Grofitte par les pluies d'octobre, qui, cette année, ont été 
d'une abondance exceptionnelle, son lit s*est bientôt trouvé 
trop étroit pour contenir un torrent furieux, formé par son 
cours d'eau lui-même et par tous les ruisseaux qui venaient 
se précipiter dans son sein. Aussi le i" novembre, il y a 
eu à Civray une véritable inondation : deantes ont été cou* 
vertes d'eau et transformées en canaux flottables; presque 
toutes les maisons de la me Basse, delà rue du pont des 
Barres, de l'impasse du pont Perrain, de la rue Jean- 
Jacques-Rûusseau, du quartier de la Courtille, desiiameaux 
de Bocbe, Bomansac et de la Blanchisserie, sont devenues 
inhabitables au rez-de-cbaussée, où l'eau s'est élevée de 
o",3o à 1 mètre de bauteur, suivant le niveau des endroits 
indiqués. Le presbytère u'a pas été plus épargné, ainsi que 
l'église, où le service divin n'a pu être célébré. Malgré 
cette inondation étonnante, qui surpasse peut-^tre celle 
.qui, en i844« aous avait emporté le pont des Barres, au- 
cun événement bien sinistre n'est venu affliger notre cité ; 
la crue n'a pas cessé d'augmenter depuis le ôi ocLobiu, 
à six heures du soir, jusqu'au lendemain à la fin du juur. » 

Une lettre d'Aigre disait : u Une inondation extraor- 
dinaire a surpris, sur les deux beures de la nuit du i** no- 
vembre, les habitants de la ville d'Aigre, dont les mai- 
sons, cliaix, écuries, cLc, ont été envahis par les eaux; les 
fûts vinaires et à eau-de-vie , les besLiaiix , ainsi que quelques 
malheureux couchés au rez-de-chaussée, ont été victimes 
de ce débordement. » 

Une autre lettre de Savigné s'exprimait ainsi : « Le dé- 
bordeuient de la Charente a emporté le pont de Savigné, 
construit en pierres d'Angoulême; il présentait toutes les 
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apparences de la boiidité, mais il n'avait pas subi encore 
l'épreuve d'une inondation luneuse. Le i" novembre, 
vers minuit, le bourg et le voisinage ont été éveillés 
par un bruit qu'on a comparé à un coup de tonnerre. Le 
pont s'était affaissé sur lui«-mèine et ses débris formaient 
une chaussée dans le lit du fleuve. On évalue la perte 
à 18,000 fr. C'est un grand malheur pour le pays et sur- 
tout pour la commune de Savigné. On suppose que les 
fondements des piles ont été minés par Térosion des eaux. 
Les deux culées sont intactes. Le jour de la Toussaint, on 
n'a pu célébrer les offices dans l'église de Civray. L'égUse 
était inondée. » 

Voici les détails qui étaient transmis sur les dégâts oc- 
casionnés dans diiférentes parties du département par les 
inondations des t*' et a novembre : n A Aigre, les maisons 
les plus voisines de la rivière ont été inondées; les habi- 
tants ont été forcés d'en faire sortir leurs bestiaux ; au 
village du Fouquenre, les maisons, envahies par les eaux, 
ont dû être abandonnées par les babitants. La vallée de 
rOsme est entièrement couverte d'eaux dont le cours est 
arrêté par la chaussée de la route départementale, et à 
l'écoulement desquelles ne peuvent sutlue les ponts con- 
struits sur cette route. Au pont du Moulin-du-Château, 
comme à celui du Bue, l'eau dépasse de o'^tio la clé de la 
voûte. Les eaux de la Charente sont complètement débor- 
dées et elles menacent de rompre la chaussée entre la gare 

de Luxé et lu pont de la Terne, par-dessus laquelle elles 
commencent à passer. A Barbezieux, la rivière le Né a dé- 
bordé, par suite de pluies torrentielles ; le pont de Pladuc 
a subi des avaries considérables. A Vars S la surface de la 



^ là rappinri àii prébt d« la cbarenta au godmU ténèral (aMifea d« 1880) di- 
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chaussée du Portai est emportée; Tarcbe du milieu du 
grand pont du Portai s'est écroulée ; ce qui reste» menace 
ruine; une crevasse, qui s'agrandit toujours, fait craindre 
pour le pont Neuf. L*ttsine de LaMôthe-Charente a beau-* 

coup souffert de l'inondation ; des dégâts considérables ont 
eu lieu; des pans de murs se sont écroulés, des planchers 
entiers ont été 80ulevés« On a constaté près de l'^.Ôo d'eau 
autour de la maison d'habitation, li 

A la Rochefoucauld, Tinondation de la Tardouère se 
montra également très-doniiiiageable: «La. ville de la Roche- 
foucauld, disait une lettre, vient, pour la seconde fois, dans 
l'espace de dix jours, d'être visitée par les eaux. Les jour- 
nées des 3t octobre et i" novembre marqueront dans les 
souvenirs des habitants. Le 5 1 octobre , vers six heures du 
soir, l'eau iVaiichissait déjà les parapets du pont du châ- 
teau et couvrait entièrement le champ de foire aux bœufs ; 
la pluie ne cessait de tomber et les progrès étaient telle- 
ment rapides^ que, vers neuf heures, les eaux envahis- 
saient plusieurs rues et isolaient complètement les fau- 
bourgs de la basse ville et de Saint-Florent. La nouvelle 
halle aux grains a elle- môme été inondée à une hauteur 
de o",62. La journée du i" novembre a été plus funeste 
encore. Dès le jour, la moitié delà ville ne présentait plus 
qu'une vaste nappe d'eau; les courants les plus rapides 
s'étaient formés dans plusieurs rues et notamment dans 
celle des Tanneurs, qui a été défoncée dans tout son par- 
cours, et dans laquelle l'eau s'est élevée jusqu'au premier 
étage des musons. Plusieurs familles de cette rue ont été 



•ait : « La cm» da wwn!bn 4869 « produit 4m «v«ri«i oonsldériblei aui |»oiilt 
du Portai «i 4e Van, nir la roule n« 14. La circulalton a été ioterrompue; elle etl 
rétalbUe. » 
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obligées d'abandonner leurs demeures, dont quelques-unes 
offraient des dangers. La maison n' 14 de cette môme rae» 
s'est écroulée en partie, par suite de l'affiiissement d'une 
colonne qui a causé la rupture d'une solive et a entraîné la 
chute d'un plancher et de la charpente. Trois commence- 
ments d'incendie, dans des magasins de chaux, ont été 
promptement étouffés. L'eau s'est élevée dans beaucoup de 
mûBons à la hauteur de i"»5o; plusieurs rues et places ^ 
sont entièrement défoncées ; les dégâts sont considérables. » 
Du côté de Montbron les mêmes désastres se produisi- 
rent; une lettre du 1" novembre disait : c La Tardouère 
a débordé une seconde fois depuis quinze jours. La crue a 
été extraordinaire ; les eaux sont parvenues à une hauteur 
qu'elles n'avaient pas atteinte de mémoire d'homme* La 
circulation a été iaten ompuc sur divers poiuts eliiolamment 
sur la route de Mansle à Séreilhac, près du village de 
Cbez-Rouis» La chaussée en cet endroit, est fortement dé- 
primée, et les eaux de toute la plaine en amont s'y préci- 
piteot en abondance; il y a i",5o d'eau à l'endroit le plus 
profond, » 



Ii*Ateiur. 

L*AAROS. LÀ DODZB. — hk HIDOUU. — LU GiTtt DB PÀU 
ET D*Ol.EROIf. — LA BIMDIS. — Lk BITS. 

Toutes les rivières formant i'Adour, et ce fleuve lui- 
même, ayant un régime essentiellement torrentiel, l'inon- 
dation doit donc être un fléau très-fréquent dans les pays 
situés sur leurs bords; les départements du Gers, des 
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Landes, des Hautes et Basses-Pyrénées, compris dans ce 
bassin, en sont sans cesse victimes, et nul doute que, dans 
Tancien temps, ces tenitoires, qui appartenaient à la 
Giiienne et au Béam, ne fussent également, et avec une 
plus grande intensité, soumis aux ravages des eaux. 

Toutefois, il n'est guère question de ces sortes d'événe- 
ments que dans le courant du XVIIP siècle, et ce n'est 
qu'à partir de cette époque qu'on peut en suivre la trace, 
d'abord assez incertaine, puis plus précise. On voit, par 
un arrêt du Conseil, daté de 1798 *, qu'on dut défendre les 
environs de la ville d'Aire, surTAdour, par une dérivaLioa 
et une digue, pour lesquelles une dépense de 48,700 liv. 
fut imposée à la généralité d'Aucb, en 1717 et 1718. Dans 
un autre arrêt, du i a juin 17 25, levant une imposition sur 
partie des Landes, pour le perfectionnement des routes de 

Bayonne à Bordeaux, à Auch et ;i Toulouse, il est dit <( que 
les travaux ont pour but de rendre ces routes praticables 
en toutes saisons, et de les garantir des inondations fré- 
quentes, à quoi elles sont sujettes par la quantité de ri- 
Itères et ruisseaux qui les traversent et les bordent*». 
Un arrêt du i3 janvier 1755, rclaiit^ à l'exécution des an- 
ciens statuts, rèo^lements et ordonnances concernant la na- 
vigation de toutes les rivières navigables de la généralité 
d'Auch et département de Pau, nous montre TAdour, la 
Douze, les Gaves et autres tellement négligées et en si 
mauvais état, que la navigation n'y peut subsister*. 



> AreMf«i Ae l'Empire, Ârrét* ém CoMtit, B SM, 1188. (cilé par M. l'ioginieor 
m dier vlgnoD, dans les Jflvtfcs MMarijvM mtrUi votêê piÀltfiiei» t. n, p. 88 «I 

Pièce 87). 

* v° Decxiême partie. DocfKEîrrs, r'?: «^xlviî, rlècc 32t. 
9 \o Dnxitm rAtTiE. IHm»iiuits, pag. cuvm, Pi4c« 335. 



Digitized by Google 



SOa UECBERCHES ET DOCUMENTS SDR LES INONDATIONS. 

Une des plus grandes crues de l'Adour fut celle qui 
concorda avec l'inondation extraordinaire de la Garonne, 
en 1770. Nous avons pu en recueillir quelques documents 
aathentiques. Une lettre écrite de Dax, le 14 avnl, s'expri- 
mait en ces termes * : « Nos rivières étaient déjà fort 
enflées par les pluies qui tombaient depuis le 3 de ce 
mois, lorsque le 5, elles s'élevèrent presque subitenieuL 
à une hauteur extraordinaire. La Douze, qui passe à 
Tartas, enleva le pont de cette ville et l'entraîna tois 
TAdour, dans laquelle elle se jette» au-dessus de Dai. 
Le Luy, qui entre aussi dans FAdour, monta presque 
tout à coup, vers la nuit du 5, à a pieds 8 pouces au- 
dessus de la plus grande hauteur à laquelle on l'a vu 
dans ses inondations. Il emporta cinq ou sii des ponts 
de bds qui le traversent. La crue de FAdonr arriva ici 
le 6 au matin; elle fut aussi prompte, mais bien plus 
longue et plus considérable que celle des rivières qu'elle 
reçoit. Cette crue, en eUet, dura 24 heures entières, ^t 
monta de 4 pieds au-dessus du terme des plus fortes inon* 
dations dont on ait conservé le souvenir. Son premier e0st 
fut le renversement entier de ce qui demeurait encore du 
pont de pierre par lequel ou communiquait de la ville avec 
un faubourg nommé le Sablar. Deux arciies de ce pont 
étaient tombées en 1 76^, et on avait rétabli la communica^ 
lion par le moyen d'un pont de Itois qui joignait 
restes du pont de pierre. Cet ouvrage récent est le seul <|iii 
ait été épargné. Les eaux inondèrent une partie de la ville, 
dans laquelle elles arrivèrent k des endroits où on ne les 
avait jamais vues^ mais comme elles n'y entraient <^u'en 



* T rurc ri !rf^''é:' à M. do la MotUuif^iie , conseiller au partamml d« KordMnx, 
lignée : d« Borda (Mb. de U bibliolbique de bordeaux). 
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refoulant, tout le mal qu'elles y firent se réduisit à causer 
des embarras à un grand nombre d'habitants. Il n'en fut 
pas de m6me du faubourg du Sablar. L'inondation l'en- 
tourait de toutes parts, et il était exposé à la violence 
des courants; Tean atteignit jusqu'au toit de quelques 
maisons et jusqu'à une courte distance du premier étage 
de la plupart d'entre elles. Aussi ce faubourg a-t-il 
extrêmement souifcrt. Les campagnes voisines de TAdour 
n*ont pas moins souffert ; en plusieurs endroits, des mal- 
sons situées au bord de la rivière sont en ruines ou con- 
sidérablement endommagées. Les paroisses de Gousse, 
de Rivière et de Saubusse ont perdu tout leur bétail. Les 
chaussées qui garantissaient des inondations les prairies de 
la paroisse de Saiot-Étienne, dans la vicomtéd'Orthe, sont 
abattues et ce dommage seul est apprécié à s4f ooo livres. 
Mais celui qu'on peul regarder comme vraiment inesti- 
mable est la ruine du pont de Dax et celle des chaussées 
qui conduisent à ce pont. Les ponts de Bayonne, de Tar- 
tas, Saint-Sever et ceux du Luy ont tous été emportés. » 

Le procès-verbal dressé par les maire et échevins de Dax 
disait * : « La rivière de l'Adour a débordé d'une force si 
extraordinaire le 6 de ce mois, à 9 heures du matin, que 
dans un moment, tout ce qui restait du grand pont en 
pierre a été renversé. Le fauJM>urg du Sablar a été sub- 
mergé Jusqu^au premier plancher des maisons; les deux 
chaussées ont été crevées ; la maison de la Toîllerîe ren. 
versée et les murs du cimetière de Thépital. L'eau, dans 



> llix, 1 1 mit 4770, Exir«U ifèt r^Mm tf« fkôtel et maUon eommun$ de la 
tPÎIfo de Dax (MS. cilé d« la^UiiOlbèque de Bordeaux). — Deux autres piëcei, 
émanées de l.i mémo source, complèicnt les détiils pour Dai e( It lills d'Ain. 

V* OlOXttMft PARTIE. DOCOMKNTS, pag. CLI, PièCO 3'26. 
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r égl ise dudit hôpital, m OD ta j usqu'au-dessus du tabernacle ; 
le quai de la maison du poids emporté. Le quartier de 
.Biby submergé ; l'eau a été jusqu'à l'escalier du porche des 
Capucins; elle a fait le contour de la ville; les bateaux 
venaient jusqu'à l'escalier de la porte Saint-Vincent. L'eau 
est venue dans la ville, dans la rue des Carmes, la rue 
du Bain et tout le bas des maisons submergées. Dans 
l'église Sainte-Ursule, jusqu'au retable de l'autel; le jar- 
din des Gordeliers rempli d'eau. Les dommages ont été 
considérables; la paroisse d*Izossoyant a été submergée; 
la majeure partie des maisons jusqu'au toit. Il a péri quan- 
tité de bestiaux. Et de même les ponts de Tartas, de Saint- 
Sever et de Bayonne ont été emportés. Enfin, sur la rivière 
du Luy, le pont de Saint-Pandelong a été couvert et en- 
dommagé; la chaussée et les parapets en pierre presque 
tous enlevés. Toutes les paroisses riveraines ont perdu 
immensément en meables et bestiaux. » 

En 1772, il se produisit une crue non moins considé- 
rable, mais dont la violence se fit sentir plus particulière- 
ment dans la partie supérieure de TAdour. u Cette crue 
est la plus forte, dit M. Marx, ingénieur en cbef du dé- 
partement des Hautes-Pyrénées*; TAdour sortit de son lit, 
passa de l'est de la route de Tarbes à Bagnères-de- 
Bigorre à l'ouest, et ravagea la plaine ; sa hauteur dut 
atteindre au moins ô*" au-dessous de Bagnères. & 

Au mois de décembre 1793, TAdour s'éleva de 4" au- 
dessus de Tétîage, détruisit les berges et reporta son lit de 
près de 000'" du sud au nord, sur un kilomètre environ, en 



* Lellre dalée de Tarbes, le 27 mars ^863. M. Marx a eu Tobligeance de rtous 
transmcllrc, sur les principales crues de l'Adour, beaucoup de rcDscignements que 
noua dlqni plut Ms. 
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amont de Tarbes. Les eaux se répandirent dans le quartier 
du Marché, et les habliants allaient leur ouvrir un pas- 
sage à travers la chaussée qui conduit au pont de TAdoiir, 
quand elles commencèrent à décroître. Les eaux ne firent 
pas moins de raynges au-dessous de Tarbes, où elles s'ou- 
vrirent aussi un nouveau lit, sur près de Soo"*, à travers les 

pro})riétés. 

Durant notre siècle, l'Adour et ses affluents ont éprouvé 
quelques grandes crues» dont on a gardé souvenir; mais 
avant d'en parler» nous consignerons ici les observations 
faites, sur le régime de ces cours d'eau, il y a plus d'un demi- 
siècle, lesquelles y sont encore applicables aujourd'hui : 
(c Le cours de l'Adour et de TArros, dit un statisticien est 
si tortueux et leurs lits si peu profonds, qu'il arrive sou- 
vent qu'elles occasionnent d'affreuses inondations lorsqne, 
dans les mois de floréal et prairial, le vent d'autan dissout 
les neiges des Pyrénées. Les orages et les abats d'eau qui 
ont lieu dans la même saison produisent les mêmes effets, 
et ces inondations sont d'autant plus désastreuses, qu'elles 
couvrent les prairies de vase et de limon, renversent les 
récoltes et entraînent la terre végétale. De toutes les ri- 



* Dntet, T9pogrûphit du département du Gère, Pari», ao IX, id-8, p. 84. 

I un mémoire publié à la On du xviil* siè^e, par le comle Corncillan. membre 
de la «oeiclé tragriculturc du Gor^, pour rendra l'Adour uavij;al>Ic d'AïuIon a 
lïangp, on lit : « Parmi beaucoup d'iivai:l.-.g s qui rc;ullcraieiil de colle opiiralion, 
on doil remarquer parliculiërcmcnl, celui de rcndro à r<igrtGuUure plus de 
10,000 li«ctar«9 de terrains que cille rivière lncon«tanle ravage loar k lour, 
chaque fols que les pluies ou la tonte des ueifes angroenle le volume de »es eaux. 
Pour parvenir à ce bul, il faudrait nocos«airemcnt t;ilcrrcr les eaux do l'A- 
dour presque toujours d'un côîè ou do l'autre, et souvt iii des A?nx, j ar une bonne 
jetée de rascincs, chargées do gravierS| qu'on tirerail du milieu du lit de la rivière. 
U dépense nécessaire, ctlcttlde à raison de 50 fir. le mitre, le porterait i mdns 
dnindUiOB».» 

V, I»* MftTW. U 
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▼îères du département du Gers, TAdour est celle dont les 

débordements occasiomieiU le plus de ravage. Comme elle 
prend sa source dans les hautes montagnes des Pyrénées, 
la fonte des neiges augmente le volume de ses eaux d'une 
manière effrayante, et attendu qu'elle charrie une grande 
quantité de cailloux, qui comblent ordinairement son an- 
cien lit, elle s'en creuse un nouveau chaque fois qu'elle 
sort de ses bords. »» 

Un autre ouvinge du même temps s'exprime en ces 
termes * t « Les débordements de l' Adour sont déaasti^ux. 
Us arrivent à la fonte des neiges sur les Pyrénées, c'est-à- 
dire dans le temps où Taspect de la récolte promet une 
moisson abondante. Slais comme cette rivière charrie alors 
de gros et nombreux cailloux, qui comblent son lit et la 
forcent très-souvent de s'en creuser un nouveau, elle ruine 
ainsi doublement les cultivateurs qui ne trouvent aucun 
dédommagement sur le lit abandonné, puisqu'il faudriût 
des travaux immenses pour le débarrasser des cailloux dont 
il est rempli. Lors de la fonte des neiges, ou lorsque de 
longues pluies ne lui permettent plus de contenir ses eaux, 
FArros se débordé, couvre toute la plaine, et y causerait 
de très-grands dommages, si , dans les parties les plus 
basses et par conséquent les plus exposées à ses dévasta- 
tions, on n'y avait planté de très-beaux vignobles. Toutes 
les rivières du département des Hautes-Pyrénées, afiDuenta 
ou sous-affluents de T Adour, sont sujettes i des crues su*- 
bites considérables ^ lors de la fonte des neiges, et charrient. 



• fMMiMtMCIitDiairv, Statittique 4e» départmoUê (te Cert <l <!«• BmOu^ 

* « Lo bassio de Cauterets est très-exposé aux aralancbes ei aux débordemeots, 

dit un ouvrage du même temps {^Annuaire statistique du dépar1'^m'>nt des Hautfs. 
PyrétUe»^ par La Bouliniére, secrétaire général delà préfecture, Tarbes, 1807, 
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jusque dans les plaines» quantité de pierres, d ) gravier et 
de sable, ce qui rend très-diflicile remploi des barrages 
pour en ralentir et diriger le conrs. Cependant nous ob- 
serverons que ces crues n'ont pas toujours lieu, ou ne sont 
pas également fortes, lorsque la fonte des neiges s'opère 
lentement. L'obstacle le plus grand à ce que les principales 
rivières, qui,à propremeai parler, ne sont que de vrais tor- 
rents, deyîennent naingables, est le défaut d'encaissement. 
L'Adour* dans ie département des Hautes-Pyrénées, n'a 
point de rives; il se dirige tantôt sur on point, tantôt sur 
an auue; il ravage et dévaste toutes les tencs environ» 
sautes. Le terrain caillouteux et sablonneux sur lequel il 
coule, empêche de lui creuser un lit et de lui prescrire 
desbomes\i» 

A la fin de tSoi, une crue de TAdour fut très-forte au* 

dessus de Bagnères, et emporta la route de Cî.uijpau. Sa 
hauteur dut dépasser 2'",5o, suivant M. Tingénieur en chef 
Marx. 

£n janvier 1807, il y eut une grande crue; plusieurs 
maisons du village d'Estîrac, près deMaubourguet, furent 

dcii lûtes ; des troupeaux furent noyés, et les propriétés ri- 
veraines couvertes de gravier. 



in-S", p. 52), parce que le It: el le lorrcol qnc fo'irnissfinl les co'ix du (iare oxlra- 
Tasenl souveotpar l aboodiocc des pluies. Le premier pt.éiiumènu n'a iicuquc Uaus 
rUrer; Tratre arriw foavent à la fin de l'autonoe, timoin le désacire qui eul lien 
4n lampi 4e Merguerite, torar de Frae^it t*' et reine de Navarre, raconlé par Pic- 
qiiet. {Foyage dans les Pyrénées françaises, Paris, 1 TRO). » 

* L'embouchure de l'Adour, rivière quf farnae le pori Uc Bajoiiiir, n'a pas loii- 
jours élésiluécau lieu où cilesoirouve actuoilcmeul. Couiblce eu 13G0, par i cITtsi 
d'uae leœpête violenle, celle ritière fut forcée, pendant plus de deux siècles, de 
M Jeter dfni la ner par le vieui Boucaut, à It kiiomètrea de Bayonne, dans le 
dèparlement des Landes. Dn habile iogéoteur, Louis de Foiz, le même auquel on 
doit la tour-pharc de rordnunn, )>t 'jui fui rarcbitecte da palais de i'Bscurial, 
rendit i cette rivière ton ancien iii, en 4679. 
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Kn octobre 1827» l'Adour ciuporta le pont de Bagnères 
sur lu route départementale u" 5 ; la hauteur des eaux (ut 
d'environ 2"',5o. 

Une crue plus élevée se manifesta au mois de mai i836 ; 
elle atteignît 3* au-dessus deTétiage, àMaubourguet, mais 
ne causa pas de dégâts, bien qu'elle duiat deux jours et 
pénétrât dans les maisons. 

Durant le mois de janvier i843, le débordement des 
eaux dans les contrées arrosées par TAdour et ses af- 
fluents se montra très-dommageable. « Dans la plmne 
de Nay, dit un journal % le Gave a débordé et exercé 
do nombreux désastres. A Port-de-Laniie, depuis l'an- 
née i8i5, l'Adour oe s'était pas élevé aussi haut. » Cette 
crue extraordinaire est la plus haute dont le souvenir soit 
resté dans la mémoire des habitants ; elle affleurait le 
tablier du pont du Commerce, à Mont-de-Marsan. Sur 
l'Estrigon, aflluent de la Mîdoiize, le barrage de la forge 
de Brocas fut emporté, et dix-sept personnes périrent 
daus cette catastrophe. La hauteur de la Alidouze fut 
le 16 janvier, à Mont-de-Harsau, de 7"*,07 au-dessus de 
]*étiage et de 4"\62 , à Tartas *. 

A deux reprises différentes, en i844» aux mois de jan- 
vier et d'octobre, les inondations se montrèrent dans le 
hassin de V Adour s « Les fortes pluies que nous avons eues 
depuis le 1*' janvier, dit une correspondance ont fait 



» .Wmorhl fies P\iri^nrcs du 21 janvier 18i3. 

» RcnscigiKmenis iran.^mis par M. Monnet, ingénieur en clirf du département 
det Landes. (L«Ure du 10 juin 4863.) — Let obMmtiODS légulières de la hau- 
teur de» «ans ont commeocé, à Terlas, en 4843, et i Mont-de-Uarm, ca 4846» 
Le relevé de9 colei, depwit cette Apoque, montre que let crues ad-decMis de S" 

eonl irès-frcqiienlej. 

S UonUeur du 46 janvier 4844. 
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grossir considérablement nos cours d'eau. Dans la jour-' 
née du 8, le Gave avait presque atteint, à Pau, la crue 
de 1818$ ses eaux commençaient à déborder, tànû que 
celles de l'Ousse, et le Bois- Louis était déjà entière- 
ment submergé. Heureusement que, pendant la nuit, ces 
eaux sont rentrées dans leur lit sans qu'il y ait eu de dés- 
astres à déplorer. Hais il est à craindre que les riverains 
de Nay, beaucoup plus exposés aux ravages du torrent, 
n'en aient pas été quittes à si bon marché. Il est peu 
d'années où le besoin d'opposer un frein aux ravages de 
cette rivière ne se fasse sentir à la même époque. » 

On lisait dans les journaux, au sujet des inondations du 
mois d'octobre : « La pluie continuelle a considérablement 
grossi le Gave, et la crue de ses eaux, que Ton ne se rap- 
pelle pas avoir vue si grandes depuis vingt ans, s'élève 
presque jusqu'au tablier du pont de Jurançon; tout le 
Bois-Louis est submergé par le débordement de l'Ousse *. 
— Les pluies continuelles avaient grossi TAdour d'une ma- 
nière effrayante; aussi ce fleuve s'est-il précipité avec 
impétuosité par-dessus ses bords pour aller porter la déso- 
lation dans les champs et les maisons d'habitation qui 
l'avoidnent, détruisant et emportant tout ce qui se trouve 
à sa portée. On n'aperçoit flottants à la surface de l'eau 
que des débris de construction, des charrettes, des outils 
aratoires, des charrues, des nic'ile ■ de paille, des meubles'.» 

En 1 849, du côté de Tarbes, les eaux de l' Adour, le 99 no- 
vembre, augmentées considérablement par les pluies et par 
les fontes de neige, occasionnèrent des ravages nombreux ; 
«quelques prairies ont été écbomées et plusieurs ponts en 



( Moniteur du 30 octobre 1844. 

* Journal de Saiut^Seva^. {Mçmleur du 5 aoTMobre 4B44.) 
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bois, éLubllspour servir de commuiiicatioD entre les villages 
des deux rives, ont été emportés', n 

Le sa janvier i85o, FAdour s'éleva à fiagndres à i^yjo; 
son débit était d'environ par seconde, mais cette 

crue ne lit aucun mal. Une seconde plus dommageable eut 
lieu au mois de février, ou écrivait de Tarbes, le 9 février* : 
u Le nouveau débordement de TAdour a occasionné des 
dégâts nombreux dont nous ne poavons encore apprécier 
toute l'étendue. Dans la journée d'avant-hier, Teau qui 
avait atteint une hauteur prodigieuse, a charrié une grande 
quantité d'aibres; des prairies ont été dévastées et em- 
portées en partie; un jardin, situé sur la rive gauche de 
l'Adour, au quartier du Foirail, a été fortement endom • 
inagé. Les pertes sont considérables. » 

La crue qui arriva le 9 juin i855 fut beaucoup plus im- 
poi tante. « Celle-ci dit M. ringéniour en chef Marx, est 
la dernière des crues extraordinaires; elle n'eut pas d'ellet 
sensible à Bagnères. A Tarbes, où elle ne s'éleva que de 
i*,so, elle attaqua un chemin latéral formant digue; 
plus bas, elle submergea la route de Vie àRabasteins, em- 
porta quelfjues aqueducs, détruisit une maison à Arta- 
gnan et ensabla une grande superficie de prairies» La ville 
de Maubourguet, située à ao kilom. au-dessous et au con- 
fluent de TEcbez et de TAdour, fut inondée ; les eaux attei- 
gnirent jusqu'à o"',75 au rez-de-chaussée des maisons. 
Des murs s'écroulèrent ; il ])érit beaucoup de bestiaux. La 
hauteur au-dessus de l'étiage atteignit o™,ao. » 

£q i8ô6f année mémorable par les grandes liions- 
dations qui sévirent sur tous les points de la France, le 



1 Jourml de Ttntloiite (A/ottifem* du 5 û&etmhn I849j. 
> MoniUur du 15 février 4850. 
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bassin de l'Adour ne fut pas exempt de cette calamité. 
Les dépêches suivantes des préfets des Landes et des 
BasseS-PyréDées suffiront pour donner une idée des ra^ 
vages causés parles eaux dans ces contrées* : 

Mont- de-Marsan» 5i tnat, 9 heures 5o du soir, a Les 
pluies torrentielles d'hier et d'avant-bier ont fait de 
nouveau déborder l'Adour et ses aillueuts ; toutes les pro* 
priétés riveraines comprises entre Avic et Satnt^Sever ont 
eu plus ou moins à souffrir. Les dégâts sont considérables; 
la ville de Grenade a été complètement envahie par les 
eaux; la crue dinfiinue depuis midi; les nouvelles de Dax 
sont bonnes jusqu'à présent, l'Adour n'était pas encore 
sorti de son lit » i^juin^ 7 heures du soir, « L'Adour 
a encore continué sa crue de o'",os, à l'heure; les Gaves 
arrivés à &"*,8o, ont commencé leur retraite. Le Gabas, un 
des affluents de FAdour, a ou une crue de o"\3o supérieure 
à celle des 1" juin et 12 mai. Des communes épargnées jus- 
qu'ici ont été atteintes cette fois-ci. Le Luy diminue. 1» 
— 91 jutn, 1 1 heures du <otr. « La retraite des eaux s'opère 
aujonrd'lim partout. Cette dernière crue a fait de cruels 
ravages. La vallée tics Gaves notamment, lu plus fer- 
tile de ce département, a été bien maltraitée. Partout oii il 
y a eu inondation, les blés et les foins sont détruits ; les se- 
mences de ma!S emportées. Beaucoup de champs sont cou- 
verts de saUe et de graviers. Les routes et les chemins 



1 DocunmU êffii^dM. Mnliière des traTtui publies. DirecUoD des poDlt e 

ebaus«ëes. 

' Le Journal des Landes du 5 )uin disait : a Les aDIueius ùe l'Adour oni 
iNMdé dans presque touie TélcDdue de leur cours, tnaii plus pariiculièremunl la 
Mldouie i Tarlai, le B«biii à HonisailUrd» le Ujra à Argelouie» It Gave I 
Parreborade. Ua noiadm rpiiaaaux, aoiiTartii ao torranii^ «ot maid lai 
campaflna». • 
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vicinaux ont beaucou]) soufTert; quatre ponts principaux 
ont été emportés sur les chemins de grande commuoicatioD. 
Des trombes d*eau ont encore couvert le pays hier. L'état 
général des récoltes est déplorable, j» — Pau, 1 7 juin, 
1 1 heures 5o du matin, n Depuis soixante heures des pluies 
torrentielles n*ont cessé de tomber; les Gaves* et rivières 
sont débordées pour la troisième fois. »— 17 juin, 1 heure 
b du soir, « La Nive a débordé sur tout son parcours. Le 
pont provisoire situé sur cette rivière, et qui relie les deux 
portions de Bayonne, est trés-menacé. Des soldats ont tra- 
vaillé toute la nuit pour le préserver. Un grand nombre de 
bateaux ont dérapé et causé dans le port même la perte de 
trois navires » 

Le 4 mai 1857, la Nive et l'Adour causèrent à Bayonne 
une inondation. Une lettre deBayone disait * : « Le mau-* 
vais temps continuel que nous éprouvons depuis la veille 
des fêtes de Pâques, a grossi les eaux de ]a Nive et de 
TAdour. Cette abondance d'eau fluviale coïncidant avec la 
forte marée de samedi dernier, a fait sortir ces deux 
cours d'eau de leur lit. Le quartier le plus maltraité a été 
celui du Cap-de-Lesté, a Saint-Esprit. Dimanche matin, 
vers cinq heures, les habitants ont trouvé, en s'éveillant, 
le rez-de>ci)aussée de plusieurs maisons envahi par les 
eaux. Les meubles allaient çà et là, entraînés, balloltés 
par le courant; la place de la Bourse était convertie en lac, 
et des ponts provisoires étaient établis à ses extrémités, 



< Cnvf rsi uit mol béarnais synonyme ûi<- rivières; il désigne, en gfoéral, une 
rivièro uu lorréiil dfscciuKint df"? moiilagm «. 

' Nous (loDOODS U liauitui lie i'Ailoar, de ia &ive el Uc la Bidouze, sur «iirers 
poiau, ilaDs !a crue du 46 Juin 1856. V* Dnijuftn mrtis. Docomiin, pag. CbHi, 
Pièee 3^7. 

* jtfoMttatrda iniai4857. 
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pour servir au passage des piétons. A Bayonne, c't:^i par 
les fenêtres que les boucliers ont été décrocher la viande 
pendue dans Tabattoir, qui était envahi par les eaux de la 
Nive. Le vent soufflait de l'ouest avec violence» mais il n'y 
a pas eu de malheurs à déplorer, en dépit de la tourmente* 
des courants furieux et de la hauteur de l'eau, qui avait 
atteint des proportions vraiment extraordinaires. » 

A la suite de pluies torrentielles, les vallées de Lihoury 
et de la Bidouze furent ravagées par les eaux débor- 
dées, au mois de mai 1862, et en i863, au mois de marSt 
les rivières du département des Landes sortirent de leur 
lit. Une lettre de Mont-do-Marsan, du 22 mars, disait; 
et Ce sont les bords de l'Adour principalement qui ont 
eu le plus à souffrir de cet état de choses qui menace 
de prendre» si le temps pluvieux qui règne en ce moment 
se maintient) detrès-grandes proportions. Le 19 mars, une 
maison s'est écroulée à Dax, dans le quartier du tSablar. La 
digue, dite du Braou, située à Saint- Vincent-de-Xaintes, a 
été crevée en deux endroits, et la levée qui conduit de la 
gare au pont du chemin de fer, sur T Adour, a beaucoup 
souffert* Il ne s'y est pas encore déclaré de crevasses; 
mais pour éviter tout accident sur ce point, la marche des 
trains est interrompue jusqu'à nouvel ordre; les trains 
iront prendre les voyageurs au passage à niveau de la route 
de Peyrehorade. A Saint-Sever, Grenade et Aire, dansées 
deux dernières localités surtout, les eaux se sont très^ 
éteaclnes et ont occasionné quelques dommages. Des bois 
ont été déracinés et entraînés par le courant, et des 
champs voisins du fleuve ont eu leurs semailles de froment 
endommagées. » 
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CHAPITRE XXXIV. 



INONDATIONS DANS IBS BASSINS DÉPENDANTS 
DE LA MÉDITEBRANÉB. 



Le Teeb. — La Tel. — L'Agly. — Simultanéité des cniM de ces nfièm. — Dastroe-* 

t ion du iiiONiistLi-' ilr S iint-Audré d'Exalada, en .S78. — Pont de la route d'Espagne, 
à Ferpiguiui, emporté en 1:264, 1421 et i5o3. — tiraud débordeuieal de cet» trois riviisres, 
ta I7«3. — Relatioa coatemporaine. — Grues dn Tet, en 1737 et 1777. — Inondation 
d-'sasfi-«ase dans 1>' Rou>sil!iin, en 1784. — Ravico lii .s *'.iu\ à rc'ri>iî:n;ui ot dans le 
départemeut des ryi-enee^-Onealales, eu iiii el 1S43. ~ L'Aude. — SUuïLtiou de ce 
baacin dans les temps anciens. — Vaste marécage entre Marseillettc cl Narbom.e. — 
Moyens pmpl<tyt'"! pour rh'ruult>iii>'ut àrs --auT. - l."ttr>-s de Charles VII, de 1 tî)5. — Le 
pniit vieux lii' Caroai..somJi; ciupurLc eu 1 1 t-l lljiii'. — Grande crue derAnd*-', <jn I5S3. — 
Cbangsnieul df direction du cours de cette rivière. — Plus haute crue conmnj en 
— Débordmenl gém-ral des rivières, en 1843.— luondatiuus en 1858 et i8(>t.— 'L'Orb* 
— L'Hérault. — Le Lez. — Inondations du U-z, à Montpellier, en I3$4 et 1374. — 
Lettres de Louis XI, de 1431.— Crues de cette rivière, en 16Î2, 1692, 1694, 1695, 1706, 
t7i5, 1718, 17S3, 1729. — Inondation extraordinaire de rUérault, en 176e. — Ses effets 
i A^«. » Grande enie en t795.— Cotes des emes du Lez, en 1S10; de VOrb, en 1S2S ; 
du L«z, en 18'.i2 ; (1<^ l'Iléra^iU, en \m, 18jS, 1860 et I8f»l. — rriiieipani détails sur le 
débnnlement de;> eaux dans le départeaieut de l'Hérault, dans ces derniers temps. — 
Le Vlâwirle. — Le Ttstre- — Basaéeliement des marais du Bas^Ltognedoe au 
XVIfl* siècle. — Ren'spis'npmpnts de l'ingénirtir en rbef Pilot, de l'Académie des 
sciences, sur l'état de ce« coulrees, en 1740. — Grandes crue.«^ du Yidoorle, en 1723, 1739 
et 1740. — Hauteurs des eaux de cette rivière, eu 1821, 1852, l8o8 et 1862. — 
Détails sur ces iuoiul.itioi:^. — L'Arc. — L'IIuveaane. — L'Argens- — Le Var. — 
Fâcheuse sitiuition <!■ la l'iovunce, par la^tporl na\ eaui.. — Dommages incessants causés 
liar le» torrents. — Les bassins lie PArgcns et du Var dévastés, en 1651. — Effets dés* 
astrevi des défrichements et des déboisements. — Grandes cmes des rivières des cAtes 
dé fMfencè, en 1843, 1846, 1857, i8S8, 1800 et i86L 



Ces trois rivières, ou plutôt cc^d u ois lorreots, qui for- 
ment chacun un bassin distinct, puisqu'ils se jettent sépa- 



lie TecU. — I^a Tet. — VJLgij, 




INONDATIONS DtJ TECH, DE LA TET £T DE.L*AGLY. tl« 

rément dans la Méditerranée, ont néaninoins un seul et 
même régime; les influences atmosphériques déterminant 
une surabondance d'eau, grandes pluies et fontes de neige; 
s'y font sentir en même temps, et leurs crues, en général, 
sont simultanées. Elles sont excessivement fréquentes, et 
souvent d'une terrible intensité. 

Ën 878, une épouvantable crue de la Tet emporta le mo- 
nastère de Saint-André d*Exalada, dans la vallée d'£n- 
garra, dont on montre encore quelques ruines Des crues 
formidables renversèrent souvent en totalité ou en piirtie 
le pont de la route d'Eapagne, sur )a Tet, au pied de Per- 
pignan, notamment en 1264, 14^1 et id55 ^ Les ravages 
du Tet, dans Thiver de 1716 à 1717, motivèrent la nomi- 
nation d'un ingénieur pour le Roussillon, par ai*rèt du 
i5 iiiars 1717'. 

En 1760, un grand débordement des rivières du Tech, 
de la Tet et de l'Agi y se manifesta violemment, « Quoique 
le mois d'octobreeût été très sec en Roussi lion et dans toute 
la partie méridionale du royaume, dit une relation con- 
temporaine *, et que le 18 du même mois, îl ne fût tombé 
qu'une petite pluie, cependant les ti ois rivières de Gly, 
de la Tect et de la Tecb % et surtout cette dernière, s en- 
flèrent et débordèrent subitement au point de ravager 



*l»Guidem RmUMiUon^ par D» M* I. Hcnrj, Porp gnan, 4843, ia-4S, p. 934. 

* /dem, p* 9* 

' V» DBU\ir.ME l Ar.TiE. 1)occiie:<T8, pag. ctiv. Pièce 338. 

^ Mémoires de l'Académie, drs sciences, Hiatoirr, ;ina. 176V, pag. 35. « L'Aca- 
démie lient ce déuii d'une Iciirc qui lui a clô ccrilu par M. Marcorcllc, de rAca- 
dinie des sciences et belles-letlrc» de TtHilouie, ton eorreapoadtiit, • 

* t'orltMiiraphe du Dom do ees rivières n*esk pas encore bien Siée; elle se 
trouve Irës-diverseneot ûcriu , môtnc dans les auteurs noderaes. Ainsi beaucoup 
écrivent La G4iyet non l'^^^y, ta Tctà pour la 3V/. 
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toutes les campagnes voisines, de rouler avec elles des 
pierres et des aibres d'uae grosseur considérable, et de 
détruire sur leur passage des ponts, des martinets, des 
moulins, des granges et grand nombre de maisons \ plu- 
sieurs personnes et une assez grande quantité de bestiaux 
périrent dans ce désastre, qui s'est principalement fait 
sentir dans le haut Val-Spir et dans les deux villes d'Arles 
et de Prast-de-Molions dans cette dernière, il y eut 
i4 persoïines noyées et 19 maisons emportées. Quoique 
la Tech ait fait le principal ravage, la plus grande 
quantité d'eau ne venait ni de sa source ni d'elle- 
même, mais de quatre forts ruisseaux qui s'y jettent, 
ces ruisseaux nommés le Parsigole, le Gamalade, le 
Figuere et le Tech de Rieusères, tirent leur source du 
Ganîgou, la plus haute montagne des Pyrénées ; le premier 
renversa une montagne de rochers entassés, dont il y en 
avait qui pesaient jusqu'à trois milliers, et il les entraîna 
avec une si grande violence qu'il en sortait du feu produit 
par leur choc; il détruisit et déracina tout sur son passage, 
les autres ne causèrent pas moins de dommage ; le iniis- 
seaudela Figuère a, entre autres choses, tellement rongé 
le terrain, qu'un ébouleinent qu'il a causé a fait découvi'ir 
un moulin enterré par un éboulement de la montagne, de- 
puis plus de trois cents ans. Le ruisseau de Tech de Rieu- 
sères a si bien creusé le tour d'une peUte plaine, que le 
village qui lui donne son nom et qui était au milieu de 
cette plaine, se trouve aujourd'hui place surle sommetd'un 
cône tronqué; et indépendamment des eaux des rivières, il 
a paru de tous côtés des jets d'eaux et des sources abon* 
dantes sortant de la terre. On peut juger du dommage 
causé par un tel accident ; on ne se rappelle pas dans le 
pays d'en avoir essuyé un pareil, et on croit qu'il a eu 
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pour cause quelque feu souterrain ou quelque tremblement 
de terre dans les Pyrénées. » 

£n 1737, le pont de la route d'Ëspagne fut eudommagé 
par une crue excessive. 

Eo 1777, on éprouva à Perpignan, dans la nuit du i** 
au -2 juillet, une inondation causée par la Tet : « Les eaux 
ont percé les digues qui les contenaient, dit une lettre de 
cette ville', et c est avec des travaux iniinis qu'on a préservé 
les terres précieuses appelées Salanques, qui s'étendent 
jusqu'à la mer*. » 

On voit par un rapport de l'intendant de Perpignan, que, 
durant l'hiver de 178.5 à 1784, il y eut dans les régions où 
coulent les rivières dont nous parlons, des inondations dé- 
sastreuses. La Tet surtout exerça des ravages aux environs 
de Perpignan, et le Roussillon souffrit beaucoup du débor^ 
dément des eaux'. 

Ces faits se sont renouvelés de nos jours, iiutamment en 
1 842 et 1843. Ou écrivait de Perpignan * : «La rivière dite la 
Basse, qui coule de l'ouest à l'est, s'est trouvée, en moins 
â*une heure, grossie de plus de 4" au-dessus des eaux ordi- 
naires et de plus de au-dessus des plus hautes eaux dont 
on ait le souvenir. Aux Bianqueries, ce jour a été changé 
instantanément en un jour de deuil et de douleur ; tout a 
été submergé. A deux heures de l'après-midi, l'eau péné- 

• 

) Journal ie BnauUa, iuillet 1777, n* 49, pag. 203. 

' c.r<i !f>rro8, cjpos^es aux inondation*, ngraissenl du limon que les rivières 
(lépo«ent et sont la partie ia plus fcrlilo du dèparlement. « Les terres basses qui 
s'élcndeni le long de la mer, dit M Ilcnry (ourrat;. ci^e, p. 8), contiennent uo 
prioeipe nlta qai lei rend très>ferUiei en graini d'une qualilé lapérinure, et que 
ron vend comme bM de semence; ce «ont le» Satattetu* Les parties de ces mimei 
terres les plus voisines de la mer, et où ce principe islitt esl OU CSCis^ pOTlCOl le 
nom de Salobregr^i ^nn» rnvaliii s par ta soude. » 

' V Okdxiéue PAKTiL. Documents, pag. clv, Pièce 329. 

^ ÊÊcmHtmt du )6 leplembn I8lt« 
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trait dans toutes les maisons, par les portes et les fenêtres, 

jusqu'au premier étage: les habitants lurent obligés, pour 
échapper à une mort certaine, de se rt'îfugier sur les toits, 
taudis que les eaux entraînaient avec une rapidité eOrayaute 
les portes, les meubles et les débris enlevés aux habitations, 
les arbres, et enfin tout ce qui se trouvût à leur portée, lie 
faubourg a beaucoup souffert de ce déluge ; le torrent qui 
s'esi élevé au-dessus du poni. emportait tout ce qui se 
trouvait sur son passage et détruisait tout ce qui semblait 
résister à bon impétuosité. Dans la ville, le quartier qui 
longe la Basse, de V hôtel des Ambassadeurs à la rue Saint- 
Martin, a été entièrement inondé; un courant rapide sortait 
de 1 hôtel de la Préfecture, et s'étendait dans toute la rue 
d'Espirat et partie de la Préfecture ; tous les magasins ont 
été entièrement 8u|)mergés. » 

En 1845, le 18 septembre, la plaine deSalanque fut en- 
tièrement inondée; tout le dépai'tement des Pyrénées- 
Orientales souffrit de la crue des eaux. « Deux arches du 
pont, pn construction sur l'Agly, ont été renversées. 
Quatre maisons ont écroulé à Argelès; Sorède a égale- 
ment souffert. Les jardins de Gollioure ont été emportés^ 
La rivière de Ballaury a fuit aussi de grands ravages dans 
son cours; elle a renversé plusieurs maisons de fond 
en comble, plusieurs vignobles ont été détruits. La route 
d'Auîélie-les-Bains est interceptée par suite d'un éboule- 
ment considérable de rochers. Les nouvelles de Port- 
Vendressont aussi des plus affligeantes; tout ce qui se 
trouvait sur les quais de l'ancien port a été entraîné dans 
la mer. Le nouveau bassin a été comblé par les ruines des 
murs renversés \ » 



i JovriMZ dê Toutatue {MoiUimr dy S9 nplattlwe 4S&3), 
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Le bassin de l'Aude a été de tous temps très-exposé au 
fléau de l'inoudation, et il ne Test pas moins aujourd'hui : 
c'est une loi inévitable de sa coostitutiou topographiqiie. 
Ed effet, il est sillonné, dans sa partie supérieure, de 
nombreux torrents descendant des montagnes et venant 
se réunir dans uu lit conuiian, celui de l'Aude ; sur l'éten- 
due totale de son cours, d'environ 2o3 kilomètres, cette 
rivière ne reçoit pas moins de trente-six cours d*eau prin- 
cipaux, tous à régime torrentiel. La conséquence naturelle 
est donc une surabondance excessive d*eaux , qui , à un 
niunient donné, le plus souvent simultané, et dans les par- 
ties non encaissées, surmontent les rives et submergent 
les vallées. 

« Tout le terrun depuis MarseîUette jusqu'à Narbonne, 
dit un ancien préfet du département de TAude S paraît 

avoir été presque entièrement inondé et inliablLable dans 
les temps anciens ^ la rive droite de l'Aude, qui est 
tout à fait délivrée des eaux, n'était alors qu'un vaste ma- " 
récage. Les travaux des hommes ont conquis sur les eaux 
toute cette belle plaine. Deux moyens ont été employés 
pour rendre à l'agriculture ces grands espaces autrefois 
inondés : tantôt on a ouvert et creusé des canaux de vi- 
dange, pour conduire dans le lit des rivières el des ruis- 
seaux les eaux qui descendent en abondance des montagnes 



* Bwii mr Ir éêpairtmaeiU de FJude, adre**é au mbùsln de Pintérieur, par 
C. I. BtrattUi, préfet dadil députemenl. CareaisoDiie, bramidre,an XI^ in-S, p. 98. 
« On éprouve trop souvenl, au prio^emp?, dil ce magistrat (p. 400)4ef ioton- 
péries, des geléet lardivea at dca inondations qui nuisent ani réeollei. » 



9ii 4U'.ciii.uciiE.5 i:ï documents sur les inondations, 

voisines, et qui se ti*ouvaient arrêtées sur un terrain plat et 
uni; tantôt on a introduit dans les étangs les eaux mêmes 

des rivières, et le limon qu'elles charrient en a relevé le sol 
par des dépôts successifs. Âiiisi, les étangs etmaraisont été 
desséchés, ou par l'écoulement ouvert à leurs eaux jusqu'au 
niveau des rivières, ou par le moyen plus lent et plus sûr 
des atterrissements. Voilà comment Tart et la patience ont, 
pendant la succession lente de plusieurs siècles, changé en- 
tièrement la face du pays. La charrue a remplacé la barque 
des pêcheurs, et ce qui fut autrefois un marais inutile peut 
nourrir à présent de ses productions des provinces en- 
tières. » 

Des lettres de Chculcs du lo octobre i4»>ô, levant 
un impôt pour l'entretien des ponts et chaussées de la ri- 
vière d'Aude, montrent le fâcheux état dans lequel se trou- 
vait réduit le pays par suite des inondations ^ £n i436, le 
pont vieux de Garcassonne, monument du XII* siècle, avait 
été en partie emporté, et eu i559, deux arches furent en- 
traînées par les eaux. 

Une grande crue de l'Aude eut lieu en i585. « Au mois 
d'août de cette année, dit un historien de Garcassonne*, 
la rivière déborda si extraordinairement que les faubourgs 
furent inondés dans moins de six heures de temps, et les 
fossés de la ville remplis d'eau. Dans cette occasion, les 
nouveaux consuls firent paraître leur zèle, en faisant con- 
struire promptement des radeaux, pour transporter les 
habitants du faubourg et leurs effets dans la ville; la plus 
grande partie fut sauvée; mais plusieurs, trop occupés à 



( DnnukMSPAKTn. Ikocinnim, pag.ci.vii. Pièce S30. 
* Bottgei, HkUÀM i€ CareasêmtHê, l74l , in*l« p. 37i* 
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sauver, lears effets, pénrent, et d'autres furent engloutis 

dans les eaux, sous les ruines de leui-s maisons. Le moulin 
de Saint-Nazaire, api)ar tenant au chapitre de la cité, fut 
emporté avec sa chaussée, et n'a plus été relevé. » 

En 1628» on avait desséché l'étang de Marseillette, dont 
les eaux' s'emparèrent de nouveau, quelques années après, 
évidemment à la suite d'un débordement de l'Aude *. C'est 
aussi sans doute à une cause semblable qu il faut attribuer 
le changement de direction du cours de l'Aude, mais dans 
des temps plus éloignés. « La Robine, dit M. de Barante % 
était du temps de Pline le lit unicfue de la rivière d*Aude, 
dont les eaux formaient comme aujourd liui le port de la 
ville de Narbonne, et débouchaient dans la mer par le lac 
de Sijean. Cette rivière, après avoir, par différents dépôts, 
élevé le sol du bassin de Narbonne, se fraya, il y a plu- 
sieurs siècles, une nouvelle route vers la plaine de Cour- 
san. Son cours a été mahuenu dans cette direction pai- 
diliérents redresse uients qui ont été faits dans cette partie, 
il n'y a guère plus de cinquante ans. Une portion de ses 
eaux continue de couler dans son ancien lit et forme le 
canal de la Robine. » 

On pourrait relater de nombreuses crues de l'Aude du- 
rant les XYil'^ et XVUP siècles, mius se renouvelant de nos 
jours à peu près dans les mêmes conditions, nous ne par- 
lerons que de quelques-unes des plus récentes. La plus 
haute connue fut celle du 20 octobre 18s 0, qui s'éleva, à 
Carcassonne, à 6"\52 au-dessus de l'étiage. 
En 1845, dans le département de l'Aude comme dans 



Ccl élang fui desstehc de nouveau eu 1807. 
Ouvrage cité, p. 42. 

V, 1" TAUTIg. lîi 
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celui des Pyrénées-Orientales, les rivières débordèrent par- 
tout « Les nouvelles reçues ce matin, dit un journal \ font 
un tableau effrayant des ravages d'une inondation a 
en lieu par suite des pluies des 16, 17 et 18 septembre. 
Dans l'Aude, la plaine de Comsan a été inondée. A la 
Cesse, quinze maisons ont été renversées et quinze per- 
sonnes ont pôrL La navigation dijt caiial c(tt Midi a ^té 
interrompue par Finondation de FO^on. A Peyrac, les 
mu^ du dmetière ont été renversés et emportés par les 
eau3ç; les tombeaux ont été ouverts et les ossements dis- 
pei^s^ On n a pu déçouvrir çieux cercueils contenant deux 
cadav3çea inhumés dçpuis peu. yingt-cinq ou trente çom*' 
porteiPt o^t été remplies ^'pssei^aents humains qu^'çn a dé- 
posés dans UQe dbiig;)elle^ pour \es replacer encore en terre 
sainte. » 

Au niois de mars i8ô8, la persistance des pluies et la 
violence du ^^enf, marin, amendèrent des inondations. La 
plajv^ de Narbonne fut cQ/^jj^^étement submeigée 

En 1869. ce il^u se fit sentir dans le bassin de l'Aude 
avec une extrême violence. Une lettre de Narbonne, du 
19 septembre, disait' : a La pluie, qui est tombée en grande 
abpnd^iKÇ^ a £sU ^éboiçàj^j; Içs riyièi;e8. L'Aude, qui reçoit 
une ibialjç, ^e torrents qjui descendent des montagnes voi- 
sines, a inondé cé matii^ toute la plaine de Narbonne. Les 
eaux ont englouti ep un instant les vignes qu'on se prépa- 
rait à vendanger, çt doi^t le raisin eut été déjà dans les 
cuves si la pluie n'y eût mis empêchement. L'inondation, 
se i^Msant passage i travers la chaussée, recouvre un 



1 Meniteut du S9 leptembre i843. 

* Meuagtr du Midi {Moniteur du 3 mark 1858). 
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espace de dix lieues carrées et se dirige vers 1 étaug de 
Gruissan, où la pente conduit les eaux à la Méditerranée. 
Les habitants de Goui'san, chef-lieu de canton qne l'Aude 
traverse, et qui a eu souvent à souffrir du débordement 
de ce fleuve, n'ont eu que le temps de quitter la cam- 
pagne et de gagner leurs maisons. On fuyait devant une 
masse énorme d'eau» comparable à une marée, qui arrivait 
bruyamment en formant un demi'-cercle. Une immense 
étendue de vignobles est perdue; les souches sont en 
grande partie déracinées, elle raisin resté sur pied est noyé 
dans le limon. » 

Une autre lettre du so septembre s'exprimait en ces 
termes' : « La pluie a repris hier soir, et elle est tombée 
avec force toute la nuit. Cependant les eaux qui forment la 
vaste inondation de la plaine de Narbonne ont considora- 
bieineot baissé. Les eaux de l'Aude ont diminué ce matin 
de a*"; mais hier soir^ au pont suspendu de Saint-Marcel, 
elles atteignûent une hauteur de 5"*. En montant sur une 
hauteur^ on aperçoit un vaste fleuve coulant le long des 
montagnes qui bordent la plaine de NaiLoiiiie, du côté de 
la Méditerranée. On cite parmi les communes qui ont le 
plus à souiïrir de cette inondation, Coursan, Villedaigne, 
Beyssac, Bizée, Fleury, Gruissan. i La hauteur des eaux, 
dans cette crue, resta néanmoins bien an-dessous de 
celle de iS'io; la cote ofllcielle, au bac de Fieury, ne fut 
que de 4" , 90» le 19 septembre *. 



t Mmttfer du Wdi do SI septembr» 4B69. 

* IMilMigiieiBeDls traosmii par M. Doré, iogénicur en cbef duserricc hydrau- 
lique dans les départc^raenii de TAude, de l'Hérauli «l dtt Gink (UUre datée db 
MMtpelUer, le 7 avril i 863.) 
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De tous les départements des régions méridionales, 
celui de l'Hérault tient la première place en ce qui con- 
cerne les inondations; cette calamité n'a jamais cessé, 

pour ainsi dire, d'y être eu permanence ; les petits fleuves 
côtiers qui rarrosent, l'Orb, l'Hérault, le Lez et leurs 
nombreux affluents, ont éprouvé, dans l'ancien temps 
comme dans le nôtre, des crues désastreuses. Il serait im- 
possible d'en relater la monographie complète et suivie; il 
surtira de rappeler ici quelques faits isolés, recueillis çàct 
là, pour donner une idée, par rapport aux eaux, de la fâ- 
cheuse situation de cette contrée, qui faisait jadis partie 
du Bas-Languedoc. 

' Les plus anciens titres se rattachant à cette question 

sont plus spécialement relatifs à la peliie rivière du Lez, 
qui, traversant Montpellier, a été l'objet, pour cette raison, 
d'une plus grande attention. Dans les annales de cette 
dté, se retrouve la mention de pluneurs de ses déborde- 
ments à des époques assez reculées, à la suite de grands 
orages et de pluies excessives. 

u En i554> dit un historien de Montpellier \ il tomba 
une quantité prodigieuse de grêle, d'une grosseur ef- 
froyable, le vendredi 1 2 septembre. Nos registres marquent 



^ b'.\igtc(cni\\n, flistoire de lu ville de Monlp'Uicr, 2 vol. in-f", 1737. l. !, 
p. H3. La chronique d'Ur»pcig s'oiiirimc sihh : * Jn loco MonUtpcisulani fuit 
« tempeslM validmima gnmdinù, et lapidum ijros$ortsm ad inctor «min maf fil 
« Mi, (ktnÊÊUpu fnteHu qui wiêtAanif eontumpti, «rftoret omilii», et Ueta do- 
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^'il y eut telle pierre qui pesait une que la plupart 
des couvertures furent brisées, que les cloches de Saînt^ 

Maidij-(le-Pruiiet et de Notre-Dame-de-Cheudet furent 
abattues; un orage do pluie étaut survenu ravagea toute la 
campagne et entraîna plusieurs voitures qui revenaient de 
la foire de Pézénas, depuis la pointe de Saint-^Gristol jus- 
qu'au petit portail de Saint-Barthéleiny, où elles se 
noyèrent. » 

En 1074, pendant qu'une grande mortalité et la famine 
désolaient Montpellier, une inondation extraordinaire du 
Lezt arrivée le 3 octobre, entraîna moulins, hommes et 
bestiaux, u Elle est marquée dans nos registres, dit d' Ai- 
gre feuille S par la perte de plusieurs grosses pièces de 
bois de Quillon, qui, du port de Lates, où elles étaient, 
furent emportées dans la mer. » 

Dans des lettres patentes dui'oiLouisXI, dU9mars 1 4B1 , 
données aux Plessis-les-Tours, on lit*: «qu'à l'occasion des 
pestes et morlalités qui ont couru autour de Muiilpellier» 
depuis deux ans en ça, et aussi des grandes ravines et 
inondations des eaux, qui avaient gâté plusieurs maisons, 
moulins, ponts, prés et terres, et abattu grande partie des 
murailles de la ville, et emmené grande quantité de sels 
appaneiiaiit à plusieurs desdils habilauts, il leur remet et 
rabat la somme de 2,5oo livres tournois, mandant aux 
généraux de ses iinances, Unt en Languedoil qu'en Lan- 
guedoc, les asseoir et imposer sur les pays et diocèses 
qu'ils verront plus propres à les supporter. » 

hn 1622, alors que Louis Xlil en personne assiégeait 



1 Idem, ». I,p. IC5. 

î Idnii, I. I, p. 221. — h'nnir^-s l'-tirfv tîti ? mars 1iS2, Taisaiaitrmiilt i 
MoBlp«Uier, poui lei m6mei raUoni, de ia lomrae do 3,500 Wirti. 
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Montpellier, la truedes eaux vint contrarier un instant les 

opérations, ainsi que nous l'apprend le maréchal deBassom- 
pierre. « Le dimanche, 18 septembre, dit-il S on n'avança 
aucun travail, car il arriva un tel orage, qui sont rares en êe 
pays-là, mais forieuz quand ils viennent, qu*il fut impos* 
sible de rien faire' autre chose que de se garantir d*étre 
noyé. La terre, qui était sèche et pressée, ne boit point 
l'eau, laquelle s'écoule aux lieux bas et aux chemins creux 
qui s'emplissetit quelquefois de six et sept pieds d'eau. Cette 
pluie fit grossir et dériver le Herdançon, et emporta plus 
décent lansquenets qui, pour éviter les grandes chaleurs, 
avaient fait des creux contre sa rive et s'y étaient buttés. » 

Nous trouvons dans d'Aigrefeuiile, sur les inondations 
du Lez, à la fin du XVU* siècle et durant le XVlllv des 
détails qui montrent combien la ville de Montpellier eut à 
souffrir des débordements de cette rivière et de ceux du 
Merdanson. 

169a* ^ « Le 3o août, un grand souper avait été pré- 
paré sous des tentes en Thonneur du prince royal Frédéric 
de Danemark; il advint un grand orage de grêle. Cet 

orage dura toute la nuit et bonne partie du lendemain ; il 
enfla si fort notre rivière, qu'elle entraîna les gerbiers qui 
étaient dans les aires, et porta au milieu des champs une 
barque pleine de blé qu'elle y laissa sans que lé grain eût 
souffert aucun dommage '. » 

1 694. « Sur la fin de Tannée , il y eut de si grands 
orages de pluie que notre rivière du Lez déborda extraor- 
dinairement comme quantité d'autres, ce qui ih grossir la 
mer à tel pomt qu'elle couvrait toute la plage qui sépare la 



• Mimoin» âê Mutm pim» (eoltoeltoii Michind). 

* T. If 9. Ml. 
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mer et l'étang depuis Agde jusqu'à Aiguem'orteis. Les 

clianips et les vignes des environs en furent inondés, 
quelques maisons renversées et le bétail noyé avec ceux qui 
le gardaient. Dès le 5 janvier 1696, on eut dans Montpellier 
plus d'uQ pied de neige qui y séjourna très^longtempB ; 
le s5, elle redoubla. Ce ne fut qu'au commencement de 
uiLiis qu'elle put être eukvée. Elle levint dans le mois 
d'avril » 

1695. — « Une pluie extraordinaire causa un déborde- 
ment du Lez ^ On eut dans le mois d*août un débordement 
du Merdanson. Il fut causé par une pluie extraordinaite 

qui dui'u le 27, le 28 et le ^îq. Lls eaux de cette petite ri' 
vière grossirent si fort qu'elles abattirent les parapets du 
pont de la porte de la Blanquerie et renversèrent toutes 
les murailles des jardins qui sont depuis l'Hôpital général 
jusqu'au Clos des Augostins, où elles emportèrent les 

meubles et les provisions de leur jardinier n 

1 706. — a Les cbaleurs excessives qu'on avait eues pen- 
dant Tété finirent par une petite pluie qui commença le 
1** septembre; mais, elle vint^ augmenter si tort, que 
notre rivière grossit jusqu'à la hauteur dupent luvénal, et 
qu'elle emporta celui de Prades; rompit Técluse du moulin 
de Semalens, et se répandant avec impétuosité dans la cam* 
pagne, elle entraîna le bétail, les hommes et les bateàuk 
qu'elle trouva sur son chemii!i ^. » 

171S. — <t 11 y eut un orage de pluie si violent, que la 
rivière en grossit tout à coup, et courut avec tant de rapi- 



« T. I, p. 471. 

» T. I, p. 475. 
« f . I, p. M6. • 
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clité, que les blanchisseuses n'eurent pas le loisir d'amas- 
ser leur linge: la foudre s' étant mêlée à cet orage, tua 
beaucoup de bétail au voisinage de la ville » 

1718. — « Le temps s' étant épdssi le i5, il survint un 

orage, qui causa plusieurs funestes eflets. LeMerdauson, 
dont les débordements sont très-violents, grossit jusqu'à 
Vois ou quatre pieds sur les ponts de Saint-Côme et de la 
Blanquerie, dont il emporta les parapets } il y abattit la 
maison d'un tanneur, et ravagea un jardin , dont il em- 
porta bien loin les orangers, avec quantité d'autres arbres 
qu'il trouva sur son chemin. D'autre côté, un pauvre car- 
rossiu qui venait de Pézénas, se trouva surpris, vers la 

■ 

fontaine Saint-fiarthélemy, par les torrents qui descen* 
datent des hauteurs ; il fut entraîné dans un méchant mis* 

S'juu, qui est à sec la plupart de l'année, où trois hommes, 
qui étaient dedans avec une femme, furent noyés ; la seule 
femme s'en étant garantie, en se prenant à une branche 
de saule qu'elle eut la force de tenir jusqu'à ce que le tor- 
rent fût passé. Je marque cet événement, parce qu'il en 
arriva un tout semblable dans le iiiôme lieu, et presque avec 
les mêmes circonstances, dans le mois de septembre i5â4, 
comme il est rapporté dans notre Talamus*. » 

1723. — « Sur la fin de septembre, nous eûmes de si 
grands tourbillons de pluie, qu'elle entnût dans toutes les 
maisons par les fenêties et par les cheminées, comme si 
des nuages d'eau eussent crevé tout à la fois. Notre rivière, 
qui, dans ce même temps, vint à grossir prodigieusement, 
emporta ou endommagea fa fort toutes les digues des 
moulins, qu'aucun ne fut en état de pouvoir moudre 



< T.l,p. 5S0. 
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du blé; en sorte qu'avec une assez bonne provision dans 
tous les greniers, on craignit de mourir de faim faute de 
farine; d'autant plus que les chemins étant impraticables, 
on ne pouvait avoir recours aux moulins des rivières 
voisines \ » 

1729* « On reprit les travaux déjà commencés à la 
porte de la Blanquerie, sur la petite rivière du Merdanson, 

^qui avait f;! Il se^ ravages ordinaires, contre le pont et sur 
les rives voisines. On résolut alors d'agrandir considéra- 
blement Tarche du pont; mais» lorsqu'on était prêt d'y 
mettre la clef, le cintre vint à manquer, et écrasa l'entre- 
preneur, qui se trouva dessous; ce malheur, arrivé le 
26 juin, a fait prendre de plus grandes précautions pour 
assurer Touvrage, qui est déjà dans sa periection » 
. L^Hérault est sujet à des crues qui se renouvellent plu- 
sieurs fois tous les hivers, et qui en rendent la navigation 
périlleuse par la rapidité des eaux. Montrons ici quels 
peuvent être leseil'ets du déboidement de cette rivière. 

«Le i4 novembre 1766, dit un historien d'Agde ' plu- 
sieurs coups de tonnerre, suivis d'un déluge de pluie, 
furent comme les préludes de la plus grande inondation 
dont la ville d'Agde ait conservé le souvenir. Le lende- 



« T. I, p. Ut. 

* T. 1. p. Bi8. 

* Histoire de la ville ^Agiey par Ballhazar Jordan, Montpellier, 4824, !ii-8, 
p. !0T. Oh lit dans cet ouvrage : « Les inondations qui ge renouvellent plusieurs 
fuis dans rtiiver dc laisieui cocDmuQémenl à dùplorer après elles que la perlo 
de quelques semeaces. Elles sont occasiooo^s par lei débor«t«ineills d« raérâuU, 
groBil à •« source par les j^uiei «ne produlMoi let niuget qui ^414v«iit de la 
mer; eeox»el, pooiiéf pir letveiti d'eil, sont anooeeléi eoslrelei mpalagnes 
des Cévennes, où ils se résolvent et d'où Ils se précipitent en torrents qui inondent 
les pleines et qai eotreteent les trbres, les animaux, mOmc quelquefois les 
matsout. • 
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main, les éclats clé tonnerre redoublèrent, la pluie 
tomba avec plus de force, l'Hérault grossit prodigieuse- 
ment. Sa violente rapidité ayant rompu une des chaînes 
qui amarraient les bateaux du pont de bois de cette ri- 
vière, on voyût ce pont chanceler tontes les fois que 
'Teau venait heurter impétuetisemént contre les blateaux, 
et les habitants consternés, qui s'étaient rendus en foule 
sur la rive, pâhssaient d'efiroi à chaque ébranlement qu'il 
recevait. U était à craindre que si cette lourde masse était 
emportée, elle n'entraînât tous les navij^s qui étaient 
dètis le port; des seéotirs qui ne pouvaient être trop 
prompts, prévinrent ce malheur. Dans quelques heures, 
les eaux s'élevèrent à la hauteur de huit pieds, et se dé- 
bordèrent dans la ville. Elles inondèrent lês maisons delà 
Grand^Rue et* des rues adjacentes, entrèifent dansf é^ise 
Saint-Séver, dont les carreaux furent bouleverséë,^t dtd>- 
raergèrent dans les magasins ou dans les caves une quan- 
tité considérable de grains, de marchandises et de denrées. 
Le lis au matin, Agde n'était 'plus qa'>une *Ue qu'on ne 
pouvait abordôr d'auéun cdté. De ifoîrs nuages mutaient 
sur cette ville et se.<précipitaiént'en torrents ; le tontierre 
et la pluie répandaient de plus en plus la lerretrr ; la con- 
sternation était générale. Trois tartanes avec leurs équi- 
pages, ayant rompu leurs amarres, avaient été emportées 
dans la mer. Des barques, qui contenident des famines 
entières, avaient franchi les bords du canal du Midi, et 
flottaient dans la plaine inondée. Des draps de lit, déployés 
en guise de signal de détresse, sur les toits de plusieurs 
métairies, sollicitaient des secours qu'on ne pouvait y por- 
ter. 'Deux matelots d'un navire, qui avait âéradé> s^étaient 
jetés sur une dune où ils passèrent trois jours sans prendre 
aucune nourriture, exposés à l'insulte des serpents et 
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d'autres animaux qui leur disputaient avec acharnement 
cet asile. Le 17, l'horizon parut en feu, et le tonnerre 
mêlait toujours son bruit effrayant à une pluie qui tom-^ 
bait par lavasses. Des prières publiques qu'on faisait dans 
toutes les églises o'avaient encore d'autre résultat que de 
montrer combien le danger et la crainte tournent facile- 
ment les esprits à la piété. Un violent coup de vent de 
sud-est, qui ébranlait toutes les maisons, et qui en fit crou* 
1er plusieurs dans la ville et à la campagne, concourait 
avec les ravages de l'eau qui avait détrempé les terres des 
fondations et le ciment des murailles, pour faire craiiidre 
à ciiacuu la chute de la sienne, et bien des personnes pré- 
férèrent abandonner leur logement plutèt que d'y vivre dans 
de cohtinuelles alarmes. Trop communément les calamités 
se suivent et s'engendrent entre elles. La famine menaça 
la ville d'Agde de ses horreurs. Les boulangers, qui ne 
pouvaient communiquer avec les pays voisins, avaient 
épuisé leurs provisions, et, chez la plupart, les àtres des 
fours étaient inondés ou éboulés. Le peuple annonça ses 
besoins par ses murmures ; les magistrats firent saisir la 
farine d'un bateau qui se rendait à, Cette, et le pain ne 
manqua pas. Les eaux s' étant retirées de la ville le 20 no> 
vembre. Ton s'attendait que le lendemain elles ne cou- 
vriraieut plus la campagne. Vain espoir I Un nouvel orage 
crève encore sur Agde ; la rivière déborde encore une se- 
conde fois ; les rues sont inondées de nouveau; les alarmes 
se renouvellent. Mais l'impétuosité des eaux emporte de 
grandes chaussées, et la rivière, en se traçant ainsi diffé- 
rentes issues dans la plune, épargne à la ville d'Agde de 
plus grands malheurs. Enfin, THérault rentra dans son lit 
le 20, neuf jours après en être sorti. Mais quel spectacle 
offrit alors la campagne! Des chaussées détruites, des 
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terres entières emportées, des métairies abattues» toutes 
les semences noyées, des montagnes de sable où il y avait 

des champs fertiles, des ravins et de grandes mares qui 
counaieiit les cliemiiis et les rendaient impraticables, des 
lits de rivière creusas au nùYvm de la plaine, les jardiûà 
submergés et ravagés, les oliviers et beaucoup d'autres 
arbres déracinés ou rompus, dps navires échoués sur la 
plage, des barques transportées au milieu des champs, en 
un mot partout l'image du bouleversement et de la 
destruction. On n'eut cependant à regretter la perte de 
personne. Le dommage des propriétés fut le résultat le 
plus fâcheux de cette calamité, en mémoire de laquelle la 
communauté d'Agde fit le vœu d'aller en procession géné- 
rale à Notre-Dame-du-Grau, pendant vingt ans, le 2 1 no- 
vembre, pour rendre à Dieu de solennelles actions degrâces 
d'avoir délivré le pays de la plus grande inondation qu'on 
y ait jamais vue. Celle qui, en 1795, entraîna le pont par 
parties, n'eut ni la même durée ni des effets si désastreux*. 
Les eaux ne s'élevèrent pas à une hauteur si considérable, 
bien que le pont ne pût résister à leur rapidité, parce qu'il 
était plus vieux qu'en 1766. Cependant, après l'inondation 



i M. Jordan (ouvrag, eité, p. 308), dit, en parlant du poiii d'Agde : « Une 
inondtlion remporta le 46 novenlire 4705. On ea conilrulsil nn nouveeu qui ne 
dura que députe le meia de juin 1706 juiqn'au mtAt de novembre 4724, où il eut 

le sort dti premier. Un troisième, qui fut passant en décembre 1722, et qui rortta 
H, 000 fr., résista moins longtemps encore à l'impétuosité de l'Hérault, et fui dé- 
truit le 2 octobre ilii. Il Tut remplacé dans le mois de décembre 17^7^ par un 
quatrième pont dont la dipente l'ètera 1 35*000 fr., areo la conatructiott dea quatre 
pillera pour lea ponti^leria, et dont le planelier fut refait à neuf en 4765 pour 
7,000 fr. Celui-ci fat rompu par la rapidilo des eaux, et entraîné en partie les 
30 septembre et octobre 1795, Sa destruction ri-Jui?it le? habitants J'AgJe à 
l'inrommuditë de ne passer la rivière d'fléraull que dans un bue jusqu'au mois 
de septembre 180H^ où Fiit acbevô le pool do bateaux qu'on voit aujourd'hui. » 
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de celte dernière époque, on ne se souvient pas qu'il y eii 
ait eu de plus forte que celle de 1795. » 

De nos jours, rHérault, l'Orb et le Lez ont éprouvé des 
crues qui ont fait l'objet d'observations précises et dont la 
hautcui a été exactement constatée; en outre, les feuilles 
publiques ont publié des récits circonstanciés des malheu- 
reux événements résultant du débordement des eaux. Nous 
nous bornerons à présenter un court résumé de ces faits, 
pour montrer à quel point le fléau de l'inondation est en- 
core aujourd'hui fréquent et dévastateur dans ces contrées. 

En 1810, une crue du Lez s'éleva, au pont Juvénal, 
près de Montpellier, à 6'",54* — £u 18a 5, la hauteur 
de rOrb, à Béziers, fut de 7*",5o an-dessus de Tétiage. 
— En ]852 , le Lez atteignit 6"*, 1 6, au pont Juvénal. 

En 185; \ le 26 septembre, les eaux de l'Hérault 
parvinrent, à G anges, à 4'">8o, tandis qu'à Gignac, elles 
montèrent jusqu'à S"*,75, au-dessus de l'étiage. Cette 
inondation causa des dégâts nombreux dont les jour- 
naux rendaient compte en ces termes * : « C'est dans la 
partie de l'arrondissement de Béziers sillonnée par le 
Libron et le cours inférieur de l'Hérault, que les ra- 
vages ont été le plus considérables. Grossis par de nom- 
breux affluents, dont le lit se rétrécit chaque année par 
les empiétements de la culture, ces deux cours d'eau 

' * Aa mofi de mars de oeUe année, les eau avalent causô quotquet ravagei. 
« Un orase des plin violenu, disaU Vieho d« toiiv*t a éelaié la semaine dernière 
sur notre ville; la pluie tombait â lorrents; nos cours d'eau ont débordé, et la 
Lergue surioul, envahissant la plaine, a causé des dégâts considérables. Digues, 
chaussées, ont éié oniporiées par les tlots, et les propriétés rircraineê eol eu 
i souffrir de celte subite iaondaiioo^ qui heurensemenl n'a i»af en de diirée. » 
(arenltenr du 5 mara 4857.) 
• MêtÊugtr 4u Midi (MûnUtur dn 4 oetobr» 1897). 
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n'ont pas tardé à déborder et ont bientM couvert la 

plaine qui s'étend entre l'étang de Thau et la froniière du 
département de l'Aude. Sur une douzaine de kilomètres 
de longueur environ» au-dessus de l'embouchure, l'Hé- 
rault présentait l'aspect d'un furieux torrent de s à 5 kir 
lomètres de largeur, dont les flots toujours croissant, dn 
s4 au 26, menaçaient d'emporter les communes rive- 
raines. A Saint-Tiubery, Teau a atteint la hauteur de près 
de 8"% ainsi qu'à Florensac» et l'on ne pouvait circu- 
ler qu'en bateau dans les rues basses de ces deux locar. 
* lités* Les quais de la ville d'Adge et les rues qui débou- 
chent sur le port ont été envahis par le fleuve; mais des 
précautions prises à temps ont empêché les navires de dé- 
marrer. Montagnac et Pézéoas ont également éprouvé des 
pertes notaJbles, surtout en ce qui concerne les fertiles 
jardins maraîchers de cette dernière ville, ravagés par les 
eaux de la Peyne. Le débordement du Libron a occasionné 
de plus lamentables désastres. Dans le village de Laurens, 
huit maisons se sont écroulées; deux personnes ont perdu 
la vie et cinq autres ont pu se sauver à la nage. A Lieuran, 
le pont du chemin de fer de Graissessâc a été emporté, 
les travaux de cette ligne ont été détruits sur près d'une 
lieue d'étendue, et le matériel a été entraîné sur le chemin 
du Midi. L'Hérault a également causé de sérieux dom- 
mages dans la partie de son cours qui traverse l'arrondis- 
sement de Lodève, Le village de Canet a été un moment 
envahi. Les communes situées sur les rives du Dardaillon 
ont aussi éprouvé des dégâts considérables. Une trombe 
mêlée de grêle est venue joindre, à Saint-Pargoire, ses 
désastreux effets à ceux de Tinondation* Les rez-de-chaus- 
sée et les caves ont été submergés. Brignac, Glerroont et 
Vendémian ont éprouvé des pertes plus ou moins jgrandes 
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dans la récolte, et 4e noipjjreux éboulemeots s'y sout 
prçidaiUl. Da,Ds l'arrondissemçiit de Montpelliei;,^ les^ ven- 
danges étalent à peu près tenoînées lorsqu'à éclaté Forage. 
L'inondation, sous ce rapport, a causé moins de ifial. Les 
propriétés qui ont le plus souffert sont celles que traverse 
le cours iuf^eur de la Mosson et du Vidourlf^ Ces deux 
rivières opt djâji^ordô sur une grande étendue c[ccasjM)nné 
de graves dommages, notamment dans les communes d^,. 
Bpisseron, de Lavérune et de Murviel, A la suite de ce dé- 
bordement général des cours d'eau et de ces pluies per- 
sistantes, les routes et les chemins ont nécessairem^çut 
subides 4égradation8 considérables. L'autorité ajo^^s^, 
aussitôt que possible, des ateliers pour rétablir la circu- 
lation. Le service du chemin de fer du Midi n'a éprouve, 
qu'une interruption de peu de durée ». 

Une lettre de Saint-Pargoire, du 2 5 septembre, disait:. 
«Npifre, commune a été bier le tbéâtre d'u^e inondation 
désastreuse, et qui a présenté un moment l'aspect le plus ^ 
effrayant. Dans h rae qui traverse le village, de l'est à 
l'ouest, les eaux se sont rapidement élevées jusqu'au pre- 
mif^r 4tage $ les cuves pleines de vin ont été renversées dans 
le^. cayeSt envahies, tandis que les bêtes de somme et des 
bestiaux périssaient noyés dans les écuries et les étables. 
Une maison, située vers le centre du village, a été emportée. 
Pendant des heures entières, le torrent n'a cessé de rouler 
des meubles, des foudres, des charrettes. ?mis les yeux 
de la population éplorée. La campagne, si belle la veille, 
n'offre plus qu'un spectacle d'affreuse désolation. A Gam- 
pagnaa, le RieiUord, ailluent de l'Hérault, a débordé, 
dans la matinée du 24» avec. une telle rapidité, qu'un 
propriétaire s'est trouvé cerné avec sa famille dans 
sa maison de campagne, men^e. à chaque, instutf 
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d'être emportée par la violence des eaui. Bélarga a été 
presque submergé par le Dardaillon, et le pont qui 

se Uoiivfj sur le torrent a été emporté. La quantité de 
pluie tombée dans la nuit de vendredi à samedi, sur Mont- 
pellier» s'est élevée à 72 millimètres; ce qui donne un to- 
tal de aSs millimètres de jeudi matin à samedi matin. La 
pluie n'a pas cessé de tomber de nouveau pendant lanuit de 
samedi à dimanche. » • ' 

Le 5 mars 1 858, l'Hérault éprouva encore une crue à peu 
près semblable ; à Ganges, sa hauteur fut de 5'",5o, et à 
Gignac, de 8",io *. 

En 1860, rOrb, à Béziers, dépassa de o",3o la cote de 
1825, s'élevant ainsi à 7™, 80. Déjà, en i858, cette rivière 
avait éprouvé une crue très-forte. Une lettre de Béziers, 
du 2."^ février, disait : « La pluie torrentielle qui est tom- 
bée la nuit dernière a déterminé le débordement de rOrb« 
Les eaux ont presque atteint le centre des arches du pont 
vieux et du pont neuf. Le point de jonction des routes de 
Carcassonne et dePerpignaii cat submergé et la circulation 
suspendue dans cette direction. L'inondation a égale- 
ment interrompu la marche des trains sur cette partie de 
la ligne du Midi. Les habitations menacées sont évar 
cuées* » 

Les journaux publiaient les nouvelles suivaiites sur les 
inondations de l'Hérault, à la lin d'octobre 1860^ : a Les 



> «t«M correilMiiilanecit que ooas recevom de l'arrondissemenl de Dèziers, disait 
le Messager du Wîdi, nous donnant do irislcs détails 5ur les déj^Als causés par l.t 
pcrjîsiancc des niau?ai§ temps. L'inondation e»l générale dans la plaine ; l'Héraiili 
a déborde ei couvre la campagne Jiuqu'i Florensac». [Moniteur du 1" mars 
485S.) 

* Vonihwt dM 9 et 3 MVMabr» 1 8S0. 
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derniers débordementsde THérault et delà Peyneont laissé 
bien loin derrière eux les inondations désastreuses de 
septembre 1867 : la Peyne a dépassé son ancien ni- 
veau de près de o™,5o, et l'on ne se souvient pas d'avoir 
vu l'Hérault atteiudre un pareil degré d'élévation. C'est 
dans la matinée du 99 octobre que ce nouveau sinistre est 
venu affliger nos populations* La veille au soir, les eaux 
de la Peyne étaient déjà considérablement grosses; mm 
après deux jours de pluie seulement, et quand les terres 
venaient de subir une sécheresse de plusieurs mois, on était 
loin de s'attendre à un débordement pareil à celui qui de» 
vait avoir lieu* A quatre heureà du matin, une crue subite, 
extrordinaire, a révélé toute Timmensité du désastre, et 
bientôt la vallée tout eniière a été eDvahie. Murs de clô- 
ture, chaussées, empierrements, nen n'a résisté à la vio- 
lence des eaux; en un clin d'œil, les habitations des jardi- 
niers contre lesquelles il n'avait été pris que les précautions 
voulues pour les débordements ordinaires, ontété inondées 
jusqu'au premier étage; c'est à peine si quelques-uns 
d'entre eux ont pu mettre en lieu de sûreté leurs bétes de 
somme et leurs objets les plus précieux. Fiorensac a été 
presque entièrement envabi par les eaux. Trois maisons 
se sont écroulées. La crue de l'Hérault a eu lieu prés 
d*Agde avec une rapidité foudroyante. La rivière n'a pas 
tardé à charrier des débris de diverses natures, des 
ustensiles servant à la vendange, ainsi que des légumes. 
L'éduse de Prades a été emportée ; les salines du Bagua» 
ont beaucoup souffért, et un moment on a pu craindre de 
grandes pertes, l'eau ayant gagné le pied des gamelles* 
Une drague et une barq^ue plaie, appartenant au canal , 
ont été entraînées et brisées. Beaucoup de personnes ont été 

surprises dans les cbamps par cette soudaine inondation, 
v, Mm» 16 



Digitized by Google 



iH RECHERCHES ET DOGDMENTS SUR LES INONDATIONS. 

Elles ont pu être recueillies par des embarcations. Les 
pluies torrentielles qui sont tombées du côté d'Agde et de 
Bôsiers ont fait déborder toutes les rivières. L'Orb a ooDsi- 
dérablemeot grossi; le Libron a presque atteint la hauteur 
de i858. Les eaux de l'Hérault sont devenues si considé- 
rables, que, de mémoire d'homme, elles n'avaient at- 
teint la hauteur où elles sont parvenues. Les |M)rtes de 
défense de Prades, vieilles îl est vrai, ont été emportées; 
le pays est couvert par les eaux. Quelques arbres et quel- 
ques maîsoDs, dispersées çà et là dans la plaine, sont pour 
la vue une sorte de point de mire qui seul fait supposer 
que c'est un terrain habité et non une mer. » 

tt La trombe a débuté disiancbe vers dix heures du 
soir, sur le territoire de U commune de Glermont-rHé- 
rault , par une pluie diluvienne qui a bientôt transformé 
en torrenls les rues de la ville, les ruisseaux des environs, 
et fait déborder TErgue sui' ses deux rives. A l'impétuosité 
des eaux se joignaient les secousses de rafales extrêmement 
violentes. A Glermont, huit maisons se sont écrouléesi et 
on a à déplorer la mort de quatre personnes) dont un en* 
faut, eiijporlces jjar le couraïU. L' hospice a été inondé; 
des établissements mdustrieis oui été envahis et de grandes 
quantités de marchandises enlevées ou avariées. Sur la 
route de Bésiers à Garcassonne, le pont de la Dourbie, le 
pont du Rhônel et ceux qui font partie de la route de 
Clermont à Montpellier, ont été détruits uu forteineiit 
dégradés. A Cunet, les eaux ont dépassé en hauteur 
kaplua fortes inondations. Le quartier appelé le Barri 
a été entièrement envahi» A Geyras, les d^^ues du pont 
de TErgue sont renversées; à Nébian, trois maisons 
oûi été eii parties détruites. A Yilleneuvette, le chemin de 
grande oommunication est impraticable. A Béziers, est 
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survenu un affreux malheur ; les eaux faisant irruption du 

côté de là vallée, à peu de distance de la cathédrale, ont 
renversé un parapet, qui est tombé comnne un bloc éiioiiue 
sur le plancher d' une vieille maison située au-dessous &i 
qm s'est écroulée. Dans une partie de l'arrondissement d« 
Béâers, la pluie a duré deux jours avec une grande in» 
tensité. Elle a occasionné des dégâts considérables à la 
chaussée de Montaguac et au pont sur la iioyne» près 
de Sérignan. Sur le territoire de la commune de Pézô^ 
nas» la Peyne a débordé et atteint une élévation qui dé- 
passe de o",6o les plus fortes crues que l'on oonnaissoé 
A Saint-Tbibéry, les rues offrent l'aspect de véritables 
canaux d'une profondeur qui n'est pas moindre de s^iôo. 
L'église a été envahie jusqu'à la hauteur de o'",70. » 

Les 9 1 et s s octobre 1 86 1 « les inondations se firent sentir 
violemment dans le département de l'Hérault ; les nouvellei 
publiées par les journaux étaient navrantes : a A la suite 
d'une trombe, le Jaur et la rivière de Brassac débordés ont 
envahi les quartiers bas de la ville de Saint^Pons et les loca* 
lités avoiflûMmte& Plusieurs ateliers ont été emportés ainsi 
que des maisems et des métfturies. La route de Bésiers k 
Saint-Pons a été coupée. Lundi soir* vers lo beureS) 
les eaux baissaient; mardi, à 7 heures du matin, les 
rues de Saint-Pons étaient libres. Les eaux s'y étaient 
élevées à une bauteur de s"* Les oedirauDications sOnt 
intevoeptées et les courriers ne ciroulent pas. A Riob et à 
Olargues, il y a eu de grands désastres à déplorer : des 
moulins à blé et à huile y ont été détruits, une maison de 
campagne a été renversée^ plusieurs bâtimeniB ont été 
fortement endommagés. Le pont suspendu, établi sur le 
Jaur, a été emporté. » 

Une lettre de Saiot^Pans disait : « Formé sur le p]a<« 
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teau supérieur et les crêtes de la petite chaîne qui , 
sous le nom de Sommail, rattache la Montagne-Noire 
aux Céveunes, l'orage a éclaté simultaDémeut sur le 
TersftDt septentrional au de TOcéan, dans les vallées du 
Tara et de l'Agout* et sur le versant méridional ou de la 
Méditerranée dans les vallées du Jaur et de la €esse. L'im- 
mense quantité d'eau tombée en quelques heures avait 
transformé les moindres ravins en torrents furieux, qui 
allaient porter au loin la ruine et la désolation* A 4 ki- 
lomètres an nord de Saint-Pons est situé, au point même 
où commence le bassin de la Méditerranée, le hameau 
de Brassac. Les trois maisons qui le composent ont été 
littéralement rasées par l'inondation. A partir de ce point 
jusqu'à la commune de Saint-Ëtienne d'Albagnan, sur 
une étendue de ta à i5 kiiomètreB, tout le versant da 
Sommail avec les contre-forts qui s'y ramiûent en formant 
autant de vallées secondaires, disparaissaient sous des 
avalanches d'eau qui se précipitaient des hauteurs avec 
une indescriptU^ie impétuosité. Plantations séculaires, 
champs , prairies, chemms, tout est dévasté* Saint-PonSt 
Biols, Prémian , Saint-Étienne-d'Alhagnan et les nombreux 
bameanz qui dépoident de ces commîmes dans la zone 
nord et nord-ouest, ont éprouvé des pertes immenses. 
DepuisBrassac jusqu'àSaint-Étienne-d'Albagnan, 8 ou lo 
maisons ont été entièrement détniiles, 4 ou 5 en partie dé- 
molies et presque toutes les autres inondées jusqu'au pre- 
mier ou au deuxième étage. Deux ateliers à Saint-Pons, 
trois à Riols et autant à Prémian ont été emportés ou 
très -gravement atteints. De Saint- Étienne-d'Albaguan 
au confluent de l'Orb, à Tarassac, l'inondation a fait 
aussi de grands ravages. Dans la commune d'Olaigues, 
le moulin de Rieumége et d'autres habitations, que les 
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plus hautes eaux n'avaient jamais atteintes, ont été 
emportés ou pavement endommagés. Dans la vallée de 
Gondades» qui s'ouvre à s oa 3 kilomMres de Saiot- 
Pons, la route a été presque entièrement détrnité; m 

moulin a été renversé par les eaux et ciUraînc. Prairies , 
plantations , jardins , tout a disparu, balayé par la tempête, 
ou a été recouvert de rochers ou de gravier sur une hauteur 
de plusieurs mètres. Jeudi, M. le préfet Plétrî a visité le 
théâtre de l'inondation. Il a distribué aux familles indî« 
gentes , au nom de l'Empereur, des secours, dont la 
promptitude augmentera l'efficacité. Dans la journée, les 
communes de Prémian, de Riols et d'Olargues, et les an^ 
très localités ravagées par la trombe du s s octobre, ont 
été visitées par M. le préfet, qui y a également distribué 
des secours. M. Piétri a pu se convaincre par kii-même de 
rimmeiisité de nos pertes. Il a vu nos routes dévastées, 
nos ponts emportés au nombre de six ; nos champs boule- 
versés, nos ateliers détruits ou obstrués encore par les dé<- 
bris de toute sorte qui s'y sont accumulés. C'est dans la 
matinée du lundi 2 1 octobre, de quatre à cinq heures, que 
la trombe qui s'est abattue sur Saint-Pons et sur les pla- 
teaux avoisinants a amené ce débordement. Une heure a 
suffi pour déterminer le désastre que nous déplorons, et 
qui, de mémoire d'homme, n'avait jamais été égalé dans 
le pays par aucune inondation antérieure. On se souvient 
encore de l'inondation de 174»» qui, tout eftVayante qu'elle 
fût était fort au-dessous de celle qui vient de nous plonger 
dans la consternation \ » 



> Mm^gtr du Midt du 24 octobre iS64. 
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On écrivait de Montpellier : (( La journée de vendredi 
flomiçr a été marqué^ par des perturbations aUuoftplié«- 
nqom d*uni violenee extrême à Montpellier et am envîrene 
et qui» svrplurieiirB pointa, ont eau9é de gravai dégâts, Dana 
la matinée, une trombe deyent mêlée de pluie a parconm la 
campagne dans les environs de Saint-Aunèa et de Ven^ 
dargues. Les jardins ont été saccagés et des arbres séculaires 
déraeinéa. A Saint-Aunèa, la tourmente a emporté la toiture 
de la maifon d'éoole au moment où a*y trouvaient une tren* 
laine d'enfants. Dans la soirée, un orage, précédé d*ée]aiFi 
se succédant sans discontinuité et sans éclats de tonnerre, oat 
venu fondre sur Montpellier vtiiB su heures un quart. La 
pluiQ lAmiMMt aveo une telle intensité qu'au hmi de peu 
d'inatants lea ruiiaeaox, transforméa en torrenta, «a précis 
pitaient aur Jea bas quartiers avec une înoroyable Impétucw- 

sité. Le quartier et le faubourg de la Saunerie ont par-» 
ticulièrenieiii souffert et présentaient, dans la soirée, un 
lamentable spectacle. Les caves, les magasins, lea petits 
eaféa avaient été envahis par les eaux. Une grande quantité 
de marehandieea sont perdues ou gravement avariées, et 
les pauvres gens qui voyaient là toute leur fortune compro- 
mise, s'abandonnaient au désespoir et faisaient entendre 
des plaintes qu'excusaient trop les maiiieuraqu'ila venaient 
d'éprouver. Dans une période da quelques annéea, o*eat la 
troisième fois qu'un pareil désastre atteint oette partie de 
la ville. Le Lez, dont la veille leseauK étaient très-basses, 
a grossi instantanément et a débordé sur divers pointa, Le 
tablier du pont Méjan a été emporté. » 

Le 11 octobre 1862, le Lez, à la suite d'une averse, 
ayant donné, o^^^^ de hauteur d'eau en quatre heures à 
Montpellier, s'éleva dans cette ville, à 6">.7o. LeMosson et 
le Verdanson débordèrent aussi avec violence. La voie du 
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chemin de fer do Montpellier à Cette, entre la station de Mi- 
reval et celle de Villeneuve, fut couverte de o"',8o d'eau sur 
uaa longueur de 700"', mais sans qa'il en résultât aucun 
doiiiin(lg0« i C69t dans U matioée du 1 1 oetobro, disait um 
l«ltr9» que oet orage d'une violence extrême a éclaté mu 
Montpellier. Commencé à sept heures, il s'est prolongé jus- 
qu'à midi. Pendant cinq heures, la ville a été inondée par 
des torreutâ de pluie et ellrayée par le bnùt du tonnerre qui 
ae faisait e&teiidreàoliM|iie inetant La qnaatilé d*eaii tom- 
bée était telle que, daiia lea baa qoartiera, let égoQta oot été 
insuiTisants pour la reeevoir, et, par suite, les cavea et les 
boutiques qûI été inondées. » 



Far une délibération du i» janvior 1740, les États da 
Languedoc avaient nia à Pétnde la ques^ du desaéehe* 

meut des marais du Bas-Langiiedoc, entre Beaucaire, 
Aigues-Mortes et Mauguio. L'ingénieur en chef de la pro- 
vince, M. Pitot, membre de l'Académie des sciences, fut 
chargé de recueillir sur les lieux les observations néces- 
saires à l'exécution de ce projet, et nous trouvons dans le 
travail qu'il publia à ce sujet*, les renseignements suivants 
sur l'état de ces contrées, il y a plus d'un siècle : 

H Toute la côte de la mer du Bas-Languedoc, princîpa- 



i Extrait de$ «bu rvnHu tê et opérations gui ont été faites dans le Bas^Lan- 
Mi'eiiCM, Mil* 4?4I , Pâ S06i) 
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lement du côté d'Aigues-Mortes, est un pays plat et bas, 
dont une grande partie est encore en étang, une autre par- 
tie CD maraist et le reste eu terres labourables ou terres 
coites, très-basses, et par cette raison sujettes aux inoada^ 
tiODS. A la première inspection dece pays, ilm'aparu queoes 
terres labourables et ces marais n'ont été formées que par 
les dépôts des sables, des limons et créments des rivières 
du Khône, du Vistre, du Yidourle, etc. Les dépôts presque 
continuels de ces rivières ont comblé et reculé les bords 
de la mer. Tout le monde sait que le roi saint Louis s'em^ 
barqiia à Aigues*Horte8 pour la terre sûnte, l'an 1969, ce 
qui a fait penser que, depuis ce temps, la mer s'était re- 
tirée et avait baissé. Mais il est aisé de reconnaître et de 
voir évidemment que les sables et les limons, entraînés par 
les rivières, ont formé une nouvelle plage, distante de celle 
du temps de sidnt Louis de 3 à 4 «000 toises ; à cette 
nouvelle plage, les vagues et l'agitation des hautes mers, 
ont amoncelé les sables et ont formé des dunes; on 
voit encore près d'Aigues-Mortes les dunes de Tancienne 
plage. La rivière du Vidourle descend des montagnes 
des Gévennes, du c6té de Saint-Hippolyte ; ses eaux se ré- 
pandein dan? les marais et les étangs. Dans le temps des 
grandes pluies, elle amène un si grand volume d'eau et 
avec tant de rapidité , qu'en 7 ou 8 beures de temps, ses 
eaux s'élèvent quelquefois, au pont de Lunél et au-dessous, 
jusqu'à Saint-Laurent, à plus de ao pieds de hauteur au- 
dessus du niveau de ses basses eaux ordinaires; et quoi- 
qu'elle soit retenue dans son lit par des digues de 90 à 
s5 pieds de bauteur, elle inonde souvent les terrains des 
communautés de Lunel, Harcillargues et de Saint-Laurent. 
La raison de ces fréquentes inondations vient principa- 
lement de ce que le lit de cette rivière est trop étroit et 
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trop étranglé ; sa pente est fort inégale; dans certains en- 
droits les eaux paraissent dormantes» et dans d'autres, au 
contraire, il y a des chutes où les eaux descendent avec 
une très-grande vitesse; or, comme les volumes d'eau sont 
fMrtout en ruson réciproque des vitesses, il s'ensuit que les 
eaux s'élèvent beaucoup dans les endroits qui ont le moins 
de pente. On a proposé de jeter cette rivière dans l'étang 
deMauguio et d'élargir extrêmement son embouchure 
par plusieurs raisons importantes : i* pour qu'elle ne 
porte pas une trop grande quantité d'eau dans les champs 
qui sont autour des salins de Pécais, ce qui serait très- 
nuisible aux faunaisons ou formation des sels; pour que 
ces mêmes champs ne soient pas comblés et atterris par 
la grande quantité de limons et créments dont les eaux de 
cette rivière se chargent en descendant des montagnes; 
S*" enfin pour éviter, en donnant une grande largeur à son 
lit vers son embouchure, que ces eaux soutenues dans 
les parties basses ne causent de plus fréquentes inonda- 
tioDS aux terrains des communautés supérieures. La ri- 
vière du Vistre n'est ni fort considérable ni fort à craindre ; 
la fontaine de Ntmes est la principale source de cette ri- 
vière ; presque toutes ses grandes eaux se répandent ac- 
tuellement dans les marais. Le Kbône et les rivières du 
Yistre et du Vidourle n'ont point de digues dans leurs par- 
ties basses ni vers leurs embouchures; les inondations de 
ces rivières dans les marais, et celles des eaux de la mer 
qui viennent par le Grau-du-Roi, sont très-salutaires aux 
environs d'Aigues-Mortes, pour empêcher que l'air ne soit 
infecté par les eaux croupissantes et corrompues des ma- 
rais, des fossés et des bords des étangs. Toutes les fois 
que les vents marins ou de mer régnent, les eaux de la 
mer entrent par le Grau-du-Koi et viennent inonder le^ 
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rnnrais des environs d'Aigues-Morles, ce qui arrive en 
toute saison de l'année, au lieu que les inondations des ri- 
vièm n'arrivent presque jamais en été ; depuis douse à 
quînse ans que le roi a ordonné de recreuser et d*onvrir 
ce Grau, la oormptlon des eaax en été et en automne est 
infiniment moindre et l'air, pai- conséquent, beaucoup 
moins malsain. On voyait autrefois, c'est-à-dire avant 
Touverture du Grau, les habitants d*A)gues-Mortes avec 
un teint pâle et tivide; les fièvres en iUsaient périr nu 
grand nombre. » 

En 1795, le Vidourle éprouva une crue dont la hauteur 
a été repérée, à Qui8sac, le a octobre, à 8'*,S6 % cote qui 
n'a jamais élé atteinte depuis. 

Bn 17S9, ai» mois d^oetobre et de novembre, des dé- 
bordementsdes rivières dn Vidonrle et du Yistre endomma- 
gèrent le territoire d' Aiguës-Mortes et les salines de Pec- 
cais, à ce point que la communauté de cette ville et 
rintendant des salines crurent devoir faire constater, par 
actes de procédure, la hauteur des eaux et les effets pro- 
duits par leur exhaussement extraordinaire *. 

En 1740, une grande pluie presque continuelle depuis le 
20 jusqu'au a8 mai causa une inondation, v Les eaux dé- 
bordées de la rivière du Vidourle, dit M. Pitot venant des 
brèches du eété de Tamariguières coulaient sur les ma- 
rais de Saint«Laiirent$ la vitesse avec laquelle ces eaux 
passaient sous les quarante -huit arches de la chaussée 



* Lettre Ac \t, Horé, ingénieur en fhpf «fu «iervirr hydraulique des (iëpnrff»m<»nl, 
de rAuJP. tic l"nérauli cl ilu i;ard, daiec dç Moulpellier, le 7 avril 18G3. Non§ 
etnprunloiiB à celte sourct udicielie i«s colos donl nous doonons plus iqin lea 

• Mémrirts 4e VAçadimit de* «driic«f , «an. 4741 , p. t9é* 
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de Saint-Laurent , était de 5 à 4 pieds par seconde, après 
quoi ces mèmei enux, rencootraDt celles de la rivière du 
Vistre, faisaient pour ainsi dir» rebrousser chemin ans 
eaux du Vistre, en les refoulant avec elles dans les marais 

de la Suuterane, et se répandaient sur une étendue de ma- 
rais de plus de quatre lieues de longueur. Le lende- 
main 3o, les eaux avaient cessé de couler; elles étalent 
tranquilles et éoroiantes. n 

Le 19 s^tembre 1811, le Vidourle, à Quissae, e^élev» 
à6"*,6fi, et le 8 octobre 181s, à ê'^^Si. — En iSsii, le 
85 septembre, une crue resta en contre*bas de celle-ci 
de o-^So. 

ïhax grandes crues se produisirent en Tune, le 
S juin, atteignit, àQuissae, 9',i5} Tantre, le i4 décembroi 

Le 17 septcndM c i858, le Vidourîe monta à une hauteur 
extraordinaire; sou niveau fut de 7^,74 ^ Quissac, de 
6'<',6o ao moulin d' Alary, près Sommières, et de 6*«,5o au 
moulin du pont de LuneL L'inondation sévit partout avec 
intensité, et tous les torrents descendant des Gévennes 
exercèrent de grands ravages. On lisait dans les journaux * : 
H A Quissac, depuis lëii, aucune crue n avait été aussi 
fbrte et aus^ brusque. Dans cette ville, les eaux ont atteint 
le point désigné sous le nom de 1 Craitêê de Ut nmlê impé- 
fU»h n* 99. Dans cette même ville, elles ont égalemMit fait 
subir de fortes désj;radat)ons ati pont de la route départe- 
mentale n** 5, de Sommières à Ânduze; les eaux, après 
avoir décharné la chaussée de ce pont et emporté les para- 
pets, ont laissé sur la voie doux arbres d'une grosseur pro- 

* Courrier du Gard du M icpteitiliro 1toi< 
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digieuse, signe évident de leur impétuosité et de la dévas- 
tation certaine subie par les terrains traversés par le 
torrent. Dans la ville de Sauve, les ouvrages d'art jetés sur 
le Yidourle ont également prouvé d'assez considérables 
avaries. Les parapets du champ dit de la Vabre ont été dé- 
molis. Hais aux environs d*Ortboux, toujours la route 
n° 99, des dégradations plus sérieuses ont été causées à 
la route. Des brèches de 5o" de longueur environ ont 
été ouvertes en amont et en aval du pont de CrieuloDi sur 
la rivière de ce nom. Ce pont a eu ses parapets emportés 
ainsi que les murs de soutènement de la route, aux abords. 
A Lassallc, la pluie» qui est tombée à torrens de 4 heures 
à 10 heures, a dépavé jilusieurs quartiers de la ville; plu- 
sieurs maisons ont eu leur rez-de-cbaussée envahi; les 
vignes ont été abîmées, surtout celles en pente. La route 
de Lassalle à Anduse était tellement dégradée que le cour» 
rier qui fait le service entre ces deux localités a dû prendre 
une autre direction. A Sauve, tout le vallon dans lequel 
coule le Yidourle était inondé vers 9 ou lo heures; des 
maisons ont été renversées, des arbres déracinés. Les mai- 
sons situées dans la partie basse de la ville avaient un 
mètre d'eau au premier étage. Les usines, fabriques, ate- 
liers des bords de cette rivière ont été envahis; des voi- 
tures, des charrettes chargées ont été emportées. Le pont 
situé à rentrée de Sauve, sur la route impériale d'Aix à 
Hontauban, a été dégradé. A Lédignan, des murs de clô- 
ture ont été démolis; dans plumeurs propriétés, la terre a 
été emportée et le roc mis à nu par les eaux. La ligue du 
chemin de fer a été, en divers points, et notamment à La- 
vol, près Boucoiran, couverte par le gravier que les eaux 
entraînaient. Les mes de la ville s'étaient transformées en 
rivières et les maisons de la partie basse ont été envahies. 
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A Vazenobres, Torapfe a duré de 6 heures du matin à 
3 lieures de l'après-midi. Plusieurs propriétés ont été 
ravagées. Les - ruisseaux voisins de la voie ont tdlement 
grossi, qu'ils out rendu la drculatiou impossible sur 90"* 
environ de la voie entre la station de Vazenobres et la 
route de Ners. Gallargues, Aimargues, le Caylar et Saiut- 
Laurent n'ont pas été moins maltraités que Marsillaigues. 
Le Vidourle, au moment où les vendangeurs étaient tran- 
quillement occupés à cueillir le raisin» a fait subitement 
irruption dans la plaine et a détruit en quelques heures la 
plus belle récolte qui ait été donnée depuis une dizaine 
d'années. La route impériale n* 86, de Lyon à Béziers, a 
été emportée sur une longueur de a kilomètres environ, 
à partir du pont de Lunel. Les murs de clôture, sortes de 
digues opposées au courant des eaux, ont été effondrés de 
toutes parts sur les importants domaines de Saînt-Remy 
et de Saint-Michel, commune d' Aimargues. Trois cents 
personnes occupées à la vendange, dans la plaine de Gai- 
largues, ont pu échapper à la fureur des eaux. La perte 
causée par le fléau n'est pas évaluée à moins de soo,ooo fr« 
pour la commune de Gallargues seulement. » 

line lettre de Sommières, du 18 septembre, disait' : «Un 
sinistre épouvantable vient de fondre sur notre ville. Hier, 
vers 1 1 heures du matin, la rivière du Vidourle a débordé 
avant qu'on ait pu prévoir sa brusque élévation, et lorsque 
la plus petite averse iie faisait présager rien de pareil. Lue 
demi-heure a suffi pour que la ville entière ait été inon- 
dée» et que l'eau ait atteint, en quelques endroits, la hau- 
teur effrayante de près de 5"". Les annales de la ville de 
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Sommières, qui ont eu à enregistrer tant de malheurs de 
ce genre» n'ont jamais signalé une aussi triste catastrophe, 
et la terrible inondation du s octobre 1 733, qui causa tant 

de pertes et de ravages et qui occasionna des dommages 
immenses à tous les riverains, est de beaucoup dépassée* 
£n effet» les eaux ont dépassé de Qu'ils cette inondaUon 
de 1723* <iui était restée dans la mémoire de notre popu- 
lation comme le souveoir du plus grand désastre dont elle 
ait été victime, et de o'",4o celle de 1842, qui avait tenu 
iusqu*ici le second rang. On voyait à la surface du tor- 
rent» déchaîné et furieux» suinager» entraînés péle-mêle 
et avec une effrayante rapidité, des meubles, des mar- 
chandises, des animaux de toute espèce. Vers 5 heures du 
soir, l'eau a commencé seulcmuit à se retirer, et bien 
lentement; on a pu avoir alors accès dans quelques quar- 
tiers de la ville. Quel désolant spectacle! chaque maison 
était vide de ses ameublements» les magasins de leurs mar- 
chandises, les étables de leurs animaux. Des cris déchi- 
rants se faisaient entendre de tous les points inondés. » 

En 1862 , au mois de novembre, les inondations exer- 
cèrent encore leurs ravages. « Dans le Gard, dit un jour- 
nal '« tous les cours d'eau ont débordé. A Sommières» le 
Vidourle a rempli de s"* d'eau les bas quartiers. Toute 
la plaine du Vistre est submergée, de Nîmes à Aiguës- 
Mortes. )» 
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« Une multitude de cours d*eau« dît M. Charles de 
Ribbe \ grands ou petits, également rapides, sillonnent 
le territoire de la Provence. Ils le dévastent au lieu de le 
fertiliser. 11 nous suffira de citer parmi les principaux» 
rubaye, la Sasse* la Bléone, TAsse, le Verdon, qui se 
jettent dansla Durauce le Gapeau, l'Argens, la Siagne, 
le Loup, le Var, qui vont directement à la mer. Il serait 
trop long d'énumérer les torrents anciens et nouveaux ; ils 
sont innombrables. Yoiià les ennemis acharnés du repos 
de la Provence et de son agriculture ; ils lui livrent depuis 
des aièdes la plus terrible des guerres. Ils la pressenti 
ils Fenveloppent, ils la dévorent; ils lui enlèvent degré 
par degré le premier des capitaux, le sol, sans lequel il n'y 
a plus ni industrie» ni civilisation» ni société» après lequel 
apparaît le rocher nu» le désert, n 

Cette fâcheuse situation de la Provence» par rapport 
aux eaux» n'est pas nouvelle; elle date de loin ; on voit en 
effet, dans l'histoire ancknne du pays, les torrents causer 
des dommages souvent considérables par leurs déborde* 
ments« Bouche constate qu'ils sévissaient dôs les XI* et 
XII* siècle \ 



> La Proienct am pùint de vue iet hoU^ été fffTMltil iu iwiwrflflw «MMl 
•imffft 4799. Paril, 4837, in-8, p. 43. 

* Gca rivières faisant partie du basiio du BbâM, «OMiillM pour Ails qui lei 
OMMnwBl Ml «hipiires TLEL 4 XXVI. 

• ËmÊàwmfMtÊitHéê tnmtm, MvNiUt^ 47SS, t vol* IM. t il y ■ pcudt 
ptfi, a«Mht<i. l> f • SI), iMiiiMt 4tmm Mim mnI timiNnin 
PmMce* > 
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Ëo t65i, le 8 septembre, la Basse-Provence fut affligée 
par des orages terribles qui jetèrent la dévastation et la 
mine dans tout le territoire des bassins de l'Aiigens ' et du 
Var. Une relation conteniporune nous a transmis tous les 
détails des malheurs causés par les eaux débordées \ 

Lesdocuments administratifs du XVllI* siècle contienueut 
des traces nombreuses des ravages causés par les rivières 
et torrents dans les contrées qui forment anjonrd'hui le 
département du Var« « Rien ne saurait être comparé, dit 
M. Ch. de Ribbe, aux désastres subis à cette époque parla 
communauté de Saint-Laurent-du-Var. Un rapport consta- 
tait, en que les eaux du Var devenaient de plus en 
plus abondantes. Aux défrichements accomplis dans les 
Alpes s'en étaient joints d'autres» non moins imprudents» 
dans les terres gastes de la communauté et sur les bords 
du fleuve. Dès 1708, une partie du terrain avait été em- 
portée. Les détrichemeuts continuent; en 1761, même 
désastre; en 176a» beaucoup d'habitants émigrent» après 
un nouveau débordement ; en 1765, la moitié du territoire 
reste sans culture, les maisons sont à demi détruites et 
menacent ruine. Les assemblées ne cessent de voter des 
secours, des remises d impôts ; s apercevant enfin de leur 
inutilité, elles prennent le parti de recourir au véritable 
remède. Celle de 1785 charge les procureurs des pays de 
présniter une requête à la €3iambre des eaux et forêts. 



> Bijuche [onvrag, citi^ 1. 1, p. 20) dit, co parlant de l'Argen» : « ( es terret d« 
•on voisinage toni eipoitesâ defréquenU débordemeais qui les ravageai, roai- 
ptnt l«t ctaeniDS, déradaMl tel «rbm, iwmMot les maitoat. » 

M AmmiM*, 1* >N»' de Notre-Dame de $epUmènêW, Hmi «tou éonmimi 
Opntcule parmi les pi^Mt inbtllte 4» ahOot^t. IV» OHVftnMHII. BMNUHN» 
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Li] ai iiu est aussitôt rendu le i5 août de cette année, qui 
ordonne aux particuliers de Saiut-Laurent-du-Var de se 
dessaisir do leurs chèvres dans un hkhs, prohibe tout dé* 
friehemeot dans les terres gostes, et fait défense de cou- 
per aucune espèce de bois dans les UcUê et sur les bords 
du Var. » 

Les défrichements et les déboisements, telles étaient les 
causes auxquelles on attnbui^t les ravages des eaux en 
Provence. « Les défrichements qu'on a fait depuis quelque 
temps, disait, en 1706, l'assesseur d*Abr, Saurin, font 
grossir si fort, en temps tle piuie, les torrents et les ri- 
vières» qu'on est souvent huit et quinze jours sans pouvoir 
les passer. » Ën 1766, un antre assesseur» Serraire, é'ex- 
primait ûnsî s « Quant aux dommages causés par les ri- 
vières et les torrents, nous en dissimulerions en vain Tin* 
tensité. La Haute-Provence craint sa destruction presque 
entière, et les mêmes eaux qui la ravagent menacent les 
plus précieux terrains du plat pays. On a vu des villages 
presque submergés par des torrents qui autrefds n'avaient 
pas de noms, et des viJies considérables sur le point de 
l'être. L'accroissement sensible qu'ont reçu ïa plupart 
des torrents et des rivières du pays ne permet pas de 
douter qu'on en doive la cause à ses habitants. » L'asses- 
seur trouvait cette cause non-seulement dans le défriché* 
ment des montagnes^ mais dans la culture des terres qui 
ne devaient pas l'être, la coupe des ai I res qui bordaient 
les rivières et les torrents» le resserrement des lits produit 
par les usurpations des prt^étaires riverains et la crois- 
sance d'arbustes et de broussailles dans ces mêmes lits. 
On comprend qu'en présence d'une situation semblable, 
les inondations étaient en quelque sorte journalières: elles 
se produisaient chaque année sur un pointt>u sur un autre^ 

!>• PàXÊVh 4V 
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sans distinction de saison, avec les mêmes conséquences 

désastreuses. 

DenosjourSf cet état de choses a peu changé, et les 
petites rivières des côtes de Provence, ainsi qat les tor- 
rents qui les alimentent, éprouvent souvent des crues su- 
bites à la suite de trombes ou de pluies d'orages. Nous en 

rapporterons, comme exemple, les faits les plus récents. 

1843. — « Dans la nuit du i*"' au 2 novembre, Marseille 
a été inondé par une de ces pluies torrentielles auxquelles 
notre bizarre climat nous a dès longtemps accoutumés. 
Depuis quelques jours d'épais nuages roulant dans notre 
ciel, nous arrosaient de leurs ondées, mais, dans la nuit 
dont nous parlons, Fondée s'est faite cataracte; l'averse 
est devenue un véritable déluge. On eût dit que le réser- 
voir des nuages devût s'épuiser du jour au lendemain. 
L'orage a présenté un caractère d'autant plus insolite que 
ni les tonnerres qui grondaient à l'horizon, ni plusieurs 
coups de vent d'une violence extrême, n'ont suspendu un 
seul instant l'intensité de la pluie. Ce phénomène atmos- 
phérique a duré plus de huit heures* 11 va sans dire que 
l'intérieur de notre ville a présenio, comme d'habitude, 
en pareille circonstance, l'aspect d'un lac immense tra- 
versé çà et là par d'écumantes rivières. Le pont de Sainte- 
Marguerite, dont la construction était sur le point d'être 
terminée, a été complètement emporté par les eaux de 
riiuveaune, enflées démesurément \ » 

1846. — Pendant que le Rhône exerçait ses ra\ageâ, 
tous les cours d'eau du département du Var débordaient 



* Moniteur du 8 novembre ië43. — ¥• Hauteur des crues de VHuvemne aux 
principaux points dê 9en ewr$, iMiAin VAMtt* DoomefiTS, pag. cixnn, 
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aussi. « Le 16 octobre, un torrent sorti de Fréjus s'est ré- 
pandu sur line partie de la route royale, qu'il a considéra- 
blement dégradé. Le pont en bois jeté sur THuyeaune, à 
l'extrémité du Prado, a été emporté par la violence des 
eaux. Depuis quelques* jours des pluies torrentielles dé~ 
vastentles campagnes d'Antibes. Le 16 octobre, les plaines 
qui s" étendent le long de la mer étaient totalement inondées 
et présentaient Taspect d'un vaste lac Les ravins lès plus 
inoffensifs se déversent de toutes parts et font des ravages. 
La chaussée du pont en fil de fer de la Siagne a été grave- 
ment eiuluiïjiaagée. La ri\iùre s'est répandue dans les 
plaines, et les courriers n'ont pu passer que ce matin. Le 
pont du Loup« entre Antibes et le Var» s'est écroulé au 
moment même que la diligence de Nice à Aîx venait de le 
franchir. On annonce que trois arches du pont du Var ont 
été emportées et qu'un pont à l'américaine, que l'on con- 
struisait sur le Loup, au-dessus de la route royale ^ a 
suivi le torrent \» 

1857. — - « La Provence a eu aussi ses inondations. Le 

Var a débordé en emportant les digues et les écluses qui 
se trouvaient sur son passage. Une quantité considérable 
de terres envahies ont été entraînées par les eaux. £n Pié* 
mont, les dernières pluies ont aussi amené des déborde- 
ments et des désastres. Du côté de Draguignan, à la suite 
des pluies, le Var est sorti de son lit emportant digues, 
écluses et une quantité considérable de terres envahies. Au- 
dessus de la scierie, le fleuve a tout ravagé jusqu'au pied de 
la colline. Plus bas, il s'est jeté sur les itcles^ et est venu dé- 
verser par la berge, près du pont du Var, filant ainsi jus- 
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qu'à la mer. Le pont n'a pas souffert. A Châteaudouble, la 
rivière de Narturby a débordé, sur la route de Draguignan 
à Casteilanne, et Ta dégradée en plusieurs endroits. Ces 
dégradations, jointes aux éboulements qui sont malheu- 
reosement trop fréquents sur cette ronte, ont forcé les 
charrettes et les voitures à reprendre momentanément Tan- 
ciecDc t oute par Lagarde » 

i^hè» — «t Énormément grossi par le Merlançon» l'Hu- 
veaune a débordé sur presque tout son parcours, mais 
principalement sur les territoires de Roquevaire, d'Auriol 
et d'Aubagne. A Roquevaire, des balles de farine, des 
boîsi des meubles et des bestiaux ont été entraînés par le 
courant, A Aubagne, la ville a été en grande partie inon- 
dée ; dans plusieurs maisons, l'eau atteignait jusqu'à plus 
de 1"^ de hauteur. Des fabriques de tuiles et de poteries 
ont été dévastées. Le viaduc qui reçoit les eaux descen- 
dant des montagnes de Cassis, et qui traverse souterraine* 
ment Aubagne» a crevé presque au centre de cette ville et 
a donné passage à une telle quantité d'eau que beaucoup 
de magasins et de maisons ont été immédiatement envahis, 
sans qu'on ait eu le temps de se prémunir contre ce débor- 
dement! que de mémoire d'homme les habitants d'Aubagne 
ne se rappellent pas avoir jamûs vu. Parmi les usines 
signalées comme ayant beaucoup souffert, on cite encore 
la fabrique de papiers du pont de l'Étoile, où les eaux ont 
causé de grands dégâts. On attribue cette inondation à une 
trombe qui aurait éclaté principalement sur les territoires 
deGémenos et de Cassis , et y aurait déveraé des quantités 
d'eau iièâ-cousidéiableis. Le fait est que bur tout le par- 
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cours de l'HuYeaune, depuis sa source jusqu*à Saint-Mar- 
cel, presque tous les territoires qui le bordent ont été sub* 
xnergéSt et que les chemins, dans toutes ces contrées, 
sont devenus impraticables. Près de la Capelette, le mou- 
lin de Dcsautels a été envahi par l'Hiivcaune, et de grands 
ravages ont eu lieu à Cassis ; c'était de cette direction que 
paraissait venir la trombe. Hier, vers midi, un tor- 
rent qui avait pris les proportions â*un fleuve, dit un 
témoin oculaire, s'est précipité sui la ville ; le presbytère 
a été d'abord envahi, détruit de foud eu comble, et de 
là , les eaux gagnant l'inrérieur de l'église par les ves« 
tibules, ont rempli l'édifice à une hauteur de 4 mètres. 
Plusieurs maisons ont été submergées ^ — La pluie qui 
a commencé le 19 octobre, vers six heures du matin, avec 
accompagnement de tonnerres épouvantables, s'est changée 
en déluge au milieu d'une obscurité bientôt presque 
complète. Tous les torrents ont débordé, entraînant mu- 
railles, digues, arbres, terrains, rocs énormes ; une masse 
d'eau est arrivée vers le haut de la rue de la Clué, à Au- 
riol, emportant tout sur son passage et charriant un roc 
d'environ lôo kilogr., qui s'est mis en travers du courant; 
alors l'eau s'est précipitée avec fracas dans les maisons , 
emportant avec elle une telle quantité de pierres et de 
gravier, que les portes les plus hautes en ont été atteintes, 
au point que pour conserver les chevaux ou autres ani- 
maux domestiques , on a été obligé de les faire monter au 
premier étage. Dans la rue de la Glué, cinq misons se 
sont écroulées. Meubles , sacs de blé, de farine, tout a c Lé 
entraîné par les eaux ; plusieurs maisons ont été aban- 



* Manileur des 'li el 24 ociûi)re ISâS. 



36i RECHERCHES ET DOCUMENTS SUR LES INONDATIONS. 

données, attendu que Teau en a miné les fondements et 
qu'elles restent comme suspendues pai les côtés aux mai- 
sons attenaateâ. Arrivé à la place Sainte-Barbe, le torrent 
y a laissé une partie de ce qu'il eotrataait, des oliviers, 
des vignes, des poiriers, des figuiel^ et autres arbres. On 
estime qu'il y a des décombres pour plusieurs milliers de 
tombereaux. Les affluents de Vède et de Bassaut, réunis à 
l'Huveaunet ont formé un étang de plus de s,ooo mètres 
carrés. L*eau était rouge à cause, de la nuance du terrain 
qu'elle entraînait. Le torrent a continué ses ravages, en- 
traiU dans les cafés et aubcugcs qu'il inondait à plus 
d'un mètre de hauteur ; il a ensuite envahi le Cours, ne 
laissant plus que la voûte du pont des Capucins, et s'est ré^ 
pandu dans la Grande-Rue et les jardins, qu'il a couverts 
d'une vaste nappe d'eau. Arrivée à Sainte-Barbe, et aug- 
mentée par l'aflluentde la Clué, l'eau furieuse a renversé 
les murailles des jardins, entraînant les charrettes et autres 
véhicules. Le dégât que le débordement a occasionné dans 
la ville sur les comestibles, tels que grains, farine, huile, 
vin , liqueurs , café, poivre, haricots , et les marchands 
tailleurs, etc., est évalué à environ 25o,ooo fr. , non 
compris les dégâts de la campagne. » 

i86o. — « La pluie torrentielle de vendredi a fait 
grossir la rivière de l'Arc \ La crue a été de près de S*" 
au'dessus du niveau ordinaire*. — La pluie qui est tombée 
pendant nombre de jours a coupé la route impériale de 
Saint-Tropez a (^ogolin ; on a été obligé d'employer des 
bateaux pour passer les voyageurs \ — Les rivières et tor~ 



» V*" sur les crues de l'Arc une iiotr df M. l'iu^rriieur de rarroadissemenl d'Aix. 

DtOXliHB PARTIS. UOCUX&»TS, pag. CLXIX, l'iècc iiii. 
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rents ont fait de h plaine de Brague un lit large et pro- 
fond . Depuis quinze jours, le ciel a ouvert toutes ses écluses 
et presque toutes les voies sont transformées en fondrières. 
Toutes les rivières inondent les plaines de l'autre côté du 
Var; les habitants de Villeneuve, dans la nuit de vendredi 
à samedi, ont été réduits à chercher un refuge dans les 
étages supérieurs de leurs maisons, A la Colle, le Loup a 
atteint une hauteur qu'on n'avait plus vue depuis i85â. 
Le Malvan, la Gagne, la Brague, sorties de leur lit, couvrent 
aussi toutes les campagnes de débris et d'alluvions ^ » 

i86«. — a Les nouvelles de la côte d'Italie sont assez 
tristes. Dans toute la rivière de Gênes (on appelle ainsi le 
littoral de Nice à Gènes), les fleuves ont débordé et causé 
de grands dommages. La diligence de Nice à Gènes a dû 
s'arrêter àSavone. Bans le Var, la rivière Carami a inondé 
la plaine deBrignolIes ; l'Argens, celle de Fréjus*; l'Issole, 
le territoire de Flcssens ; la Rcppe, la vallée de Saint-Na- 
zaire» Sur un seul point, à Gonfaron, entre Guers et le Luc, 
les pertes occasionnées par les débordements ne sont pas 
évaluées à moins de 100,000 fr. Le torrent le Latay, qui 
recueille une partie des eaux du versant méridional de la 
Sainte-Baume, enflé par d'effroyables averses, a fait dé- 
border le Gapeau, qui a ravagé le territoire de Digne *. » 



* Moniteur àa i'i décembre 1860. 

* Le S noreabre , l'Argeai itMignU la plut srande bavMur. V. «ne mI« 4e 
M* Camnia, iDg^Bieur an elMf dn déparlaBent du var» «tr l«i crnai de PArgeni. 
DiniitMB rARTiE. Doci^ERTf^ pag. CLXx, Piëce 334. 

* Progréê dtXyo» du 45 noTembre 486S. 
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luniu IH KMètmmit icUtlb 4 l'iioiiittM M Ihii n 11»*. 

L'an 175S, le 5 août, je Krançois-Armand Welâs, Inspecteur dva 
ponts et chaussées et prévost à Diebolshcim, en conséquence des 
ordres de M. lioullin, premier secrétaire et subdéléguc général do 
rintendaace d^Àlsace, et des instructions données par M. de Clin- 
champ, directeur des ponts et chaussées d'Alsace, pour découvrir 
les raisons particulières qui, jointes à la cause naiurelle, ont occa- 
sionné un épanchcment du Rhin jusqu'à présent Inouï, le dégât 
causé par Icelul et les remèdes pour s'y opiioser à l'avenir, me suis 
transporté au ban du Gi'and Uuaingue ou Neudorft» où étant et 



' Archives du Das-lJiiD. Fonds de l'intendance. C. i'i^. — Procès^ iferbaUx 
de la suuaiion des dujues actuelles cottslruites le long du Rhin depuis Jfuningue 
JusqH*à StraAowrg; de la eaïue des inondations et des remèdes pour ê*e* garant, 
fir, — c'est un volumineux mémoire daté du moi? d'aortl 17"î>^, signé Wci"-=:, inspec- 
teur des poDif et cliau88^eS| nec des annotation» de M. de Cliocbamp, direc 
leur des ponts el cbausiiM d'Aliace. Ces procài*Terbtin e«i»«tat««t feMneeuti do 
brèehes «tde roptarn de digaes; ils signalent le maurais état de ces OOTnfM« 
I/inspeclcur Weiss conclut toujours à lour réparaiion, k leur rCBforMBMHit ft à 
leur exliausiemenl. C'est le point principal de ses pro^iosiiioàs. 
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accompagné des deora prfirort et notables bourgeois dadit lieu» 
auxquels J*ai demandé la raison pour laquelle leiUiin s'est épanché 
et débordé dans leur ban & un point inouï» Ils m'ont répondu que 
par la pluie continuelle, les anciennes ndges tombées depuis long* 
temps se sont fondues dans les montagnes, et qu'au reste cela pro- 
venoit des maios de Dieu. Sommes allés à la téte du canal serrant 
pour récoulement des eaux des fossés de la ville de Huningue, la 
digue duquel j 'ai trouvé crevé en cinq endroits ; par ces brèches, 
les eaux du Rhin sont passées et se sont répandues sur les héritages 
de Neudorir, où elles ont faft beaucoup de dommages. 

San de Schalampé, appartenant au Neuhourg. — J'ai trouvé 
une véritable désolation causée par le débordement du Rhin ; j'ai 
passé par-Klessus plus de 200 journaux' de terre ensemencés, gâtés 
par les Inondations, et la terre endommagée, puisque le Rhin a 
jeté des bancs de sable et de gravie* Ce mal provient de ce que le 
Rhin a renversé et surmonté une d^e appelée la grande digue, 
faite par ordre de MM. les maréchaux comtes de Goigny et de Saxe, 
servant pour chemin couvert; les brèches qui s'y trouvent dans 
plusieurs endroits peuvent monter en longueur à SOO toises, par où 
les eaux ont passé de 2, 3, U et jusqu'à 5 pieds de hauteur qui forme 
un fleuve et se répand ensuite dans les bans de Bantsenheim et 
plus bas. 

Ban de Blodelsheim, — Les anciennes digues ne se trouvoîcnt 
plus en état de se soutenir contre les débordemens; U y a des en- 
droits où elles sont tombées dans le Rhin. 

Ban de Nambtheinu'^Tùut le Village a été dans i*eau, et dans 
plusieurs maisons, elle est entrée par les fenêtres. Cette commu- 
nauté est une de celles qui a soufTert le plus. Ce mal provient dé 
la digue crevée dans le ban de Balgau. 

Ban de Geisswasser. — Entièrement submergé. J'ai passé en 
wddling (batelet) sur tous les grains et dans toutes les rues de 



^ Aacienoe mesure agraire qui variait de contmoce suiraot I«s proTiDC«s. Mal- 
gré l*«4Q|>Uoa du BjftèiM laèlrlque, co terme, comne betaeoup d'anlm tr«- 
diUoBiiel* d'ue signifteationnon molnt arbiiraire^ ealdemarè en usage parni les 
liayiaiB dans beaaooap 4e dtparleaiaiita* ^ Dtnt It Erale-Alnee, le Jottinal yi- 
lait de S4\6a0« â 4S*,75S . 
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Geisswasser. J'ose dire que l'eau étoît à un tel point de hauteur 
que j'ai vu des grains coupés attachés aux feuiliesdes arbres ; eufin, 
je Dc puis assez m'expliquersur la désolation et misère de ces pau- 
vres geas qui perdent tout. 

Ban de Biesseru —Bras da Rhin, appelé Biesaen-Rbin, qui prend 
son origine aa-dessus da fort Mortier» descend à main ganohe par le 
pont de charpente appelé BiessenrBrack, et passe entre le village 
et les llesSalnt-touls» tombe ensolte dansie Bhin au bas de ces Iles. 
Ce bras s^sgrandlt Journèllement par son anticipation. U forme au- 
jourd'hui un fleuve qui* depuis un an, a emporté depuis ledit pont 
ju8qu*au Tlllage au delà de trois Journaux de terre» et s*il continue 
ainsi, une partie du village et les biens se trouveront en danger. 

Ban de Kuhnem. — Ce village est menacé d'être emporté par le 
torrent du Rhin. Un grand bras du fleuve attaque le village, étant 
scuîemont éloigné de vingt-quatre pas. L'eau est entrée daos le Vil- 
lage et y a occasionné beaucoup de misères. 

Ban de Mackenheim. — Le village est encore rempli d*eau ; plu* 
sieurs maisons sont abandonnées; les champs et prés sont Inondés. 
<13 août). 

Ban éCArioUzheim» — Le Rhin a tellement débordé et attaqué 
la digue, qu'il y a fait une brèche très-considérable ; l'ouverture en 
est d'environ 8 toises et 3 de profondeur ; il a renversé des arbres 
et passé par cette brèche et par plusieurs endroits avec tant 
d'impétuosité et de force, qu'il s'est r^andu jusqu'à la chaussée 
auMlessus deBicbtolsh6im,et l'auroitsurpassésilaforcedequelques 
communautés ne l'en avoit empêché* La rivière d'ichert a passé 
ses bords et fait beaucoup de dommages aux biens des bans de 
Richtolsheim» Sassenhelm, Diebolshelm. 

Ban de Dieholshcim. — L'eau du rUiiQ a surmonté les dic-ues 
en mauvais état; k moitié du viiiage a été iuûudé par ie iviiiu et 
i'ichert. Brèche. 

Ban de Bhxnm*-- Craintes sur la jonction du Rhin et de TlChert 
Bfècbes considérables, une de 100 toises ; cantons de GeissenkeplTel» 
Geisenschollen et Altengurthen lnondé& La perte et le dégftt que 
reau a ftit dansie ban de nhinaa est très-eonsidérable à cause des 
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mauvaises suites. Pour y remédier, il faut que toutes les digues 
«oieot renforcées et exhaussées. 

Ban d^Obenheim, — Cette conmraiiaQté est encore inquiétée le 
plus par la riTiëre dite AltwelUe» tenant en partie dn Zembe qui 
a^estdéliordd. 



Il fémltn da taite da présent prooè»-VBrbaI, dit M. de ain* 
ohampt et éu notes partioulières qna J'ai Jointes en marge de 
eliaqoe article f 

1» Que les dignes anolennes et neuTelles de barrage dn Rbln ont 
ité fnwées et en partie entraînées dans les bans qui sont riverains 
de pe Renve, depuis Honingue jusqu'à Stnuibonrg. 

S* Qu^ll est fçri important pour la conservation des héritages 
desdits bans que les digues soient solidement réparées dans les en- 
droits où elles ont été forcée et dégradées, et qu'elles soient rem- 
placées par de nouvelles dans les endroits oi^ ellesi ont été entière- 
ment emportées. 

S90 

(Page 60J. 

luniti la Riponi Ai nNIMiié ét WMnirK m i*iMiitioili ttli a ithi, 

Wîssmbourg, H Juillet 1778. —1.08 orages que Ton a essuyés 
dans la partie de ma subdélégatlon située le long du Rhin, au com- 
mencement de ce mois, ont tellement rebaussé et gonflé les eaux 
de ce fleuve que sa largeur depuis le Fort-Lonis Jusqu'à Gmer- 
shelm étoit, dans la nuit du 3, presque partout de Aliènes; le 
bailliage de Beinheim a considérablement soufi)ert; Beinhelm, 
NewbaOsel et Uttenbeim ont presque perdii toute leur récoltOt qui 
étolt de la plus belle apparenoe ; 1^ bebitaos se plaignent de leur 
prévôt qui ne s^est point donné le moindre mouvemeikt pour con- 
server une digue construite entre leur ban et celui de Selts, qui a 
été emporté, et flsattrtbuent eneoreà un ouvrage que le prévOtafait 
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faire, contraire an plan du sieur Charpentier, insppctpur principe 
des poîits et chaussées de ce département, qu| ^yoij éjLé {^prQliy^ 
par M. l'intendant, le dommage qu'ils ont souffert, 

La récolte dans la partie basse du bailliage (le S^lt? ^ été aussi 
endomniagée la même nuit, pendant laquelle on n'a cessé dû sonner 
le toesio,* Ton a même usé du cruel stratagème de crier : Au feu l 
pour obliger lei? journaliers à se mettre sur pied et à aller soutenir, 
par leur travail, les digues et les barrages que Ton a opposés h la ra- 
pidité du fleuve. Malgré tous les elîbrts des habitans de ce bailliage, 
la susdite digue, située entre ledit ban de Scltz et celui do Bein- 
heim, a été rompue, et un barrage construit nouvellement près de 
Munchausen, et point encore achevé à cause du refus constant que 
la communauté de Moderen. qui a cependant le plus graa4lpt)k^t 
au travail, a fait jusqu'ici d'y contribuer, a été emporté. 

Quoique le bailliage d'Haguenbach» aoimé par les préposés, ait 
travaillô pendant deux fois 2k heures consécutivement, avec le plus 
grand ordre et une vivacité inexprimable , Ton n'a cependant pu 
empêcher que dans le canton appelé Soberffer, ban de Woérth, une 
psrMe de la digue n'ait été emportée | AOO hommes sont occupés k 
réparer cette trouée, et ce travail sera acbey| ai^oard'liai. 

Von ne peut se représenter de spectacle en même temps plus 
triste ni plus touchant que celui qu*a occasionné le débordement 
du Rhin dans la nuit du 2 ! les deux rives du fleuve éclairées par 
quantité de fénx; le brait des doches qui sonnoient le toesin; les 
cris de plusievrs milliers d'hommes et de femmes, les uns dans les 
bateaux, les autres tous nus dans l'eau , occupés & oonduipe et 
planter des piquets, porter et amonceler de la terre, da gazon. d« 
foin et de la paille pour contenir les digues, les exhausser et réparer 
les trouées que la rapidité et la vloleeee des eaux faisoient. Cepen- 
dant, en général, le dommage n^a pas été aussi eossldérable qn« 
ron dwoit le craindre, et la perte a été beaucoup plus sensible sur 
la rive droite que sur la nôtre* 

Wissembourg^ 6 novembre 1778. — J'ai exécuté les ordres 
renfermés dans la lettre cifculaire qui^m'a été adressée le 9 oc- 
tobre dernier, et H. Cbarpeetier, qui s^est nendn dam iMt dépe>* 
tement, a fait rétabUr les dommages pççasIonD^ p^ 1) cm filtra** 
ordinaire des eaux$ mais ce dommage est le moindre; tes ravages 
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occasionnés par le débordement du Rbin aux digues, barrages et 
écluses dans les communautés riveraines de ce fleuve, ne sont ni à 
décrire, ni même à estimer. La situation de ces pauvres habitans, 
dont plusieurs ont été obligés de quitter leurs habitations et ii*y 
sont point encore rentrés, fait compassion. L'humanité exige que 
l'on vienne à leur secours, et J'ose vous prier de vouloir bien don- 
ner des ordres à M. Charpentier pour quMl s'occupe de cette partie; 
les réparations sont d'autant plus instantes que très-souvent ce 
fleuve se gonfle et déborde à la fin de décembre. Nous sommes me> 
nacéStOtsi cette irruption arrivoit, la perte seroit irréparable; et 
ce ne peut être qu'après la visite faite par un Inspecteur principal 
qu'il sera possible de déterminer les moyens et le secours propres 
pour arrêter les progrès du mal» 

S91 
(Paie 70)* 

IctiRi «t I. êt tkumt êt U dliHièrc, maint riince, i N. le Mme, CMirltar* 

ICM, nr kl ttnliiiiii li m\ 

Çmars 178Û. — J'avois déjà prévenu une partie de vos vues 
lorsque. fai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire 
le 20 du mois dernier sur les précautions à prendre, soit pour 
secourir ceux des habitaos de ma généralité que l'excessive ri- 
gueur de la saison a réduits à la misère, soit pour diminuer autant 
qu'il seroit possible les accidens qui pouvoient résulter de la fonto 
subite des neiges et du départ des glaces. 

Il y a peu de provinces dans le royaume où II soit tombé une 
aussi grande quantité de neiges qu'en Alsace; d'après les observa- 
tions qui m'ont été adressées des diûërentes parties de cette pro- 
vince, il pcroît certain qu'en général les campagnes eu ont été 
couvertes à deux pieds de hauteur et que dans plusieurs parties, 
il y en avoit doux pieds et demi et même jusqu'à trois pieds. Les 
chemins étant devenus absolument impraticables et la navigation 
étant d'ailleurs interrompue, plusieurs villes étoient k la veille de 
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manquer des denrées nécessaires à la subsistance do leurs liubi- 
tans ; elles couroient risque surtout de manquer de bois, quoique 
l'extrême rigueur du froid qui se faisoit sentir en eût fait un besoin 
de première nécessité. Je pris, en conséquence, le parti d'ordonner 
une corvée extraoi dinaire ' pour faire débarrasser les routes des 
neiges qui les couvroient, et ouvrir la vole sur douze pieds de large. 
J'ordonnai en même temps de pratiquer do 15 en 15 toises une 
tranchée dans les neiges sur la largeur des routes, pour faciliter 
récûulemcnt des eaux au moment de la fonte. Quelque attention 
que j'apporte à soulager les corvéables de mon département du 
poids des travaux publics, je sentis la nécessité de sortir dans cette 
circonstance des règles ordioaires. Les ordres qup j'ai donnés à cet 
égard ont été exécutés non-seulement avec beaucoup d'exactitude, 
mais avec une sorte d empressement et de zèle. Je dois même à 
plusieurs communautés la justice d'avouer qu'elles les avoient pré- 
venus d'elles-mêmes. Mon but étoit, en ordonnant celte corvée, do 
veiller à la sûreté des voyageurs et des courriers, de rétablir les 
communications interceptées, d'assurer les approvisionnemens des 
villes, en bois et en comestibles, et surtout de pourvoir au soulaîre- 
ment des corvéables, en leur épargnant par une corvée d'un jour 
ou d'un jour et demi au plus, les travaux extraordinaires auxquels 
la dégradation totale des routes auroit pu les assujettir dans la 
suite. Mes soins ont eu tout le succès que j'en attendois, et d'une 
extrémité de la province ii i autre, les communications n'ont guère 
été interrompues que pendant environ deux jours. La liberté des 
chemins a entretenu dans les villes, sinon Tabondance, du moins 
les approvisionnemens nécessaires pour prévenir les be^ioins; et un 
renchérissement momentané d'environ un quart ou un tiers sur lo 
prix commua du bols a presque été le seul incouvéaieut qui se soit 
fait sentir. 

A cette première précaution, j'ai cru devoir en ajouter une se- 
concle» celld de faire casser aa moment du dégel les glaces des rui»- 



1 Lo louie Ul du savant ouvrage de M. Vignon, ÎDgcnicur ea chef des ponis 
•1 chautfféet, Éiuâa hMoriqmeg $iir fadmit^airtUêo» destM>ù$pMSque»€n France 
aux wn^ et XVIII* tiècles (Paris 4863, 3 vol* in-8), est tout entier consacré aux 
corvées royales. On y trouve de curieux dAUiU ei de DombKUSL docttoienta sur eel 
imp6l ftodal, aboli par la Révululion. 
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seanx et des rivières sur la largeur de six pieds, afii) que les traçons 
ne reDOontrassent aucon olMstaele qui pût les arrêter. Quoique les 
eaux sei^issent prodigieusement élevées, le départ des glaces 8*est 
fait sans accident bien considérable. On a été, 11 est vr^l, pendant 
trois jours dans les inquiétudes les plus vives, mais enfin elles so 
sont dissipées ; et comme les eaux avolent commencé ^ se retirer 
depuis la semaine dernière, et qu^elles sont à peu près rentrées 
dans leur lit ordinaire, il parolt quil nV a plus aucune crainte & 
concevoir. 

11 y a eu trois ou quatre ponts de bols emportés; plusieurs autres 
ont été ébranlés et quelques portions de cbaussées ont été dégra- 
dées. J*ai donné des ordres pour faire exécuter sur-le-champ les 
ouvrages provisionnels qu'exige la liberté des communications, et 
je suis dans la eonfiaqce qu*elles sont toutes rétablies dans ce mo- 
ment Je m*occape aujonrd'huy du soin de prendre d^s éplaircisse- 
mens sur les malheurs particuliers que peuvent aTi^r éprouvés 
quelques babitans des communautés de la Basse-Alsace» dont les 
terres ont été couvertes par les eaux ou dont les maisons ont pu 
être endommagées par la rapidité des torrens. Aussitôt que j'aurai 
reçu les détails que j'ai demandés à ce sujet, je m'occuperai avec la 
plus grande activité du soulagement des mallicureux qui qui le plus 
souffert. 

Je ne prends point U liberté de soHfciter dans co, moment 
de vos bontés des secours cxtraordiiiaiie^ en argent. Je dois à 
riieureuse forme d'administration établie en Alsace et toujours 
maintenue depuis, la facilité de subvenir aux l^esoinsles plus près- 
sans, sans que ces soulage u ns soient onéreux aux finances 
de Sa Majesté; une imposition particulière à cette province, et 
connue sous la dénomination do frais communs généraux et parti- 
culiers, en y rendant pour ainsi dire tous les malheurs communs, 
en diminue au moins sensiblement les etTets, si elle ne les détruit 
pas entièrement; les communautés qui n'ont point souffert contri- 
buent toutes à soulager celles qui ont éprouvé des accidcns, comme 
les habitans d'un môme bailliage viennent eux-mêmes au secours 
do ceux qui ont essuyé des malin ur^? particuliers ; une forme d'ad- 
ministi'ation si sagement établie et si précieuse me nietira à portée 
de réparer les suites funestes du dernier débordement; j"em- 
ployerai au même usage les fonds d'excédant qui sont à ma dispo- 
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sillon , et lorsque je connoltral d'une manfère bien précise les 
commuDftutés où des besoins plus pressans doivent appeler 
les secours par préférence, j'aurai l'honneur de tous rendre compte 
des accidens qui sont arrivés et des mesures quo j'aurai prises pour 
soulager ceux qui les ont éprouvés. 

35 mai 1784. — J*ai rassemblé les éclairdssemens que mes sub- 
délégués m*ont procurés sur les divers accidens occasionnés par 
les Inondations sunrmiues & la fln da rbyver; J'ai l*bonnmir d*on 
mettre le résultat sous vos yeux et de vous présenter le tableau des 
dommages qu*ont éprouvés plusieurs communautés d^Alsace; j*al 
distingué en particulier les pertes souffertes par les habitans, 
dont les maisons ont été dégradées ou renversées par la rapidité 
des torrens. 

Je crois me conformer aux intentions bienfaisantes de Sa Majesté 
et entrer en même temps dans vos vues, en recommuLdunt i vos 
bontés les particuliers dont les bùLiinens ont été ou renversés entiè- 
rement ou coiisMérablement détériorés, et en vous suppliant do les 
faire partidijer aux bienfaits que Sa Majesté veut bien accorder à ses 
peuples, les fonds dont j'ai à disposer ne me mettant pas en état de 
réparer entièrement les suites des mallieurs qu'ils ont éprouvés... 

Une somme de 16,000 livres, répartie entre ces particuliers, les 
metlrolt eu état de réparer ces malheurs et les dédommageroit 
à peu près du quart de leurs pertes. Vous penserez sans doute qu'en 
accordant ù l'Alsace une somme si modique, elle ne participera 
que dans une foible proportion au bienfait des trois millions que 
. Ssk Wajcsté répand sur ses peuples. 

Si les besoins des autres provinces vous permettoient d'étendre 
ce seconr?, je prendrai la liberté de vous supplier d'accorder à 
TAlsace uno autre ■^ommc do 15,000 livres en dimii.ution do la ca- 
pîtation; si vous daii;iic>: vous rendre à cet égard à mes respectueuses 
sollicitations, je me propose de faire ressentir les eûcts de cette di- 
minution aux habitans des cantons de cette province, où sont situés 
les vignobles les plus considérables; comme les vignes ont extrê- 
mement soulVert des rigueurs de Thyver, les malheureux habitans 
de ces cantons méritent d'obtenir des soulagemens; s'ils n'en l o- 
cevoient aucuns, le recouvrement des impositions éprouveroit né- 
cessaireaient des lenteurs et des retardemeos préjudiciables au 
bien du service. 
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État ùtt mies tt coBOODaoïés ta départenxnt d'Alsace qni eut essiifi Èn 



mus 
bRÎUiagcc. 



NOMS 

des i^ûiniimnautés 
(jui out eiiuyo 
des pertes. 



F.ntiBbeim. * 



LeHhnbitaDMen gé- 
néral 



oun 1IB8 misa. 



EnstsUeim el 
Sainle-Grois. 



Enlzhein.. . 
iBillzhein , Ober- el 
Xider.Hercklieiu. 
I Sa I nie-Croix, Lo- 

gaeiheim . 
' Holtrwyhr. . 
\\ ii'kerscbflr. 
Kicdwir . . . 
HledernonchTlr. 



CloUeUUoim .... 



San«il)cfnii 

Ldii-Landscr. ./ Ikaldcrslieim. . . 



L'objet des perler 

sntitT'-'r;r ^ jiiir les 
babiuns de la ville, 
estèvalaéiMOOliv. 
indépeadammcDl des 
dégradalions que les 
iDOodatioos ont oc- 
casionnées dans les 
communaux. 

Une parlio des se- 
I mailles oui éié dé- 
truites ; quelques 

|j)ii''cri de itTu- uni 

É té empor lées par les 
torrent; te« ewiz 
ayant st 'nnrné long- 
temps danslea caves, 
ont eDiièrMttent gâté 
les Tint. 

Plusieurs arpens 
de lerro ont été em- 
portés el les sen^il- 
les eo 



Les babil 

p;3rttcnl!prs ont été 
' submergées §l eon- 



Indépendamment 
des doiumages que 

les habit iLi- ^ 
villes et comoiu- 
uautés dénommées 
au préseatétat n( 
essuyé dans len: ^ 
hi'ritages particu- 
liers, les torreos 
et ta déb-lclû Jis 
glaces ont (iu>é 
des dégrad&ti lis 
très coDsidérable^ 
dans les édifices pu» 
blics ainsi que dans 
l^s ponts, barrages, 
dignes, dont l'eutrA. 
tien est à la cbarse 
des bailliages : les 
dépenses gne les 
ro^aratioDS (?>' urs 
objets ezigeroât oc- 
casionneront ttéces- 
sairement une aug- 
mentation très-seo- 
sible dans l'imposi- 
tion des lirais com- 
mimset particuliers 
destinée & subvenir 
an payemeoldes dé- 

Eenses locales des 
ailliages. 




* ArèblTM d» PBmpIre. Série H. U18. — Nous avoDS laissé eo général sub- 
sister l'orlbograptae des nomn telle qu% lle eii écrite dans les piôees, tnea qu'elle 
ne Mil p«a toi^ourt «onforme à celle de la géographie actuelle. 
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un 



Uorbourg 
et 

Kiebeirir. 



NDMg 

des communautés 
qni ont essuyé 

des partis. 



fias-Laader • . 



RisbdiD* 



HirUteldem. . 
MuchhiuieD. . 
XDogienhiuen* 



iMeshdni . 



Isaealidiii, . : H^rsiieliii 



Eœderibeim* 



Les habitans ont 
éprouvé les mêmes 
dommages qui sont 
énoncés en l'arlicle 
.précédent; ils ont 
Ipeida d'«ill«ar« la 
plus grande putiftde 
leurs Tiui. 

n perdu pour600Ur. 
de grains. 

Plusieurs maisons 
, ont été renversées. 

Plusieurs maisons 
ont éléooiisidérable- 
ment dégrsdées. 

11 y i en 133 sr- 

pens de lerre sub- 
mergés et couverts 
de Hason. 

Les semailles ont 
1 été délruites sur en- 
viron 4 2(5 H pf^ns de 
I terres labourables; 
10 arpens de prés 
ODl èlé submergés. 



II. PS habîlans oni 
perdu environ le 4/9 
I de leurs récoltes. 

1 Une partie des 
I terres «étéenporlèe 

1 par les eaux ; les 
} maisons ont souiîert 
des dégradations oon- 
sidèrables. Ces dom- 
mages sont évalués à 
14,990 Ur, 40 MM*. 



Idem., 4,900 HT' 

Idem. . 6,000 

I itfent. . S,6ô6 

Mem.. i,m 

Jdem. , 1,500 

Sundhoffen [ Idem, , 6,999 

AndoUbtiD,. . . /|/(rejn. , 49,600 



'wolsfganlzheim 
Oflheini .... 
Appenwjhr . , 
Itiielvwyr. • . . . 

Fort-rbwyr. 
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baiJliagef. 



NOMS 

des communantés 
qui ont essayé 
des pertes. 



OBJET DES P£ETJtS. 



Wcycrftiieîin 



LsiWatilzeaau 



/ Les Iroisquarlsdu 
terri loire ont été ittb- 
mergéi: les terres ed- 
semenoées de graias 
d'hiver oui été consi- 
dcrablemenl eadoro- 
magées; vingt parti- 
culiers, dont lesmai- 
sons se irouTOieot 
entlèreumil dans 
l'eau, ont perdu 
leurs provisions et 
^denrées. 

SI 5 arpens de 
terre ont éié sub- 
mergés et les semail- 
les eiile?4«s; le dom- 
mage est éralttè i 
6,500 lir, 

I 

/ I.e? prtM cl les ler- 
/ res labourables si> 
tués le long de la ri- 
vièrp, ont été ensa- 
blés, et tellement 
dégradés qu'on n*; 
Lo:^ I)>i!)iijn9 de la vilied'IIagucnaui peut plus guère es- 
uit (jeuùral. ••...«•«...! pérer de rècuUes d'ici 

à quelques années ; 
les eaux ont causé 
d'ailleurs des dom- 
Ri.igt's daus les mai- 
sons et caves de plu- 
^ sieurs particuliers. 



l>ouxwilicr. 



iiaguenau. • 



Marmoulier. 



Schwiadralzbciot. 



Leseauxonl coosi- 
dérablenent dégradé 

une rïi.ai?nn , le jsrdin 
et ses dopeodaaccs. 

I 

Il'nc maison a été 
entraînée par la ra- 
pidité d'un torrent. 



Uafmottlicr 



Une maison s'est 



I 

. I écroulée par l'affouil< 
I lemenl des eaux. 



OBSERVATIONS. 



mm 



Les dc^dations 
qne le dégel et les 

inomlatious ont 
o.iiisf'ri's dans la ma- 
niifacliirc de faieiirc 
et de porcelaine de 
la veuve Amtdt lui 
ont occasionné une 

perte d'envirou 
1S,000 livres. Cette 
veuve, chargée de 
di\ ntiraiits, se ti'oa- 
veroit hors d'éî.ii de 
souteuir nn ctablis- 

seuieat vraiment 
utile à h province, 
si on neveuoitàson 
seconrs eu lui pro- 
curant les moyens 
'le rti>arer ses per- 
tes. 
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lellRS II I* le h rort< de Ueslay, lotendaDt de la Lorraine et do Birroïs,! i. le Ciliuie, 
Cniriiev-iéiMnl, nr les iMidaiton le 17tt*. 

Nancy ^ 22 inara 178/i. — Les vues do sagoi^so et d'humanité qui 
vous ont porté à procurer aux provinces du royaume, les secours 
annoncés par. l'arrêt du conseil du 1/i de ce mois, vous engageront 
à prendre en considération quelques réflexions que je vous demande 
la permission de mettre sous vos yeux, sur la position particulière 
de la Lorraine. 

Elle a souflert autant qu'aucuDC province par la rigueur du froid, 
que des observateurs attentifs estiment avoir été plus long et plus 
rude qu'à Paris, et dans le reste du royaume, par Tabondance dos 
neiges dont la hauteur s'est élevée et soutenue longtemps à plu- 
sieurs pieds; par le débordement de nos rivien s, ot notamment de 
la Meuse, de la Sarre, de la Sellle, qui ont mis sous l'eau de vastes 
contrées et qui en ont détruit les productions. 

Nous ne sommes point encore hors d'inquiétude sur ce genre de 
calamités; la Moselle cf. la ATeurtlie, qui ijaignent une grande partie 
de la province, pourront nous faire de pareilles inondations lors 
de la fonte des neiges dans les montagnes des Vosges, où elles 
prennent leurs sources. Je '•ni'^ por^uadé que c'est votre intention 
de la faire participer aux secours que le Hoy vient d'accorder à 
ses peuples, aussi mon objet à ce moment ci, est bien moins 
d'attirer vos regards sur des maux qui malheureusement se sont 
rendus trop sensibles, que da solliciter votre attention sur lama* 
Dière dont la Lorraine sera comprise dang la distribution. 

Elle ne participe point aux 8 millions qui sont accordés en moius 
iœiKMéel en travaux de charité ; et cett« privation habituelle d*uii 
genre 4e seiilagemeBt, dont les antres provinces jouissent, sera 

< Arcblrei de Ffempire. Série il. UI8. 
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Gonstamment Tobijet des Justes rédamatlons de ma compagnie, 
chargée par son état de voiler aux soulagemens de la province; 
s^il arrivoit» comme Tairèt ponrroit le faire présamcr, que ces 
3 millions devinssent la première base de la répartition des 3 autres 
millions accordés pour cette année, la Lorraine se trouveroit ex- 
clue, ce qui ne peut pas être votre intention, ni celle du I\oy. 
Je vous demande pardon de mon empressement à vous marquer 
mon inquiétude; elle peut être mal fondée, mais le zèle qui me l'a 
suggérée trouvera mon excuse auprès d'un ministre (|ui depuis long- 
temps s'est distingué par sa tendre sollicitude pour les provinces 
importauicis confiées à ses soins, 

Nanci/, 21 'uai 178/i. — J'ai reçu avec, la lelire que vous 
m'avez fait riiomieur de m'écrire le 17 mars dernier, 'plusieurs 
exemplaires de Tarrêt du conseil da lU du même mois, par lequel 
le I\oy annonce l'iatention de venir au secours de ses peuples et 
de réparer autant qu'il sera possible les pertes que ia rigueur de 
rbiver et les inondations occasionnées par la fonte des neiges leur 
ont fait éprouver. Celle dont vous m*avez également honoré îe 
20 février précédent, en me faisant connoître les sollicitudes pater- 
nelles du Roy à ce sujet, et l'intention où il étoit que les adminis- 
trateurs particuliers prissent toutes les précautions possibles pour 
prévenir la calamité dont on étoit menacé, m'avoit déjà fait pres- 
sentir les vues bienfaisantes qu'il a depuis manifestées par l'arrêt 
de son conseil du 1:; mars. J''avois déjà prévenu vos vues et n'ai pas 
crudevoirvous importuner de doléances qui n'auruient fait qu'aug- 
menter les inquiétudes et j'ai cru préférable d'agir, dès les premiers 
momens où la continuité d'un froid aussi extraordinaire que rigou- 
reux a pu faire craindre une disette générale. Persuadé qu'en 
pareil cas ce sont moins les subsistances qui manquent que la pos- 
sibilité de les faire circuler, mon attention s'est portée principale- 
ment sur les moyens de les faire parvenir facilement dans les en- 
droits où elles commençoient à devenir rares, en prenant des 
mesures pour désobstruer les routes qui y concluisoient et en déga- 
geant les moulins sans lesquels elles auroient été inutiles. Mes 
soins ont eu un ?uccès si heureux que dans toute rôteininp de mon 
département ie prix des denrées n'a éprouvé aucune augmentation, 
que le bois même n'a pas renchéri et qu'il ue m'est parvenu au- 
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cnne plainte pour allarmer le gouverDement. Vous jugez que les 
secours généraux n'ont pas pu prévenir tous les accidens parti- 
culiers, et que toute la prudence liuraaine n'a pu empèclier que 
quelques individus ne souffrissent beaucoup de la rî^rueur de la 
saison. J'ai eu au moins la consolation de voir leur misère allégée 
dans la plus grande partie de mon département, mes vues secon- 
dées par rétablissement d espèces d'ateliers de charité où la classe 
la plus indigeaie du peuple a trouvé dans un travail utile au bien 
général, les moyeus de subsister à peu de fraid, les denrées s'étant 
toujours soutenues à un prix très-modique et très-approchant des 
prix ordinaires. Cette manière de subvenir aux besoins des nialiieu- 
reux m'a paru préférable aux distributions gratuites, dont vous savez 
mieux que moi, que l'administration doit user d'autant plus sobre^ 
ment, que ces secours, dont il est impossible de calculer l'étendue 
ni la durée, ont presque toujours le danger d'accoutumer ceux sur 
qui ils portent à une oisiveté plus funeste que la misère même ; qu*on 
ne pentles interrompre sans donner lieu à une fermentation que 
le rapin'ochement des individus peut rendre funeste. L'expérience de 
cette année m'a plus que convaincu que c'étoit le seul système à sui- 
vre dans de pareilles circonstances^ J'avoue, au surplus, avec grand 
plaisir que j*ai été parfaitement secondé par le zèle général, et par 
l'entbousiasme du bien public, surtout à Nancy, où les corps mili- 
taires et civils et tous les ordres de citoyens ont fait des eflforts 
soroaturels. Mais les précautions que j'ai prises m'ont tranquillisé 
promptement sur les maux que pou volt oocasioiuier le froid excessif 
qui a désolé la plupart des provinces du royaume. Je n'ai pu Têtre 
sur les suites de cette calamité qui m'a fait craindre que la Lor- 
raine ne fût entièrement abîmée par les eaux; heureusement mes 
craintes n'out point été réalisées, le dégel s'étant établi d'une ma- 
nière presque insensible, au moyen de quoi la fonte des neiges et 
la débâcle des glaces n'a pas causé autant de mal qu'on avoit été 
fondé À l'apprébender; le dommage n^a pas cependant laissé 
d*étre très-grand, et ?ous pourrei en juger par l'état que j'ai riion< 
seur de mettre sous vos yeux ; tous y verres qu'indépendamment 
des ponts qui sont à la charge du Roy et dont j'ai adressé l'état 
à M. de la Millière, la Lorraine fait une perte totale de 1,A76,5&9 
livres, sçaYoir, i,393«038 livres en pertes particulières, c'est-à^ 
dire en terres, prairies et vignes détériorées, en maisons endomma- 
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gées, en bestiaux noyés, en meubles emportés et autres objets de 
cette nature et 183,521 livres en dommages occasionnés par la 
dégradation des ponts, dont l'entretien est à la charge des commu- 
nautés. Cet état formé sur les procès verbaux relatifs aux difTérens 
cantODS, mais qui, comme je m'y attendois bien, ont été fort exa- 
gérés, présente encore une perte effective très considérable. C'est 
poorlaréparerqneToasm'aTes prescrit de vous indiquer leemoyeai 
que les oonnoissances locales pourroient me faire regarder comme 
les plus analogues à la nature des dommages que les habitans de 
cette province ont éprouvés, et le résultat des réflexions que fal 
faites à cet égard a été que dans IHmpossibiiitéoù se trouve le gou- 
vernement d'indemniser complètement chaque partioulier, le meil- 
leur emploi qu'on pourroit faire de la somme qui sera assignée pour 
la Lorraine sur les 8 millions annoncés par l'arrêt du conseil du 
ià mars, seroItcTalder les communautés de mon département à ré- 
tablir les ponts qui sont à leur charge. Ce moyen, leseul peut-ètft 
de réparer d'une manière sensible les pertes particulières qo*eUes 
ont éprouvées, rendreitles communications plus faciles, procure- 
rott aux denrées des débouchés qui en diminueroient le prix et auf- 
menterolt par conséquent l'aisance générale, qui dépend beaucoup 
moins de secours momentanés dont la source est bieolét tarie, que 
des ouvrages publics qui contribuent toujours à la perpétuer. De 
mon côté, Je me propose? si vous l'approuves, de diminuer les tra- 
vaux eitraordlnaires des rentes dont ees communautés sont chan- 
gées, et même de suspendre oeux qui ne eerolent pas d'une absolue 
nécessité pour les mettre à portée de rétablir leurs ohemine cemmn** 
naux. C'est à votre sagesse h peser si cette manière d'employer les 
blenOsIts du Roy est conforme aux principes de ^Administration, et 
je me borne à solliciter vos bontés personnelles pour «ne province 
qui a besoin d'être traitée favorablement et qui le mérite par sa 
fidélité et rattachement pour leurs maîtres qui en earaotérisent 
Isehabftaoe. 
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(Pige 70J. 

iiltn H M. IcfHt, talcidut 4e Httt, «atée li 21 Mi UN, 4 IL le CdlM^ 

CMlilkir*|Éitnl*. 

J^ay TbODneur de vous envoyer Pétat des secours quMl m*a paru 
nécessaire d'accorder aux villes, aux communautés et aux parti- 
culiers du département de Metz qui ont éprouvé des pertes innom- 
brables par la rigueur de l'hiver dernier et par les inondations que 
la fonte subite des neiges a occasionnées. Quoique cet état présente 
une somme très-considérable, il se seroit porté beaucoup plus 
haut si je n'avois pris le parti de n'y admettre, pour les pertes par- 
ticulières, que des objets de la valeur au moins de oO livres, les 
pertes moins importantes pouvant être facilement reparées par du 
légères modérations sur les impositions que je me propose de pro- 
curer Li ceux qui les ont essuyées; et si, à l'égard des chemins 
de cornuiunication dégradés presque partout, je n'avois jug:é con- 
venai)le de substituer des diminutions sur les tâches de eùr\ées 
royallesaux secours argent que des communautés qui sont ciiargées 
de l'entretien de ces chemins avoient demandés pour pouvoir les 
rendre praticables. J'ai de plus eu l'attention de proportionner les 
soulagemens à la nature des accidens; ainsi, par exemple, j'ay 
fixé seulement au dixième des pertes les indemnités relatives aux 
dégâts qui ne doivent influer que sur les récoltes prochaines : mais 
par rapport aux bestiaux péris et aux maisons détruites eu totalité 
ou en partie, je les ai étendues au tiers et quelquefois à la moitié 
de Testimation des fonds ou des best aux ; un prrand nomlire de 
communautés s'étoient pourvues pour faire appliquer une partie de 
ces secours aux reconstructions ou réparations de leurs ponts ren- 
versés ou dégradés, mais j'ay pensé qu'il n'y avolt que celles qui 
n'avoieot point de ressources dans rengagement de leurs biens 
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commans qui poufoient espérer de participer aux gr&ces da gon* 
vernement. G^est pourquoy je me suis déterminé deii*admettre de 
pareilles demandes qu'après avoir vérifié la situation des commU' 
nautés et m'être assuré qu'elles étoient hors d'état de subvenir h, 
cesdépenses;lacommunauté deMarly, près Metz, est principalement 
dans ce cas pour un grand pont placé sur la rivière de Seille et qui 
servoiL à la communication d'une pariie du villaLrr' à Taiitre ; ce pont 
a été entièrement détruit, et elle n'a presque aucun revenu qui 
puisse être employé aux frais de sa reconstruction, évaluée à ( lus 
de 10,000 livres. I^es habitans, qui sont très-pauvres, ayant beau- 
coup souffert par les inondations, ce seroit mettre le comble ù leur 
misère que de les obliger de se charger en totalité de cette dépense ; 
d'ailleurs le pont doiit il s'agit est très-utile à la plupart des com- 
munautés placées sur la rive droite de la Scille, et il étoit presque 
le seul dont elles pussent faire usage pour le transport de leurs 
denrées dans la ville de Metz. 

La ville de Verdun, celle du département qui a le plus souffert 
des inondations, a présenté à cette occasion un état de dépenses 
relatives à la reconstruction de plusieurs ponts qui la concernent 
pareillement; ces dépendes montent à 345,922 livres, mais commo 
la plupart ne m'ont point paru avoir été occasionnées par le der- 
nier débordement de la Meuse, quMI y en a même peu qui soient 
véritablement instantes, j'ai cru devoir borner les secours que 
cette ville a droit de solliciter aux seuls objets qui sont maintenant 
à réparer, et Je l'ai fait daus la proportion observée |)our les com- 
munautés du plat pays, d'après la connoissanee que j'ai de la situa- 
tion actuelle de cette ville dont les revenus sont surpassés par ses 
charges ordinaires. 

J'ai encore fait comprendre dans mon état une somme do 
91ût 6» que le chef de mes bureaux a payée par mes ordres 
aux coinmis^airps ^în bureau des pauvres de la ville de Metz, pour 
les mettre en état d acquitter des fournitures de pain, de sel, de 
bois de chaulTaîre et autres, qui ont été faites sur leur recomman- 
dation à un grand nombredefamillesindigentes delamêmeville, lors 
du débordement de la Seille. et qui, ayant eu leurs maisons inondées, 
auroient été privées de tout secours pondant plusieurs jours si je 
n'avoiseula précaution de faircpourvoirà leurs besoins du moment. 

Je ne puis finir ma lettre sans vous observer que les soulage- 
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mefis que je propose en faveur de mon df^pnrtRmpnt sont d'une 
nécessité Indispensable, et ne sont mèirié qu'un bien faiblé dé- 
dôKliiiàgetnerit d^s calamités quë Ton y a essuy<^e^. Il ^audfà 
plusieurs années de récoltes abondantes pOût eu faire dispardltrô 
entlèfemetit lë& funëstes effets. 

m 

Éiinil «il ikni éi ik wvtnbK It07, mimni règleoeiit pèif fVîiraièi ft k nrwtitaicé 

toiii«<iittlit. 

ÂRT. 1*'. Les terre-piléins, talus et l>enrié8 de toutes les digiië^ 
de bordage du Rhin, sur Tétendue du cours de ce deuvé dans 
l*empire français, seront, à la diligencé des ingénieurs des ponts 
et chaussées, dégagés de toutes haies, buisson^ et arbustes, et en- 
semencés éo herbes propres à former un guon bien fourni et l^en 
toiiffii.... 

ÂRT. 2. On observera de laisser en nature de pré ou dé gazbïi, 
aîi pied des iàlus des digiies, ùnô berme ou palier d'un métré dé 
lai^ur Intérieurement, éi de S métrés & ^extérieur, lequel rës- 
iera sans culture anniiéilè, commè les digiies. ét sera déUmité pat 
un rang ou hâie de saules plantés en nid de canard. 

ÂRT. S. Tout iérrain vague, dé moiiis dé i§ inètresdè largeur, 
compris éntre l^extrémité de la beriné Intérieure dié lâ dlguë ét là 
rlTO du Rhin, sauf la largeur affectée au cbemin âé lialage, sèrà 
planté en saules ét oseraïes. Ces plantations auront lieu à là dili- 
gence de IWministrâtion forestière sur les parties appà^teiiant aù 
domaine, et à cëlle des maires sur les terrains communaux» et par 
les pàrticuUérs sur leurs propriétés respectlvès....* 

Art. à. Les parties de digues, dont le soinmèi oii terre-ptèln 
forme cbemin vicinal, seront entretenues et annuellement recbaf^ 
géés en gravier par les communes Intéressées. 



^ lUttnel, Code dei pontt tt chauuéeif i, I, p. Mf , 
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Art. 5. D ier» ûrmé, a? Mit le 1*' Janvier lg08, éum chaque 

commune dont la banlieue aboutit à la rîTe du Rhin^ à la diligence 
du maire et oonourremment avec Tingénieur des ponts et chaus- 
sées de Tarrondissement, un état désfgnatif comprenant la lon- 
gueur, hauteur, largeur et surfaco de la portion de digue existante 
dans chaque banlieue, y compris les Ijeriiies. Dans cet éiat seruat 
GXjires^cnient ciistini^uées les parues qui traversent des terrains do» 
ïnaniaiiA, tie^ terrains communaux ou de- propriétés particalières ; 
Jgs noms des communes ou des particuliers propriéiaires seront 
rapportés sur Tétat^ de manière à iaire parfaitement eonnaiù ô la 
propriéLé de chacun. 

Amt. 6. Les parties des digues traversant des propriétés partU 
culiéres, pour l'établissement desquelles les propriétaires justi- 
fieront avoir droit à une indemnité, seront acquises sur ies fonds 
des digues, d'après la valeur du terrain avant la construction dea 
digues. Lors de l'estimation^ les experts reconnaîtront s'il reste des 
terraiiiâ aux propriétaires à indemniser; et dans le cas d aflirina- 
tire, avant toute fixation de prix, il sera fait estimation de la plus- 
value quel^ digues ont procurée à la propriété restante. Si cette 
pln^value eicède la valeur du terrain occupé par la digue, il ne 
sera rien dû au propriétaire : dans le cas contraire, il recevra la 
somnie dont la valeur du terrain occupé excède la pins-val ue du 
terrain qui lui reste. En cas de réclamation de quel iuos uns des 
propriétaires, ii sp[ :i créé, pour chaque département, une conirais- 
flion conformément au titr« i de la loi du 16 septembre 1807, 
âtir lëâ desséchéinentâ 

Art. 7. Il sera procédé dans chaque commune^ avant le 1" avril 
1808, à Tadjudication, par enchères publiques, des herl ages que 
Jlfoduit la partie de digues située dans la banlieue. On pourra réu* 



1 Le Utr* vil à» eètt« loi e«l relatif tut IraTaot de natigation, des h>ute«, dw 
f)anls, des ruès, placés et quais dans les villes, des digue?, des travaux de saîa- 
briié dans les communes. L'arî. est ainsi conçu ; « Lor<qu*il s'.ifjira dp con- 
Btruire des digue» a la mer, ou coiiire les fleuves, rivières et lorrenis navigables 
OU noft navigable», U nécettlié en lera cootuiée par le gouveraemeni, el la dé- 
IMAie «apportée par lee proprMiéa prolègéet, dans la proportion de leur intérêt 
aus iravaui ; sauf les cas oA le fomorMaenl eroirail ntUe ol Jnale drieeorder dea 
lecoari sur lei fonds publica, » 
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nir pluBieors communes dans une mdme a(Uadieatioo. Les jnéfets 
fltitaeront à cet égard 

Aht. s. Le cabfer des charges de ces fermages comprendra la 
condition expresse et de rigueur, de ne dôfHeto ni mettre en au- 
cune espèce de culture le sommet, les talus et les bermes de la di- 
gue, et de n'y faire aucune plantation de haies vives, arbres ou 
arbustes, et de n*y laisser paître aucun bétail. 

Art. 9. Le produit de ces baux ou fermages sera versé dans la 
caisse du receveur général, pour être disposé de la même manière 
que de Timpôt local de chaque département spécialement affecté à 
la construction et réparation des digues^. Il sera néanmoins tenu 
un chapitre distinct, en recette seulement, du montant deâdits 
fermages. 

(Les articles 10. 11, 12 et 13 sont relatifs à la création d agents 
spéciaux, sous le nom de garder-digues ) 

Ahi. ili. Les fonctions des gardes-digues seront de veiller à la 
conservation des levt^es ou dignes de bordage du Rhin comprises 
dans les cantons qui leur seront respectivement assignés, de ré- 
parer an terres franches, tassements, ou arrachements des talus, 
d'entretenir le bombement du terre-plein, de fermer les re- 
nards ou taupinières, ci arracher les buissons, combler les ra- 
vins, etc. 



^ « Lue loi de 4804, dit M. l'ingénieur en chef Coumes (5«rvtre des travaux du 
itAlM, p. 99) frappa to déparlemeDl du Bas-Mttn, pendinl les Miiéet 4804, 1805 

cl 1806 d'une contribution spéciale et exlraordinuii r In 130,000 francs applicable 
à la recooslructtoa des digues, mais l'œuvre u'ajanl paa pu êire terminée avec res 
premières renources, rimposition fut continuée pendant les quatre années 4807, 
1808, 4800 et 1840, d'après une loi de fpptembre 4807. Le Haat-Rbin fut frappé 
ilnns le même but d'un^* imposition de 70,000 Trancs. L'imposiiion ppcrinle, perçue 
dans le Bas-Rbin d'après ce« lois, bieo qu'ayant un caractère temporaire pour la 
reeottttnieiioii des dignes détruites par l'Inondation de 4804^ fut prorogée pendant 
les quatre années de 1 81 4 A 4 81 4, en vertu d'une loi du Î5 novembre 1 84 0. Pour 
ccUo o HTiributioo spéciale, les communes du Bas-Rhio n'ont point rourni des 
coniingeiiis unirurmémeoi établis. Elles furent divisées en trois classes sous In 
rapport de rassieiio d« l'iaapdt t la première comprenait les communes rimaioei 
du Hliin, payant 3,'G ; la d( uxit'rne, les commune ^ de la haute plaine, payant S/6; et 
la troisième, les communes de la montagne, payant 1/6. Dans le département du 
Haut-Rhin, au contraire, l'iropOt spécial fful réparti unirormémenl au marc le franc 
des eontribttiions foncière et personnelle, M. l'Ioiiénieur en cbef Connus a 
résumé dan< le § 5 de son savant travail Ta système llnaoder d'OBéenllon de* ira- 
Taux du Rhin à toute* les époques. 
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Art. 15. ladépendammoit du compte qu'ils rendront de Tétat 
des digues situées dus leur cantonDement, aux conducteurs atta- 
chés au service de la navigation, lors de la tournée quA lesdits con- 
ductears seront tenus de faire tous les mois régulièrement, ces 
gardes, pendant la durée des crues du fleuve, informeront journel- 
lement les maires des communes comprises dans leur district, de 
la hausse et baisse des eaux, leur désigneront les parties de digues 
menacées ou entamées ; et, en cas d'insuffisance pour prévenir eux- 
mêmes quelque dégradation majeure, ils pourront les requérir de 
leur fournir sur-le-champ le nombre d'ouvriers nécessaire, donc 
le salairti sera acquitté sur l'impôt local du département, d'après 
l'état qui en sera dressé par le conducteur, vu et vérifié par l'ingé- 
nieur de rarrondissernerit 

Art. 16. Lesdits gardes seront tenus de réparer, au moins pro- 
visoirement, les dégradations qu'une crue subite pourrait occa- 
sionner aux épis de barrage, bordage ou en éperon, situés dans Té- 
tendue de leur cantonnement, et même d'en rétablir les clayonnages 
supérieurs. 

Art. 17. A cet effet, le~s conducteurs et ingénieur veilleront à 
ce qu'il y ait toujours à proximité de ces ouvraerps un dépôt de fas- 
cines, piquets et clayons. Les garder seront toujours munis des ou- 
tils nécessaires au travail dont ils seront charcrés, tels que pelle, 
pioche, hache, maillet et brouette» qu'ils seront tenus de se procurer 
à leurs frais. 

Art. 18. Ils dresseront des procès-verbaux détaillés de toutes 
les dégradations qui auront lieu par le fait des propriétaires rive- 
rains, navigateurs ou tous autres, lesquels seront, par l'iuter [né- 
diaire de l'ing-énîeur en chef, transmis au préfet du département, 
pour les contrevenants être traduits devant le conseil de préfectnro 
conformément à la loi du 29 floréal an X, et punis conformément à 
ladite loi 
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Établissement d'une Commission poUr lei travaux du ÈMn, 

Art< il. Il sera établi à Strasbouig une oommisBlea centrale qui 
portera le nom de MfagiHrat duRhinf eompoete d'en mettre des 
requêteSi président, et de deux auditeurs pris dans notre Genseil 
d'État, chargée de Texamen et de la décision de toutes lee questions 
relatives à la conservation de la rive gauche du Rhin, depuie Hu- 
ningue jusqu'à la frontière du royaume de Hollande, et de la con- 
servation de la rive droite du mèmefleuvoi à KehU Gassel et autree 
territoires appartenant ft I*Empire. 

Art. IS. Les projets de digues, épis et autres travaux* continue^ 
ront d*ètre rédigés par les ingénieurs des ponts et eliaussées. ils 
seront soumis par ces derniers au magistrat du Rhin« qui seul cor- 
respondra avee le conseiller d^État directeur général des ponts et 
chaussées; et, dane des cas pressés^ le magistrat fera commencer 
les travaux de réparations sans retard. 

Abt. £8. Avant d*arr6ter les projets, le magistrat du Rhin pourra 
se transporter eur les lieux, entendre les ingénieurs et Im inspec- 
teurs divisionnaires des ponts et ehanssées) Il entendra pareiUe>- 
ment les maires des communes et eeoz des propriétaires riverains 
du fleuve qui s'adresseront à lui« 

Art. iti. Il se concertera, toutes les fois que la ehose sera ué- 
cessai re, avec les administrateurs et officiers des princes et souve^ 
raios possessionnés sur la rive droite, tant à raison des travaux à 
faire sur la rivegauche que sur ceux faits ou à faire sur la rive droite. 

Art. 15. A cet effet, le miDistre des relations extérieures accré- 
ditera le président du magistrat pour qu'il puisse correspondre 
avec les États souverains de la, rive droite. 

Art. 16. Le magistrat prendra pour base universelle des projets, 



^ lUftMi, Code de» ponts elchauttéctf 1. 1, p. 578. 
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que les travaux faits ou à faire sur les deux rives ne doivent être 
que défensifs, et que leur direction doit être telle qu'elle ne puisse 
jamais nuire ii la rive opposée. 

Art. 17. Les projets arrêtés par Iq magiotrat seront adre^^sés par 
son présideui à notre nainistre de l'intérieur, pour nous être soumis. 

Art. 18. Les projets déftuitivement arrêtés seront exécutés par les 
idgéuieurs des ponts et chaussées, sous la surveillance du magistrat. 

Art. 19. Lorsque le magistrat n aura pu demeurer d'accord avec 
lés États de la rive droite, il nous sera fuit uu rapport sur les diffi- 
cultés, par notre ministre de l'intérieur. Le président pourra même 
correspondre avec notre miiji.sire des relations extérieures. 

Art. 20. Le magistrat connaîtra du contentieux qui pourrait naître 
relativement il rétabifssement des contributions locales, de la pro- 
priété des terrains délaissés par \p fleuve; de la propriété, pos- 
session etafTermage des digues, et des indemnités des quantités de 
fascines et autres bois nécessaire^ aux travaux ; des lieux où les 
bois seront pris, soit qu'ils dépendent de nos forêts, de celles des 
communes ou des particuliers; des époques auxquelles les exploita- 
tions devront être faite'^, et des indemnités dues à raison desditos 
exploitations. Ces indemnités seront réglées sur di^s rapports d'ex- 
perf s iioriKiiiXs par les parties, sur ceux des icgénieurs nunmiéspar 
If iti i^istrat. Eû cas de partage ^ le magistr'at nommera des tiers 
experts; il décidera les questions de optte espèce qui Itii ^^nront 
soumises par les préfets, les communes et les particulie rs sys ar- 
rêtés seront exécutés par provision, saufle recours à notre consoil 
d'État. Notre ministre de l'intérieur pourra, dans certains oas, sus- 
pendre l'exécution provisoire. 

Art. 21. Le magistrat siégera i Strasbourg; néanmoins, Il se 
transportera chaque année, au mois de mai, pour tenit* desÂesstoos 
dans les villes de Mayence, Cologne et Wesel .... 

Art. 22. il y aura auprès du magistrat ua greffier* qui tiendra 
les plans, devis, titres de propriété, etc. 

Akt. 23. Dans le cas où, par absence ou maladie, le lùagistrat 
ne eerait pas complet» Jl appellera tto membre da cooseil de préfec- 
turei 

Art. 2à. Le président du magistrat rendra compte au ministre de 
rintérieur et lui adressera, tons les trois mois, le résumé de ses 
opérations. 
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S.09 
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4.44 
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— Sepimbte. * 
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im Jailltt.. . . 
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3.8$ 
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3.37 


4.20 
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— Août . . . . 


5.40 




3.9f 


4.38 
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4.71 
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5.11 
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— Novembre. . 


5.40 




4.03 


5.32 
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im. Octclir». . . 


0.01 




3.40 
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1 Nous avons drpssé ce tableau d'après les indications ofB> jolies du senrice des ponts et 
eliaaciécs, savoir : pour kf anciennes crues du Rhin insqu'à 1831, oooa non» lonuMs servi 
dés observxtiou pnbliées par M. l'ingéDienren ebef Defontalae, dans sa noUee Det /rvntux du 
Rhin [Ann.den ponts et chaussée», ann. i?33, î" seinest.) ; pour les crues de 1833 à \ %(>t, 
des reoseii^ioeots que M. Gonmes* iogéaieur ea chef actuel du Rbia, a bieo voulu nous 
eommnniqunr. — Nous devons 1 foMigeance de HM. Le Joiiidf*. ingénieiir en ebef i 3iels, 
et Jacquin, ingénieur r-n ch^f à Nancy, les hartenrs des crues de la Moselle et de la Meiirlhe. 
— Pour le Khin, nous n'avons considéré que les rnn's supérinires à 4"' à Bâic A les hauteurs 
corres|feiMbnlH anx trois anins échelles du fleuve. — Puur l'Ill , les registre:: l ob ervalioas,à 
iftruliootg, m fwieiiteiit pia «ai delà de 1044, et àMnlboose, il n'eiisleqsedes noaeigiwmcDis 
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incomplète. At» mte. la rivière a éUtraufomiSe, dans cette villa, depniB 1831 , pwVonTirtnr» 

d'un canal de décbargp, en sorte que b'.s cote.s p.isléneim'.s h 1*^31 ne sont pas comparables à 
celle de cette antipp. — Poar la Moselle, ja«qu'en 1833, année où on a posé des échelles gra- 
daAeisar les principaux points de son eourt, anenoe obanTstîon précise tt*a été Mie; nous 
n'avons tfnn conipto ijne criir.i; supîrirtuos i 3™, bî^n que la iiavigation cps,se dès que les 
eaux s'élèvent dans la Moselle supérieure (Meiz) à 1"',60 et dans Is Moselle inférieure (Uokange) 
à 1**,S0.~ Ponr la M«trtb«, le idevé des kantenrs des cnes nedale qne de 1843; nous ne 
meutionnnns que celles supérieures à 2",50; mais de 1843 à 1842, il y a eu , outre celles-ef, 
13 crues, dont le nivean a varié de i*",?! k ^",45; ea 1862, une crue de 2",90 en janvier «I 
nu* d# t^,75 en s epteoibi». 
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jMiràiiiiiirte Éuile nuHicy de lMhliiiiiill,|ir P, C. Vta, céIimI, «minr 
*i HMt et cfeiMilci 4i|iiitf<lKM de tau S 



tHTftOOQCTION. 

Le fthlQ e«t an <ies fleuves les plus remarqual^les d'Europe par le 



' Ci' mémoiro fut publié à i^arlsrufie sous ce titre : T'^-t rfiV Eectifirrrtinn des 
Rheiiia, von teinem Auairilt au9 der Schweix 6m zu ieintm Ei$UriU in Hesten, 
La iraductioD que dou* en donnoos « è4« ioiérèB daos le JmuntëtdÊ la teitfi^ «Im 
§eimêeêf ofneuUun H «rft «f» rfe^l«MMti< Bat JUi», an*. 1837, p. 5. 
Le système préconisé par te dirocti ur dfs ponts pI chaii$sëeR tlu grand -duché de 
tfadc fil écliiter une guerru de principes enlri: les ijt^énieurs français j;^ badg^p^ 
« Ou cAlé de l'Allemagne, dii M. l'ingéaieur en c^ ef Gouraea [ouvrage cité^ p. i9), 
un chi-f habilCf exerçant une influence considcri ble $ur l'adminisiralion du duché 
de Uadc, avait posé les bases d'un projet général de ucliflcation du Rhin, «uivant 
lequel tout ce qui ezislail en Tait d'ouvragea dèfensirs, éiait considéré comme non 
âvena ; il •▼ait UAt lable rase, nir sa earie, et H avait flguré le tracé le plat dieu 
possiMc, cr> itiianl |>our cerlain que la dépense lolalc afférente à l'ouverture du 
lioiivcau tii cl à ta protection des deux rives devait Atre rachetée amplement pjf 
les superficies liquides à iransjjormer eu lerraios produclifs, et p^r 1^ aécufi^ 
donnée aux propriétés riveraines. Sa doctrine était d'ailleurs appuyée sor dep 
considôrntior.': ihcoriques d'une grande force d'argumentanon, et sur des excm- 
plos tirés du Uhin, aiasi que de plusieurs affluents sur lesquels il avait été à même 
d'cséeuter des rectilicallons d'après ce arstème, tant en Suisse que dans le grand* 
daehé de Bade. Du célé de la France, les ingénieurs expérimentés qui dirigeaient 
te service,.toul en reconnaissant les avantages d'un accord parfait dan« les tracés 
et dans la marcbe i suivre, n'avaieni pas admit des préceptes aussi radicaux, (jf 
•raient présenté des objections Urées des règles de rbrdranliqne, lidles qoe lu 
enseigoaienl les auteurs estimés; ils citaient des faits observes «ur le Rhin qui leur 
paraissaient favorables â leur manière de voir; ils ne pouvaient croire que de 
brusques raccourcissemenls s'elTectueraitrul sans uuc perturbation considérable de 
la vitesse, dangereuse surtout pendant les crues; ils regardaient la nonvella dlree- 

lion rcctiiigne comme plus diQirilc à maintenir que celle naturrllcmpni ^inueu^ 
doal ils supposaient les parties coocaves seules suscepiibles d'cxi&er des Uavan^i 
défensifsi ils ■^•mandaient pas que lea exemplM Urés de la partie tranquille du 
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grand volume do ses eaux; par son rapport avec les placiers et 
presque tous les lacs de la Suisse; à caufe de chutes p^^s de 
SchatThouse et de Lauffenbourg, des changements de son cours 
dans les temps passés et présents, des inégalités de sa pente, de sa 
vitesse et de son lit, de Tétendue de la surface qu*fl occupe dans 
son cours, et du terrain qui est actueileinent sujet à ses inonda- 
tions ; enfin, à cause de ses embouchures dans la mer et des avan- 
tages qu'il offre au flottage et à la navigation. 

Les rives de ce fleuve important ont dft être nécessafrenent peu 
à peu d'autant plus peuplées que tout le terrain situé dans l*étendae 
des Inondations (on peut rappeler la basse plaine du nhin) consiste 
généralement dans un sol trës-fertlle, et qu*eii outre la navigation 
a beaucoup facilité le commerce et les coiniDiinications de tout 
genre entre les habitants riverains, dès leur premier établissement 
dans ces contrées. 

Mais les avantages que présentait Tbabitation des bords du Rhin, 
ont anssl été* de tout temps, mêlés de grands désagréments, de 



ftfuv« u»v«r«Mt le MMU^al, pm»e«i ^^e ioToqué» »u sujet 4u lii juo.rrcpii^^ iwr 
le liUOnJ I'AImw. L*t4iDiiif9lration sapèrieuro ne lUlua pa» d«ns ce grand 
difTérend ; les circonsiance» ne l'exigcilml pas, cl let tdéea n'elatettl pat suflS- 
«amment mûricK. Elle continua d'approuver le> Iravaui urgenit en recommandant 
4o poMv«aii| o^Mi*j <9ivne C«lv« Uu fedrwçnMilU «fôciité ivçc ptccè» Aeyioi >ir#i« 
bourg; mais let diacuBalona se prolongèrent, car la matière y prêtait, et cbaean 
d rtii-uranl rcrmc dans ses ronvirlion!*, les choses se passèrent comme il suU : les 
Dadoia perkiriércpl dans tetir tracé i peu prés reniligue, pour figurer in iiipile 
asaignée i 1% riv^droile du fleuve; les Français subordunuërcnl à des alignements 
Octlfa, composes d'une auite de courtwa aUernatlvcmenl eoncavei et eonveiM, les 
projets des ouvrageti défensift de la rive gauche. Il est aisé d'imaginer le desordre 
tieifil ^fnd^ifç, tUfu |e Ijt dv Kbio, re«4a4iQii 4e ir4rini conçus de )a fOTl$f 
ayant dea direelloof «ouvent bosiiles, laitsani entre let dent rires dea largeurs 
irès-varicibics... La guerre de principes «e traduisit donc en une guerre déaiatniiM 
s)ir (e (i-rrain, et eette guerre, eew binée avec les inconvénients des ouvrage» saiif 
llinis durant Ifii quinze aoAées de 481â à 4834| eut pour conséquencei peoUa^t 
lea croc» extniordinairef de 16f4 et la dealrnetion de presque loua lea Ira^ 
vaui esécttlés i grands firala et s«m aceonl entre les deux rives. A dater de 1833^ 
lies reielions entre les ingénieurs des deux rives se modifièrent d'une manière 
Avantageuse au service... i>c iS33 à 183^, un grand pas était encore Tait, car 
grâen aux relaliona ofllelettsee d«s Ingènleura du Rhin dea deux paya avec la eoo. 
Dtission des limites de la frontière entre la France et le granri-iitirhé de Bade, la 
COaveiiyLion définuive de 4^40 donnait les moyena pratiques d'éviter tout dom- 
mage réciproque eo déclarant que désormais les tramux teraietU dirigés sur 
chaque rive du JtiUïi, de manière à arriver successivemtnt à la régularUmUam 
êfêtmmmnp 4fa^pria im (med evneerld «mIIw f«r imgMÊwn én demi Mtatt,9 
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dangers et de peines ; beaucoop de villages ou d*babitat{on8 rive- 
raines ont entièrement disparu dans le cours des siècles; on a été 
obligé d'en reculer plusieurs du lieu de leur premier établisse- 
ment, et quelques-uns se trouvent aujourd'hui déplacés d'une rive 
k l'autre par les changements du fleuve. 

Déjà dans les anciens temps, les habitants des rives du llhiû ont 
essayé de se défend l e contre les ra\ :it:eseL les iuondaLiûiis de ce 
fleuve; ujais l'histoire des travaux du P.hin prouve que les mesures 
qu'on a prises n'ont pas donné des résultats qui aient été dans un 
rapport avantageux a\ ec c»' que l'oa a dépensé. 

Les ti avaux du iUiin ont aup:nienté successivement avec le temps, 
et cette auguientation a été d'autant plus nécessaire que la popu- 
lation est devenue plus nombreuse, que par suite l'agriculture et 
l'industrie se sont perfectionnées, et que les maux, causés par le 
Rliiii, j>e sont fait plus cruellement sentir. 

Mais on bui ua généralement à ne porter remède que dans 
les endroits où le danger menaçait; on n'a jamais rien fait pour 
donner peu à peu un cours régulier au fleuve, ni pour détruire de 
cette manière la cause du mal ; on n'a défendu contre les attaques 
du fleuve que quelques points de ses rives, et ces défenses n'ont 
pas toujours eu de succès : la plus grai.de partie du cours do Rhin 
est r^tée dans un état variable ; on fut obligé de déplacer des vil- 
lages, de reculer des digues et d'abandonner souvent au fleuve les 
champs les plus fertiles. 

Par suite des changements qui ont eu lieu dans le cours du lihin, 
surtout, depuis la frontière de la Suisse jusqu'à l'emboudjure de la 
Murg, la plupart des travaux défensifs ont été souvent détruits pm 
de temps après leur constroction, soit parce que les attaques du 
ileuve sur les rlvp'^ ont aninnenié de force et de violence, soit parce 
que le courant avait cliaugé de direction; d'autres travaux sont 
devenns inutiles, parce que le fleuve s'en était éloigné; d'autres 
encore, au lieu de garantir la rive, lui ont été funestes après que 
le fleuve eut pris une autre direction ; des points de cette rive, qui 
ont été longtemps à l abri de tout danger, ont été attaqués avec 
violence, et l'on s'est vu souvent dans la nécessité de faire de nou- 
veaux travaux, qui ont déji^ eu, ou qui auront le même sort qae lei 
anciens, à moins qu'on oe fasse de grandes dépenses pour les con- 
server. 
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Par les expériences que l'on a faite? dans les anciens temps, et 
encore tout récemment à roccasion des dernières crues, il a été 
prouvé que les moyens par lesquels on garantit la basse plaine du 
Rhin contre les inondations n'ont j :ts été suffisants, quoique de 
temps en lemps les digues aient été exhaussées et renforcées : l'ex- 
périence a prouvé que les eaux de source ou de tiltration ont aug- 
menté dans les terrains bas, situés derrière les digues, au fur et à 
mesure que les eaux du fthio sout devenues plus considérables, et 
il est certain que les eflets funestes de ces liiirations se sont éten- 
dus sensiblement avec le temps, et qu'il y a aujourd'hui, le long 
du Rhin, plus de terrain marécageux qu'à aucune autre époque. 

Si Ton voulait se garantir pour tous les temps contre les inonda* 
tions dn fUiin, en augmentant toujours les dimensions, et par con- 
séquent la solidité des digues, plus l'exhaussement du lit du Rhin 
rendrait cette opération nécessaire, plus il faudrait dépenser de 
sommes considérables. Il en résulterait encore d'autres grands in- 
convénients : à l'époque d'une grande crue du Rhin, les habitants 
riverains seraient forcés de garder les digues et de continuer pen- 
dant bien plus longtemps que cela n'arrive aujourd'hui, les mesures 
de défense, qui sont toujours alarmantes et qui exigent souvent de 
grands efforts, môme quand elles ne sont pas de longue durée; 
ensuite il faut considérer que, lorsque des digues très-hautes vien- 
nent à être rompues par la force des eaux (et les digues les plus 
solides ne sont pas toujours à l'abri d'un pareil accident), le dom- 
mage qui en résulte est nécessairement plus grand que dans le 
cas où des digues moins hautes viennent à se rompre. 

Tontes les inondations qui ont eu lieu depuis quelques années dans 
le nord de r£arope. et par suite desquelles des milliers d^babitants 
ont péri et m plus grand nombre sont réduits à la misère, ont 
prouvé d*une manière Incontestable, à combien de dangers les pays 
■ttués sur les bords des fleuves et des mers sont exposés, quand 
leur sol est très-bas relativement au niveau des eaux voisines, et 
combien II est Important de faire augmenter la hauteur respective 
du sol des pays et des terrains situés dans Tétendue on dans le 
rayon des inondations des fleuves et des rivières. 

Lorsque ces pays sont cultivés et peuplés, un pareil exbausse- 
itoent du sol n*est pas seulement lié & de nombreuses diflicultés et & 
beaucoup de sfacrlflces (parce que cette opération ne pourrait être 
V. s*FAaTii. 3 
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exécutée qu'au moyen des eaux troublée et âes inoudations pur- 
tielles), mais aussi on ne pourrait l*ac]iever complètement que dans 
des espaces de temps très-grands; il faudrait^ selon les circon^ 
tances, quelquefois deux cents à trois cents anS| et fouveat mém 
davantage, pour eifectuer rejdiaussement du sol jusqu'au degr^ 
nécessaire. 

Le m^me résultat que donnerait sor les Iwrds des aenves et dey 
rtvièrefl Texhaussement du sol, s'obtiendrait (et d»Qs beaucoup de 
caa même dans Tespace de quelques années), si Ton faisait baisser le 
nireau des eaux. 

Il est évident qu^un paya ou torrain riverain est d'autant plus 
exposé aux chances des inondations, que le niveau du sol est plus 
bas, par rapport h celui des plus grandes ou des moyennes eaux 
du fleuve ou de \% rivière; il s'ensuit que le dommage qui peut 
résulter de cet état de choses sera moindre, si l'on exhausse le 
sol du terrain, ou si la hauteur relative des plus grandes ou 
des moyennes eaux du fleuve ou de la. rivière est bai.sstjc de la 
même quantité de pieds et de pouces duut m durait dû éiev ur ie 
sol. 

La mesure la plus efficace pour éloigner tous les maux qui ré- 
sultent d'un niveau trop bas du sol, ou, ce qui revient au môme, 
qui résultent de la ti op grande élévation des eaux des fleuves au- 
dessus du sol des terrains riverains, c'est de faire baisser le niveau 
des fleuves et des rivières, qui, pendant leur hauteur moyeunei 
attaquent les rives, et qui, peudaDt iQ» gmddi êau^i deyienfient 
dangereuses par les inondations. 

La grande hauteur des eaux d'un fleuve à Tépoque d'une crue, 
et le niveau très-bas des terrains situés dans l'étenduu Ues monda- 
tions, ont souvent été le résultat des travaux menu s qu'on avait 
construits sur les rives, surtout de la manière dQ»t ou » tablissait les 
digues et d'après îa méthode nuisible quQ l'on suivait généralement 
dans la culture dos terrains riverains. 

La seule opération par laquelle on puisse s'opposer aux ravagea 
des fleuves et en faire baisser le niveau, afin que les portes causées 
par les inondations et par les glaces, lors d'une débâcle, soient 
moins considérables, ou que ces inconvénient^ disparaissent entiè- 
rement, consiste : h donner aux fleuves la direction la plus droite 
possible, à couper ou barrer les bras secoi^daires, à démolir Im dl- 
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gues dont la poeitiOD est oulsible, etc.; elle consiste, en un mot^ A 
rectifier les fleuves. 

Tontes les rectifications qui ont déjà été exécutées sur des ri- 
vières et des fleuves, d*aprëa des pn^ets bien conçus, prouvent I* 
vérité de cette assertion. 

Pour délivrer la ville de Rastadt des Inondations qui ravalent 
souvent endommagée» Gbarles-Frédéric fit creuser un canal au 
commencement de l'année 1780, et fit donner ainsi à la rivière de 
la Hurg un cours régulier jusqu'à son emboucbure dans le Rhin* 
Depuis cette époque la ville de Rastadt n'a plus soufl'ert des inon- 
dations, excepté lors des dernières crues extraordinaires, où elle a 
été submergée par suite d*nn événement particulier. 

Ceux qui connaissent les localités ne doutent point que Té- 
tât de la Murg ne se lût empiré» si son cours n*avait pag été 
rectifié. 

La ville de Ifannbeim avait été menacée par le cours do Nooker $ 
pour éloigner le danger, le prince électeur Cbarles-Tbéodore fit 
donner, dans les années de 1790 à 1798, au moyen de coupures, 
une direction droite au Necker, qui, sur cette partie de sm oours, 
depuis Feudenheim jusqu*à Blannbeim, était trèa-irrégaliar et piflift 
de sinuosités. 

On ne peut disconvenir que, sans cette rectification du Necker, 
laquelle cependant n*est pas encore entièrement achevée, la vills 
de Mannbeim et la rout^ qui va de llannheim A Seckenhetm, au- 
raient été constamment, à chaque crue ou à chaque déb&cle, ex» 

posées et endommagées. 
Une autre rectification très-importante est celle de la Lioth, en 

Suit^se ; elle a été commencée en 1807» d'après un projet rédigé par 
l'auteur du présent Mémoire, et elle a été exécutée pour la plus 

grande punie en peu d'années. 

Par suite de cette rectification, qui s'étend sur une longueur de 
5 lieues, et pour laquelle on a fait une dépense de près de 
660,000 florins, le niveau du lac do Wallensée a été baissé jusqu'à 
présent de 7 pieds 1/2, et avec le temps il sera peutr-étre baissé de 
8 pieds. 

Les villes de Wallenstadt et de Wesen ont été délivrées des inon- 
dàiions qui, avant la rectification de la Linth, y furent très-fré- 
quentes, et qui, sans cette opération, seraient toujours devenues 
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plus considérables; les marais et les terrains vaseux de cette con- 
trée ont été desséchés et changés en terres productives. 

La baisse qu*oo a effectuée sur le niveau du lac de Waltensée, a 
été surtout un très-grand bienfait pour la ville de IVallenstadt, où, 
dans la partie bine de la ville, les res-de-chanssée notaient plus 
habitables. Dans plusieurs jardins attenants aux maisons, on vit 
croître dee roseaux, et quand le lao était élevé, on s*embarquait 
par les croisées du premier étsge. 

Il y a encore dans la Suisse quelques autres petites rectifications 
qui méritent d*ètre remarqdées, par la raison qu*elles ont été exé- 
cutées sur des rivières très-rapides. 

L*état actuel et désavantageux du Bhin, depuis son débouché de 
la Suisse jusqa*& la frontière du grand-duché de Hesse, rendlarec- 
tlilcatlon de ce fleuve très-nécessaire. 

Plus de 200,000 habitants qui peuplent les deux rives de la grande 
vallée du Bhin dans cette étendue, ont un intérêt direct à la rectl- 
flcatlon de ce fleuve; le reste de la population des États riverains 
y est indirectement Intéressé. 

Dans le grand-duché de Bade, il y a sur la rive droite du RUn, 
depuis la Suisse jusqu'à la frontière du grand-duché de Besse, huit 
villes, cent villages et huit fermes, dont trois villes, soixante-trois 
villages et trois fermes sont tout & fait hors du rayon des emes ; 
deux villes, viQgt-sept villages et trois fermes sont en entier, et 
trote vtUes, dix villages et deux fermes en partie, situés dans Tétan- 
due des Inondations. 

La population dans les huit villes, cent villages et fermes men- 
tionnés ci-dessus, est & peu près de 90,000 &mes. La prospérité de 
cette population dépend plus ou moins, et quelquefois en grande 
partie, de Tétat du Rhin, en raison de l'étendue et de la . ituation 
des banlieues ou des terres qui en font partie, selon que les pro- 
priétés sont rapprochées ou éloignées du fleuve, selon qu'elles se 
trouvent exposées aux inondations, ou qu'elles sont Uors de l'effet 
des crues, et, en cas d*inondatIon, suivant la hauteur respective 
du sol, par rapport au niveau du Rhin. 

On peut se convaincre entièrement combien il est urgent de rec- 
tilîer le Rhin, quand on jette un regard attentif sur les diverses 
époques, (jUaiid on compare l'état actuel du IdiAi et du p.iys situé 
dans réteqdue des inondauons, ainsi que l'état plus iauheux encore 
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qui doit s'ensuivre immanquablement, si l'on ne fait point de rec- 
tification, avec les avautuges qu\une rectification complète du 
Rhin procurerait, en partie de suite, en partie à ravenir, aux ha- 
bitants des deux rives. 

L'utilité de la rectification du Rhin, sous le rapport des finances, 
pourra être démontrée, si Ton compare la différence des dépenses 
qui sont nécessaires pour les travaux du Ilhin dans les deux hypo- 
thè.^e^^, qu'on exécute ou non la rectification, et si l'on compare par 
conséquent l'excédant des d 'ppnses < xiErées par la rectification du 
Rhin, avec les avantages (lue l'on peut retirer de cette opération. 

Les descriptions et les données ci- après rapportée:^, vont prou- 
ver de la manière la plus évidente, que la rectfication du fthin est 
nécessaire, même sous le rapport des finances. 

Art. — Longueur du cours du Rhin^* 

La loogaear (le développement) du cours du Bhin est variable. 
Béton que les courbures, les sinuosités du fleuve s'agrandissent, ou 
que son eours se raccourcit par suite des cbangements. 



« « U MreloppemMit de ta ptrile ntrlgable én court du aUn «tl, moir : 



kU. kO. 

D« BAle i la frODlière (t-aDçaise 9 

De ta flranttère française i8tniilM»org(ponl de E6hl). 137 ) 

De Strasbourg i la nrontière bavaroiie 6i| 

De la Trontièrc bararoise à Maoobeiin . 74 ^ 

De MaDQheim à Mayenee 75 f 

ne Mayenee i Cologne 484 \ 684 

De Cologne i la Tronlière prussienne 468 i 

De la frontière prussienne à RoUerdam. ...... 430 ) 

De HoUerdam à la mer (approximaiivement) .... 34 



ToUl. . 86S 

« Cei leosnevra ne sont qu'approiimaUfes andeMdeMannhelm ; elles se rap- 
portent au cour? du thalweg qui varie fréquemm^-nt, et dont le déyeloppemeol 
n'est pas iiod plus le même en temps de basses et de hautes eaux. Ainsi, par 
exemple, sur ta îiltonl français, la tangueurde 49S tilooi. ou, plus eiaetament, 
de 197,759", correspond à UttoneaDrage pendant les basses eaux de janvier 1854, 
tandis que pendant les has(«>s eaux du mois d'joi)t suivant, Ki longueur du thal- 
weg, était de 493 kilom. Auirerois, le développement uiaii do ââl^SOO'", dont 
76,800* dans le ddparlement du Haut-Rhin et 445,000* dan» celui du Bai-Rbin. 
Le tracé du lit acludlt nH ni r^gulariai est de 48i kiiom. » {Grangci, Prieii iêt 
poief navigableMf e/c., p. &I3.) 



XXXVIII RECHERCHES ET DOCUMENTS 8UR LES INONDATIONS. 



Le développempnt du thalweg actuel dans la partie du Rhin non 
rectffié, <»t le développement de l'ancien thalweg dans les parties où 
roD a déjà exécuté des coupures, est : 

!>• HvDingM à KchI, de. ....*....« 34 Ucuei 1/4 

De Kehl à Neubourg 'rroniit'ro bavaroise) 47 — 

De Reubourg Jusqu'à ia rronlière du grand-duché de Heaie. ^0 — 

Donc, depuis HuQlogue Jusqu'l U n-onllère de Heft«e. . , 7B lieues % 

Quand le Rhin sera rectiflé, et qu'il aura uoe direction tentât 
droite, tantôt légèrement courl>ée, la longueur de son cours sera : 

De Huningue à Kehl« de • 96 lieues 

De Kchl A Neubourg. • , !? — '/^ 

De Keubourg jusqu'à la rrontiére de Uesse • • 46 — ^/^ 

La longueur du Rbio rectifié sera doue en toul de. • . , 55 lieues 



lA développement de son oouni aera par conséquent diminué : 

De HunÎDgue i Rehl, de b lieues. 

. DeKeli1àli«nbmirK 4 — % 

De Meobourg Jutqa*à la tonllère de Hèsse ! .3 — Vi 

DODO, en lool^ le loac du gread-duciid de Btde, de. . . %i lieues. 



Art. 2. ~ Pente du Bhm K 



Avant que Ton eût exécuté quelques coupures près de Kehl, et 
celles de iVeubourg à Scbreck, coupures dont il sera encore parlé 



« ^ La pente des eaux est sujette à des variaiions en raison de l'irrégularité da 
lil. Elle est en moyenne de 0 %80 par kilonètre à l'erigine du département da 

Bas-Rhin; elle diminue Jusqu'à 0**,4^ auprès de Kehl, et décroît jusqu'à 0'',60 à 
l'aval. î e-î résultais moyens ne chanfient pas sensiblement avec la hauteur des 
eaux. La peaie totale du Rhin sur le huoral français est, à quelques mètres prés, 
égale i la hauteur totale de la flédie de la cathédrale de Sirashourg» et la penle, 

dans le déparlement du Uas-Rhin, équivaut à peu près à ta hauteur de la plate- 
forme de la cathédrale au-dessus du parvis. L'aliiiude ou le niveau au-dessus de 
la mer du zéro de l'échelle de Strasbourg est de 134" ,836. > {Service des travaux 
ê» Bhin par H. r Ingénieur en chef Couine», p. 49,) — H. l'ingénieur en chef 

Derooiaine fait coniraltro les pentes d''t;iillcrs du r.liin sur le littoral français dans 
le tableau n" \, annexé à sa KolUe des travaitx du Rhin {Aanalei de» ponU et 
ehau$$ée$f ann. 1833, çemesl.). 
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à la suite de ce Mémoire, la pente du Rhia, à l'époque de sa hau- 
teur moyenne, était t 

Depato BéI« jusqoPà Umingue, d«* ..«.«.«.«. . Il pieds Vt 

De lluningue à Keb! 344 — 7| 

De Kehl à Xi ubourg 401 — 

De K«ubourg à MauDbeiiD 54 — 

D« Haaakdtt Jusqu'à la frOBiMn te Hmm. S 

546 piedf 



La pente totale du Rhin, depuis Bftie jusqu'au grand duché de 
BessQr est donc de 510 pieds de Bade (10 pieds = 3 mètres). 

La pente la plus forte est entre Bàle et iluniiigue, où on ia 
trouve de 15 pieds 1/2 par lieue. 

La pente moyenne, depuis Huningue jusqu'à \Yittenweyer, sur 
une distance de près de 2U lieues, est de 12 pieds par lieue. 

Depuis les environs du ci-devant village de Dettenheim jusqu'à 
la frontière de la liesse, sur une distance de près de 21 lieues, la 
pente du Rhin est presque uniforme et donne en terme moyen 
16 pouces 1/2, ou un jx u plus de 1 pied 1/2 par lieue. 

Le passage d'une pente aussi considérable nue Test celle du Hhfn 
près de Bft!e, à une antre qn\ n'en est que )a huitième jjartie, n'a 
pas lieu (i'aprPH iine i rogression régulière; c'est surtout près de 
Kehl que ia chute présente ûp? anomalies, et que le niveau du 
fleuve et son lit sont considérablement plus hauts, par rapport & 
d'autres points en amont et en aval de Kehl. 

Cet exhaussement, qui saute aux yeux, quand on voit le nivelle- 
ment de tout le nhin, ne peut avoir été formé que peu à peu, et 
dans un très grand espace de temps; rorigine de cet exhaussement 
date peut-être de plusieurs siècles. 

Lorsque le Rhin sera rectifié, le fleuve se creusera un lit plus pro- 
fond, et son niveau baissera tellement que, depuis Huningue jusqu'à 
Sohreck, sur une distance de 43 lieues, on pourra se passer eotlè* 
rement des digues du Rhin. 

Le long de la frontière française, depuis Gros-Kembs ju8qu*à 
Lauterbourg, les plus hautes eaux, après la rectification, ne s'élè- 
veront guère sensiblement au-dessus du niveau des plus basses 
eaux actuelles, et près de Kehl, les plus hautes eaux resteront peut- 
èm encore 8 110 pieds au-dessous des basses eaux d'ai^urd'bui. 
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Gomme les rivières qui ont leur embouchure dans le Rblu, creu- 
seront naturellement leur lit plus en profondeur, dans la mdme 
proportion que le Rbin Ta approfondir le sieSt on pourra égale* 
ment, jusqu'à une distance considérable du Bhin, se diapensar 
d'avoir des digues le long de ces rivières. 

La rectification du Rhin est d*un intérêt mineur pour les environs 
des villes de Strasbourg et de Kehl, parce que la réunion du Rhin 
avec quelques rivières très-considérables y augmente de beaucoup 
les inconvénients des crues, tandis que par la rectification du Rhin, 
il sera facile der diriger à volonté, partout où on le jugera conve- 
nable, les eaux de la Kintzig sur la rive droite, et celles de TlU sur 
la rive gauche. 

Outre les courbures ou sinuosités nuisibles qui existent dans le 
!\hin, le long do la frontière entre la Bavière et le grand-duché de 
Bade, on en trouveencore de semblables près de Lampertheiin et en- 
tre KiieiiiLiuckheim et Oppenheini, dans le grand-duchù du Uesse. 

Il serait très-iniportant que les sinuosités que fait le Khin en tra- 
versant le grand-duché de Uesse, fussent aussi redressées au moyen 
de coupures, puisque, par la rectification du Uhin dans la partie 
supérieure de sou cours, la masse des eaux en temps de crues sera 
plus gronde dans la partie inférieure, et que par conséquent tous 
les inconvénients qui résultent des crues, y doivent augmenter; 
tandis que les raccourcissements considérables que Ton obtient 
par des coupures dans le développeiiicnt d'un fleuve, rendent au 
contraire récoulement des eaux plus facile, et diminuent par con- 
séquent, ou font disparaître entièrement, les inconvénients qui 
résulter.) innt d'une augmentation de la niasse d( s eaux. En tout cas, 
il faut cuii.siiiérer que le niveau des eaux moyennes du Rhin serait 
baissé considérablement par les coupures mentionnées ci-dessus, 
et que par conséquent les terres dans Tintérieur du pays pourraient 
être desséchées d'autant plus facilement. 

Si Ton fait la rectification du Rhin dans le grand-duché de liesse, 
il est très- probable qu'on n'anra plus besoin de digues jusqu'à la 
hauteur de spire, en descendant le Jthio. 

Abt. 3* — Diférenoe dans la hauteur du RMn à V époque des crues 
des eaux moyennes et à V époque des plus basses eaux, 

La diËTércnce de hauteur des plus grandes et des plus basses eaux 
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d'un neuve, dépeûd de la quantité d'eau, de ia pente, de la forme 
du profil, etc. 

Dans un fleuve variable, cette différence est également sm'ette à 
de l(^gères variations. 

La plus grande diUeience dans la hauteur du Rhin, aux époques 
des plus grandes et des plus basses eaux, se présente à Bâle et à 
Mannheim ; elle est de 20 pieds 1/3 au rbénomètre de Bâle, et de 
23 pieds à celui de Mannhefm. 

La plus petite différence de hauteur entre les plus grandes et les 
plus basses eaux se trouve dans les endroits où la pente est très- 
forte, oà le llcuve est divisé en beaucoup de bras, et où ses eaux, 
pendant une crue, ne sont point resserrées par des digues ; la plus 
petite différence est de 12 à 13 pieds. 

Lorsque le profil du fleuve est presque régulier, la différence de 
hantenr des plus basses eaux et des eaux moyennes, est à peu 
pi ès 1 j rie la différence de hauteur entre les moyennes et les plus 
grandes eaux. 

Par suite de la rectification du Rhin, la différence de hauteur 
des plus basses eanx et des plus grandes, qui est de 18 à 19 pieds 
près de Huningue, augmontprnit de distance en distance jusqu'à 
Mannheim, où elle serait de 2^ à 26 pieds, selon qu'on aurait fixé 
la largeur du Rhin rectifié et la distance des digues par rapport 
aux rives. 

Art, lu — Profondeur du, Rhin^. 

lie Rhin, dans soo état libre et irrégnller, n'a pas seulement une 
profondeur très^n^e dans les différentes parties de son coun, 
mais cette profondeur varie sonvent sur les mêmes points, à mesure 
et en proportion des cbangementB du lit. 

la plus petite profondeur dans le thalweg du Rhin se trouve entre 



* « La profondeur, daraol let eaux basset, ctl d'cnvinm l",!^o ; elle atleiot gè- 
■éralemeni S",fiO au nivean moyen, 3" pendant las hautes eaux ordinaires, et ft 

i 6"* durant les crue». Cppcii'lnnt, lorsque 1« cotirsnl principal longe une nn^p, 
OU qu'il affecle une direction offensive cooire une rive, ou qu'il rencontre dea 
éeucils ov des saillies, la profondeur devient beaucoup plus grande, et atteint, 
dans quelques cas, I V". « (Coumcs, ouvrag, eiti, p. 12.) Defontatne, §4$, 
Uaxhmim et minimum de fnfOHdeur un-tftisiuiw de Vitiage. 
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lUii lingue et Vieux-Brisach, où, pendant les plus basses eaux, elle 
n'est que de 2 pieds 1/2 à 3 pieds, la plus grande profondeur, dans la 
même portion du lit, est de 12 à 15 pieds. En descendant, ces pro- 
fondeurs augmentent successivement, de manière qu'entre Ger- 
mersheim et Mannheim la plus petite profondeur est de 9 & 8 pieds, 
et la plus srrando de 20 à 25 pieds. 

Près des rives concaves, la profondeur du Rhin est très-variable; 
il y a eu des cas où elle a été de 70 à 80 pieds devant des p|(is de 
bordage ou d'autres travaux de défense construits sur les bords. 

La profondeur du whln rectifié dépend de la larî^eur que ron 
donnera au nouveau lit; en fixant cette largeur d'nnp manière tel- 
lement combinée qu'elle ne soit ni trop grande ni trop petite, le 
Rhin aiii a, app'»s; la rr-ptificaiion, à l'époque des plus basses eaux, 
une profondeur moyeu ;i qui, dans la partie supérieure de son 
cours, sera un peu plus grande, et dans h partie iiiférieur6« un peu 
moindre que sa plus petite profondeur actuelle* 

Art. 5. — Largeur du Mhm*, 
L» largeur da RhfneetàBftle: 

Pendant les plus hautes câiir. rie 670 piedt. 

Pendaol les plus tMisses eaux, de . 500 — 

Près de Huningoe» elle est, pendant les plus grandes eanx, terme 
moyen, de 850 pieds. Mais cette largeur du Bhîn augmente immé- 
diatement au-dessous de Huningue, et elle 8*étend presque Jusqu'à 
liOO pieds. 

Depuis Bunlnguë jusqu'à la frontière de la Hesse, la largeur 
moyenne du grand Rhin» lorsque les eaux sont de nireàa avec la 
hauteur du sol sur les bords, approche de 1330 pieds* 



* « La largeur du lit est extr^^mement variable dan? l'r^tat nalurel. Les eaux cou- 
lant à plein bord , c'est-â-dire remplissant le bras principal et tous les bras se^ 
Condaires, occupaient une largeur moyenne de 900" dans le département du 
Bas-nhifi, d'après des npsares relerèes sur la carte retraçant la sUualton des 
lieux avnnt 1.i rè^ttlarisalion. Les hautes eaux, si elles n'étaient pa? contenue? par 
des diguc!>j submergeraient environ 5 à 6 kiloméircs de largeur de territoire; mais 
la distance acluene du Ut délirottè par ces digue«, et qui se réduU sur quelques 
points à 2G0"^ est eo moyenne de 9,400" i Taraent do Strasbeurf et de 1,700* 
à ratai.» (Coumes, ouvrag, etti, p, tS.) 
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En examinant la largeur du Hhiû dans différeates parties de son 
cours, on trouve qu'elle est : 

Depuis nuntnRut' jusqu'à Kehl, de 1250 pieds. 

De Kehl à Neubourg, de <Ô20 — 

De NeuliOttivJiMqu'i la hroDllère à» la Bmn, de. . . . IS90 — 

La trop grande largeur du fleure provient des bancs de gravier 
qui se trouvent dans son lit On en peut conclure que Ton doit 
donner une largeur beaucoup moins considérable à un lit rectifié, 
dans lequel la vitesse est plus grande, où Técoulement des eaux 
s'opère plus facilement, et qui par conséquent ne peut être ob- 
strué par des bancs de gravier, etc. 

Art. 6. — Vitesse du Rhin K 

La vitesse dn Rhin varie dans la même proportion que sa pente 
et sa profondeur, qui sont inégales et variables. 

A B&le, la vitesse moyenne des plus grandes eaux du Rhin est i 
peu près de iU pieds, et & Mannheim elle est près de 6 pieds par 
«eeonde. 

A répoque des plus basses eaux, la vitesse du fleuve diminue à 
Bâle d'une quantité qui est un peu plus grande que la moitié de la 
vitesse ci dessus, et à Mannheim elle diminue presque de la moitié. 

En général, la vitesse sera plus grande dans lelit rectifié du Rhin ; 
mais elle n'augmentera considérablement que dans les parties du 
cours du tleuve rui le développement du thalweg aui a été bleu rac- 
courci : la plus gi aiide augmentation de la vites&e aura donc lieu ia 
long de la frontière bavaroise. 

Art. 7. — Vohme d'«att.du JRAîn 

Le volume (ih quantité, la masse) d^eau qui passe par le Rhin 



' «La vitesse dans le ibalwcgesl d'environ 4"^0 aux basses eaux, 1'",80 pour 
les eaux moyennes, 2'", 30 lors des hautes eaux ordinaires, et 2"' 80 ppndani les • 
grandes crues. » iCouiues, ouvrag. cite, p. 43.) — V" Pour les viUases dctailUes 
du Bhm, Defonlaine, 16 ei 17, 

* u Le volume d'eau débilé par seconde, suiv.iiu les dirers élaU du Oeuve, à 
Kehl, ea face de airasbourg, est de safoir : 344'"'' pour les très-basses caus 
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dam une secoode de tem^ est, comme cela arrive pour toutes les 
rivières et tous les iieuves, très-inégal, selon que le Rhin est à i» 
plus grande, ou à 1a moyenne, ou à la plus petite hauteur. 

Diaprés les observations et les caleuls qu'on a faits, la masse 
d'eau qui passe iBftle par le profil du Rhin, est : 

Pendant le« plni grandes eim, d0. . . . 220,000 à 230,000 piedicnbei* 

Pondanl le» paui moyenne*, de 31,000 à 33,000 — 

PendâDl les plus basses eaux, de 13,000 i 43,000 — 

Il s^ensuit qu*à B&le, la masse d*eau qui passe par le Rhin dans 
des espaces de temps égaux, est à peu près dix-huit fois plus 
grande à Tépoque de la plus grande hauteur, que pendant la hau- 
teur moyenne ; et qu^à Tépoque de la hauteur moyenne, elle est à 
peu près 2 fois 1/2 plus grande qu'elle Test pendant les eaux les 
plus basses. 

A Mannheim, il est difficile de déterminer la masse d'eau (jiii y 
passe par seconde pendant uiia crue, à moins qu'on ne la me- 
sure directement; mais en revanche, on y connaît mieux la 
masse d'eau pLiiidaiit la moyenne et la plus petite hauteur du Rhin. 

La quantité d'eau qui passe à Mauoheim dans une seconde, &>t : 

rrndant phi^ ^r-tnr^r><! f;i\iT. h peu prèl de. « « • SOO^OOO pttdt ClllMI» 

A l'époque lie la hauteur oinjenney de. • 43,000 — 
Pendant l«i e«ni l«t plm tanm^ qni n»t tfèi-nrw, 

prtt d« 48,500 — 

Donc la quantiic d eau qui passe par le Rhin à Mannheim pendant 
des portions de temps ég^ales, a été jusqu'à présent 10 fois Ujo plus 
grande à l'époque des crues, et 2 fois 1/3 plus grande pendant la 
hauteur moyenne, qu'elle ne Test du temps des eaux les plus 
basses. 

Lorsque la rectification du lUiin sera entièrement achevée, la 
quantité d'oau qui doit passer i ar le profil du lit rectifié, ne diffé- 
rera de la quantité qni passe actuellement par le profil irrégulier 
du Rhin, que pendant les crues, et notamment pendant les plus 



M^""" pour l'étiage ordinaire, 1,030"* pour le nivrau moyen, 3,684"" pour la 
grande crue de iUbi, et environ 4,000""' pour la plus forte coooue, celle de 
• (Couimt, ouvivg, eUé, p. 4(.) — V* Oeronlaine, $ 39, Du volnm* «Tm» 
par monêe^ «niMMl le» dhen iUiU Ai fieme. 
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grandes; mais pendant ia hauteur moyenne, et pendant les eaux 
les plus basses, la quantité d'eau du Rhin sera la même qu'avant la 
rectification. 

Dans toutes les parties du cours du Rhin où le niveau du fleuve 
éprouvera une baisse très-consiilorable, l'augmentation de la quan- 
tité dViiu (\u\ passe pendant les crues, ne doit point être prise en 
COnsid''M"ation ; daiiri les parties inférieures, où cette baisse du ni- 
veau n'aura pas lieu, il faudra donner aux profils du fleuve les di- 
mensions qu'exige la quantité d'eau augmentée, si toutefois on veut 
éviter que, par cette augmentation, les crues ne deviennent pas 
plus nuisibles qu'elles ne l'étaient avant la rectification. 

Art* 8. — LU du Rhin, 

Le lit du niiin, qui est uniforme et régulier près de Huningue, M 
change à 3/6 de lieue en aval en celui d'un torrent; il est un peu 
plus encaissé le long des montagnes depuis Istein jusqu'à Bcllingen; 
mais tout près et en aval de ce point, il reprend encore le caractère 
de torrent, et reste dans cet état jusqu'à la hauteur de Rliinaa et 
de Wittenweyer, où le Rhin commence peu à peu à mieux former 
son Ht, jusque vers l'emboucharede la Murg : c'est près de ce point 
seulemeot que le nhio comiDence à être un fleuve tout formé. 

La quantité d'îles, grandes et petites, qui se trouvent dans le lit 
du Rhin supérieur, prouve combien ce fleuve est divisé dans cette 
partie de son cours. 

n y a actuellement: 



Depuis Buolnguejudq 11*111 bas WUtenweyer, en ml 

de Rhiuu 499$ fl«s. 

Do Wilton^f^jcr jti«qn'à Kehl. , «••• 404 — 

J>e Kebl jusqu'à l'cmboucbure de la Murg 626 — 

Depuis l'emlMHiebare do ta Uurg Juiqa'à ia frontière 

de la Hesie, Cl _ 



En tout. • . . S,t48 tic*. 



A cet égard, il faut cependant remarquer que Ton a tenu compte 
même de la plus petite portion de terrain que l'on a trouvé indi- 
quée sur les cartes comme étant entourée d*eau. 

D*après on calcul approximatif, que Ton a également fait sur 
des cartes, la surface du lit du nbin, en y comptant lasurfsoe de 



Digitized by Google 



XLTi RECHERCHES Eï DOCUMENTS SUR LES INONDATIONS. 



i*eau et celle des bancs de gravier daas le grand BblQ et dm 
bras secondaires, a été trouvée (avant qu*on eût des coupures prèf 
de Kehl, et entre Neubourg et Scbreck) égale & 69,000 arpents, me- 
sure de Bade (i arpent = ^ d'Jiectare). 



Art* 9. — Étendue du terrain d'inondation. 

Tout le terrain situé dans le rayon des inondations du Rhin a 
son orlgioe, sans exceptioni aux alluvions qui se sont formées peu 
& peu dans les vieux lits du fleuve; les anciennes hautes rives (les 
berges, les anciennes laisses) qui marquent très-distinctement le9 
limites entre lesquelles le Rhin étendit autrefois son cours, sont 
encore aujourd'hui les limites naturelles des inondations du Rhin. 

Sous le rapport de la qualité, le terrain qui est sujet aux inonda- 
tions offire de grandes inégalités; il repose généralement sur un 
fond de gravier, et à sa surface, il consiste en terre franche, très- 
fertiie, eu sable, en gravier ou en tourtie. 

Une grande partie de ce terrain serait meilleure» si, en le culti- 
vant, on avait t&cbé de tirer plus de parti des alluvions; et le plus 
fertile n'a pas encore pu être bien cultivé jusqu'à présent, parce 
que le niveau do son sol était trop bas par rapport aux eaux du 
Rhin. 

On trouve très-rarement, le long du Rhin, des irrigations artifi- 
cielles, et cela par plusieurs raisons. 11 est souvent difficile de faire 
les dessèchements nécessaires; ensuite c'est la variabilité de Pétat 
du Rhin qui, jusqu'ici, a mis des obstacles à un système d'irrigation 
rég'ulière; quelquefois les habitants n'ont pas de goût pour ces 
sortes d'entreprises ; enfin, ce sont les moulins établis sur les ri- 
vières aboutissantes au Rhin, qui cm])cchent qu'on ne puisse tirer 
des courants d'eau tout le parti nécessaire pour une bonne irri- 
gation. 

La surface du terrain situé dans l'étendue des Inondations sur la 
rive droite Uu iUiin, contient : 

Depui» HLiniri<:nc jusqu'à Kehl 43,000 irpHlIf* 

pe kebl ^usqu a la frouiière bavaroise prés àe Lau- 

terboorg 48,000 — 

Le long de cette DroBtièn jafqu'à eelto du grané-ilii- 

obé de UCSM , 65,000 — 

Bn toau • 466|Oeo aipMto. 
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On % donc mr la rira badoise, pour qd6 Ueno de dévdoppemeiit 
d9 cours rectifié du ftfain, en terrain exposé aux inondations, ternie 
moyen : 



11 est très-probable que rétendue des inondations sur la rive 
^cbe, le long de la frontière française, est beaucoup plus grande 
4}ue sur la rive badoise opposée. 

Par la rectification parfaite du Rbiu, plus de 100,000 arpents, 
situés sur la rive droite deceileuve, seront entièrement soustraits 
aux inondations. 

Pour tous les terrains qui n'ont plus besoin d*envasement, et 
qui sont d^à cultivés pour la plus grande partie, 11 est très-avanta^ 
geux qu*ils ne soient plus inondés ; quant aux autres terrains, aux- 
quels les inondations seraient utiles, on pourra se servir des ri- 
▼lères qui ont leur embouchure dans le Rhin, ou tirer parti de ce 
fleuve même, pour établir sur ces terrains un système régulier 
d*lrrlgatio&* 

Par ces raisons, auxquelles 11 faut eneore ajouter que les pro- 
priétés, leurs produits et les dépenses qu'on fera pour les amélio- 
rations seront garanties par la rectification, Tétat de culture de 
tous les terrains dans la basse plaine du Abin sera peu à peu con- 
sidérablement amélioré, et dans quelques endroits cette culture 
pourra même être portée jusqu'à un degré extraordinaire de per- 
fection. 

Lorsque le Rhin sera rectifié, il y aura le long de la ih>ntière 
française 2/3, et le long de la fh>ntière bavaroise A/5 de la totalité 
du terrain situé actuellement dans Tétendue des Inondations sur 
la rive droite, qui seront susceptibles d*6tre parfaitement cultivés, 
savoir : 

Vis-â-Tis de la Fraoce. ...«.«.• 60,000 arpeati. 

U vtt-i-ris dd la Bavière 50,000 — 



Sur la dielance «le Huningue à KehI. . . . 

D« xebl à SeabMjri 

De MottlioaiY jaiqa'i la Arootière de Heise. 



4^640 arpenU. 

3,m — 



9,440 arpenif* 



£a tout, 



440,000 arpeoli. 



Le produit de tout ce terrain devra s'augmenter coQsidérabie- 
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ment, parce qn*il sera garanti contre les ravages et contre les inon- 
dations da fleuve; les marais seront desséchés, et Ton aura toute 
faculté de faire des cbangements avantageux à Tétat actuel de 
culture, par exemple, d^étaUbr des irrigations régulières, de dé- 
Mcher les bois en certains endroits et d*en planter ailleurs, etc. 

Abt. 10* — Suites des grandes crues, des houles eaux de longue 

durée et des débâcles, 

L*liistolre du Rhin, à des époques plus ou moins éloignées, ei les 
expériences faites dans les temps les plus récents, prouvent U force 
destructive des crues et des débâcles du Rhin. 

n serdt trop long de donner ici une description détaillée des 
événements les plus remarquables qui ont eu lieu sur le Rhin dans 
respace de einquante ans; aussi serait-il difficile d'évaluer les 
pertes qui ont été causées pendant ce temps: nous nous bornons 
par conséquent aux événements qui ont eu lieu depuis i816* 

Les pertes que les habitants riverains imt essuyées dans les an* 
nées 1816 et 1817, ont été estimées : 

Dans le bailliage de Carlsruhc, à • . • . 4CR/i90 florllll. 

Dam le bailluge de Philipptboiirg» i. . 478,064 — 

Sa lonl, I. • , . 646,5H florlat. 

On peut on conclure avec probabilité que toute la perte que les 
habitants riverains dans les bailliages d'Ettlingeo , de Carlsruhe, 
de Phiijp[)sbonrg, de Schvvetzingen , de Mannheim et de Ladeu- 
bourg , qui se trouvent vis-à-vis de la frontière bavaroise , ont 
éprouvée, depuis 1816, par les crues du Rhin, doit surpasser de 
beaucoup la somme d'un raillion de florins, et que la perte totale, 
causée à toute la rive badoisc . depuis 1816 jusqu'à présent, mon- 
tera au moins à 2 millions de florins. 

D'après les états détaillés des- doimnages que U-s dernières crues 
des mois d'octobre et de novembre ont causés aux travaux du Riiin, 
le gouvernement badois sera dans îc cas de faire une dépense de 
350,000 florins, pour réparer les ouvrages détruits, pour recon- 
stuire les digues qui ont été rompues, et pour renforcer celles que 
Ton a trouvées trop faibles. 

Nous remarquons ici que , dans la supposition que le Rhin sera 



Dlgitized by Google 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



XL1X 



rectifié, on a supprimé beaucoup d'ouvrages projetés dont le but 
était d'exhausser ou de renforcer des digues, et que la dépense 
pour ces réparations, évaluée d'abord ii 688,000 florins, a été ré- 
duite à une somme de 338,000 florins. 

Ce sont non-seulement les grandes craes extraordinaires , mais 
aussi les hautes eaux ordinaires, quand elles durent longtemps, 
qui deviennent très-nuisibles, parce que les unes et les autres em- 
pêchent récoulement des eaux venant de Tintérleur des terres , et 
qu'elles occasionnent des eaux de source ou de filtratlon. 

C'est ainsi qu'en 1816 la plus grande partie de la banlieue de la 
commune de Liedolsheîm a été inondée, sans qu'il y ait eu de rup- 
ture aux digues ni aux écluses. 

Les débftcles n*ont, depuis longtemps, causé de dégâts qu'aux 
constructions en fascines établies dans le fleuve ou sur ses bords; 
mais beaucoup de digues ont été bien menacées, quoique aucune des 
dernières débâcles n*ait été très-forte ; et tant que le Rhin ne sera 
pas rectifié, les terrains et les villages situés dans la basse plaine 
ou dans l'étendue des inondations, seront toujours dans une posi- 
tion dangereuse chaque fois qu'il y aura une grande débâcle. 

Art. Bectijication du Rhin exécutée deNeubourg à Schreck, 

Pour faire disparaître d'une manière efficace les inconvénients 
qui résultaient du cours défectueux du Rhin entre le village de 
Neubourg (sur la rive gauche) et le ci-devant village de Delthen- 
heim (rive droite) , les gouvernements riverains do Bade et de Ba- 
vière sont convenus* en 1817, de donner au fleuve un cours ré- 
gulier. 

A cet eff'et, on a creusé six coupures, qui ont ensemble une lon- 
gueur totale do 28,380 pieds, ou d'un peu plus de 2 lieues, et par 
lesquelles le développement du Rhin, qui était de 5 lieues 3/4, a été 
réduit & 3 lieues 1/8, et par conséquent diminué de 2 lieues 5/8. 

Dans ce moment, le thalweg dn fleuve se trouve déjà dans cinq 
de ces coupures, et II ne tardera pas & s'introduire dans la sixième, 
qui est la plus basse. 

Dans quatre de ces coupures, le vieux Ut du fleuve s^est tellement 
encombré de gravier près des points d*lotersection avec le nou^ 
V. Vnm, 4 
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Tesulit, qu^il y est à sec, quand les eaux sonttrès- basses, etqu^alon 
Il n'y a plus de courant d*eau dans le vieux lit 

L*effet que ces coupures out produit pendant des grandei eani 
qui ont eu lieu depuis 1818, et surtout péndani les crues des mois 
d'octobre et de novembre 1835, à démontré d*un manière incontes- 
table l'utilité de cette rectification. 

Quoique le nouveau lit du Rhin ne soit paà encore complëtemelii 
formé sur toute sa lougucur, cependant la plus grande hauteur du 
Rhin entre Daxiand et Kniellogeu , sur là xive drdté , et entre Hi^ 
genbacb, Pforta et Wœrlb sur la rive gauche, a été de 5 pieds 
moindre qu'elle nVurait été sans la reetiflcatloà du Rhin. 

Cette différence de 6 pieds dans la hauteur, entre ce qu*elle a été 
effeotlvmnent et ce qu*elle aurait été sans les coupures, a diminué 
peu à peu depuis Daxiand jusqu'aux environs d'IlUngen en remon- 
tant, et depuis Knieiiogen, en descendant, jusqu'à Tembouchure de 
la dernière coupure, où la différence est devenue nulle. 

Si le niveau du Rhin n'avait pas été baissé (et cet abaissement 
n'aurait pas eu lieu dans l'ancien état du fleuve), il n'aurait pas été 
possible d'empôcher que des digues se rompissent sur la rivo di oito 
et sur la rive gauche; toute la basse plaine du Rhin un rai i été 
inondée, et les villages d'Au, de Wurnieisheim, de Neubourgvveyer 
ot la partie basse du \iiiage de Knielingen sur la rive droite, ainsi 
que les villages deiNeubourg, de Hagenbach, de Pfortz, de Wœrth, 
do Neupfurtz et de Leimersheim sur la rive gauche, auraient été 
submergés, ainsi que les villages situés un peu plus loin en aval, 
qui l'ont été. 

Dans les endroits où la baisse du niveau du Uhiû a été la plus 
• considprable, on aurait pu se dispenser de conserver les digues, si 
le iiliiti n'était pas resté trop longtemps à une grande hauteur, et 
si, par sui L' , il n'y eût fnis eu à craindre qne les digues m fussent 
trop ramollies par les eaux, auxquelles elles étaient constamment 
exposées ' 



t Les articles \î à 18 sonl rclalits aux dépenses àe?. iraTaiix du nliin duiis les 
deux cas de la reclificaiiOD ci de U non'rccliQcaliun, avec uu :kpcrçu comparalif de 
CM dépenses, cl aos voles cl mo^eiis pour jr Mrs Eu». Ces ealeilts sont établis fwur 
la rite droilc dn Rhin, spictsIemeDi en coqHl eoneerne le grand duché éc Bade, 
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Conclasioiu 

Mais 11 y a encore plusieurs objets qu'on ne peut passer fioua 
silence et dont on n'a poiiu parlé jusqu'à présent, parce qu'ils ne 
&out pas dans la catégorie do ceux dont le prix puisse être exprimé 
en nombres, et qui cependant sont d'un certain poids quand il 
s'agit de décider la question de la rectification du iviiin. 

Avant tout, il faut mettre dans la balance la Décessité de pour- 
voir à la sûreté personnelle des habitants riverains , à crllo de les 
délivrer du fardeau des travaux d'urgence dans les temps d'orages 
et dans la saison du froid et des pluies , de pourvoir aussi à la con- 
servation de leurs habitations et do leur béiail. 

Sans la rectification du Uhin , chaque crue considérable jettera 
l'alarme dans les communes riveraines; il sera impossible ircmpô- 
cher que, de temps en temps, les digues ne soient rompues, et que 
tantôt un village, tantôt un auîre ne soit inondé avec toute sa ban- 
lieue. Non-seulement les marais ne disparaîtront pas, mais ils s'é- 
tendront encore davantage, et des terrains bas, qui, dans le temps, 
ont pu être cultivés, deviendront des marécai^'es, parce que les 
eaux de source ou de filtration augmenteront, et que» de jour en 
jour, il sera plus diflicile de le^^ faire écouler. 

Les herbes malsaines des pâturages marécageux et les exhalaisons 
exerceront une iulluence chaque jour plus dangereuse sur la 8ftat6 
des habitants et sur la prospérité de leurs bestiaux. 

Quand finira l'accroissement de tous ces maux ? Celui-là seul peut 
répondre à cette question , qui sait apprécier les forces de la na- 
ture, et qui est familier avec le genre de travaux qu'il convient 
d'opposer à l'action des eaux du fleuve. La réponse sera toiyoum 
défavorable à un état irrégulier du lit du nhin. 

Ce n'est pas exprimer une crainte mal fondée do dire que telle ou 
telle oontrée disparaîtra un jour, si Ton ne prend des mesures effi- 
caces ; car il ne s'agit pas seulement d*une durée limitéet de la vie 
d'un liomme, mais d'un espace de temps incalculable. 

Dans beaucoup de contrées, les expériences de quarante ou cin- 
quante années ont démontré que le fond du lit du Ahin s'est ex- 
haussé, et que, par l'effet de cet exbaussement, on a été forcé 
d*élever et de renforcer les digues. 
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ouand le Rhin sera rectifié, tout changera le long do ce fleuve, 
k courage et Tactivlté des habitant^ riverains augmenteront à pro- 
portiou que leurs habitations, leurs terres et leurs récoltes seront 
garanties contre les chances des corrosions ou des inondations du 
fleuve. 

Le climat , le long du Khin, sera plus doux et plus agréable, et 
rair y sera plus pur, parce que la surface qu'occupent les eaux du 
lit du fleuve doit ètr ; réduite par la rectification à presque un tiers 
de son étendue actuelle ; les marais disparaîtront, Pt les brouillards, 
qui ont été trè fi : qu nts jLis jU cX présent, diminueront uaturelle- 
Uaent dans la mùme {(roivjrtioD. 

Inr la rectili cation du Khin , l'écoulement des eaux des grandes 
et des petites ri\ ières et des fossés qui ont leur embouchure dans 
ce fleuve, sera facilité, et Ton en tirera parti pour l'irrigation des 
prairies... Les prairies et les pâturages seront mis à sec ; la nourri- 
ture des bestiaux y gagnera en général, et surtout celle descbe?aux 
en profitera beaucoup. 

Les villages situés dans la basse plaine du Rhin» et exposés juS' 
qa*ici aux fréquentes inondations de ce fleuve, seront plus secs; ils 
s'embelliront peu à peu ; les habitations seront plus saines, et les 
caves délivrées des eaux de source ; dans les environs de ces vil> 
lages, les jardins .s'cnncheroni de la culture des arbres fruitiers; 
(l*un village à l'autre on établira et on entretiendra de bons che* 
mlns, au moyen desquels les communications seront plus faciles... 

En prévoyant ces changements, dont Tétat actuel du Rhin et de 
ses rives serait susceptible, Tantenr du présent mémoire s'est, pen- 
dant un espace de près de trente ans de service, toujours eflbroé de 
bien étudier et de connaître toutes les propriétés du Rhin ; il a ré- 
fléchi sur les moyens par lesquels il serait possible d'éviter les 
perles et d*aniener le bien. 

Tant que le fleuve restera dans son état variable, on ne pourra 
atteindre que très imparfaitement ce but; si, au contraire, on veut 
que cette variabilité cesse, il n*y a qu^on seul moyen : c'est une 
rectlflcation parfoite. 
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Iitice nr l'éUMtanKit A'u de correspoidiiui |iir ï'uêêêu 4a aia 

ût U liBie-Meue *• 

IJnn décision ministf^riclle du 17 juin 1858, a chargé les ingé- 
nieurs du service hydraulique du département de la Meuse, de 



I Docunenli parUculien imnéi de H. ringfolenr en ebef de llardignf , 
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procéder dans tout le bassin de la Meuse non navigable, sur les 
quatre départements de la Haute-Marne, des Vosges, de la Meurthô 
tt (Ig la Meuse, aux observations et opérations nécessaires pour se 
rendre un compte exact du régime de cette rivière; de préparer 
les avant-projets des travaux qu'il sera, tôt ou tard, reconnu utile 
d'exécuter, dans le but d'atiénuer les dommages causés par les 
inondations, sans en diminuer les bienfaits; enfin de provoquer 
toutes les mesures administratives de nature à concourir au 
même but. 

Parmi ces mesures une des plus essentielles à étudier était l'or- 
ganisation complète d'un service de correspondance pour Tan- 
nonce des crues; il y avait là, sans aucune dépense pour les pro* 
prlétaires, un grand bienfait à réaliser. 

Déjà, depuis 1855, chaque crue importante arrivée du déprirte- 
ment des Vosges, a été précédée dans sa marclie par les gardes 
champêtres voyageant de commune en commune de Brixey à Ver- 
dun, Cette correspondance était tardive et incertaine à son dé- 
part, puisque M. le maire de Brixey ne pouvait connaître ce qui 
s'était passé dans les vallées supérieures; lente, incomplète et pré- 
caire dans son parcours, puisqu'elle se bornait à employer le 
mode de transmission le moins rapide, qu'elle ne passait pas dans 
toutes les communes et qu'elle se trouvait interrompue par la né- 
gligence d'un seul maire; elle n'en a cependant pas moins rendu 
de très-grands services. Combien d avantage n'en doit-on pas at- 
tendre d'une organisation reposant sur un système complet d'ob- 
servations, empruntant les moyens de propagation les plus rapides 
et embrassant avec certitude toutes les communes de la vallée ? 
Annonce des crues de toute importance dès qu'il y aura à cette 
ftononceun intérêt quelconque, prévision de leur intensité et de 
leur marche, possibilité de prendre en temps et Heu toutes les me- 
sures do police utiles et d'exécater toutes les manœuvres de nature 
à atténuer les dommages prévus, facilité de soustraire & la des truc* 
tiou ou aux avaries les animaux et les objets menacés, de sauver 
môme, dans certains cas, tout ou partie des récoltes : tels sont en 
peu de mots les avantages qu'on est en droit d*espérer d'une sem- 
blable organisation. 

Aussi les ingénieurs s'en sont-ils constamment préoccupés de- 
puis le 1" janvier 1859» éjpoquo à laquelle les observateurs pluvio- 
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métriques ot hyilrométriques ont pu ôtre installés dans tout le 
bassin. En 1860, quand un certain nombre d'observations se trou- 
vaient déjà réunie?:, il a été établi un système de correspondances 
convergeant des vallées supérieures vers Neufchàteau : cette pre- 
mière partie de l'organisation a pour objet la prévision des crues 
et doit rester sous la direction e^cclusive des Ingénieurs. Les 
10 et 21 juin t8G1, MM. les préfets des Vosges et de la Metisc ont, 
sur propositions des ingénieurs, arrêté, pour raimonce d' ^ 
crue- dans toutes les communes de la valléo entre iNeufchâteau et 
Verdun, le rèprlement joint à la présente notice. 

Avant d'entrer dans l'examen de chacune des deux parties que 
nous venons de distinguer dans cette orcranisation, il convient de 
mettre en relief les circonstances naturelles qui en font pressentir 
reflicacité, 

La Meuse, telle que nous la voyons constituée h son entrée dans 
le département auquel ello rloniie son nom, est le produit de trois 
rivières d'importances peu différentes, la Aleuse supérieure, le 
Mouzon et le Vair. La ^^euse supérieure et le Mouzon se réunissent 
à Neufchàteau, la première venant du sud-sud-ouest, le second du 
sud; le Vair, qui se dirige du sud-ouest au nord-est, a son embou- 
chure à douze kilomètres en aval de la même ville, non ioio de 
la limite des départements des Vosges et de la Meuse. 

Le bassin supérieur du fleuve au sud de la latitude de Neufchâ- 
tean aflécte assez exactement la forme d'un quart de cercle, dont 
on décrivait Tare avec un rayon de û5 kilomètres, en prenant pour 
centre' un point situé à 18 kilomètres à l'ouest de cette ville. Les 
rayons extrêmes qui, avec Tare, limitent cette portion du bassin, 
se trouvent donc dirigés, le premier du nord an sud, le dernier de 
Touestà Test en passant par Neufcb&teau aux deux cinquièmes de 
sa loogneur. Du quart de circonférence dans toute son étendue, 
partent une foule de petits ruisseaux qui, en se groupant, forment 
les trois rivières. 

Une fois ces trois rivières réunies, le bassin se resserre entre 
deux fattes rapprochés et presque parallèle:^, la vallée 8*élargit et 
s^aplatlt, sa pente longitudinale diminue de plus de moitié, les 
affluents deviennent faibles et nombreux; la Meuse continue icooler 
do sud au nord jusqu*^ Troussey, où elle sMnflécbit pour suivre 
Jusqu^à Verdun et an delà la direction sud 20* esti nord 20* ouest* 
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La Meuse supérieure et le Mooeon, à une disaine de Icilomètres 
en amont de leur jonction, et le Vair & la même distance en amont 
de son embouchure, quittent tous trois les terrains imperméables 
de la fonnaiion Liasique pour eiilrcr dans les terrains très-per- 
méables de la formation Ooliihif|ue. Chacun des trois bassins se- 
condaires a son sous-sol imperméable dans tonte sa partie supé- 
rieure formant les trois quarts de sa surface. Le quart inférieur des 
trois bassins secondaires et, sauf quelques lambeaux marneux né- 
gligeables, tout le bassin principal i\ la suite jusqu'à Verdun et 
fort au delà, sont, au contraire, ouverts dans des assises géolo- 
giques d'une graudô perméabilité. 

Enfin, les vents qui apportent les pluies dans la rédon, viennent 
habituelienient du sud-ouest, ii en résulte que. sauf les perturba- 
tions locales, les bassins sont le plus souviuit envahis par la pluie 
dans Tordre suivant: le bassin de la Meuse supérieure, celui du 
Biouzon, celui du Vair, enfin le bassin principal au nord de Neuf- 
châtnau. 

Cet ordre, plus ou moins régulier, dans la production de la pluio 
sur les trois vallées secondaires, paraît compenser en partie l'effet 
des difierences entre les loni^ueurs des trois cours d'eau, longueurs 
qui vont en décroissant de 1 ouest à l'est, ainsi que le montre la 
forme en quart de cercle du bassin : bien qu'elles débouchent dans 
le département de la Meuse à des moments distincts, les cruâs (tes 
trois rivières viennent toujours y confondre leurs grandes eaux. 

Ainsi, orientation et forme du bassin, distribution des terrains 
Imperméables et perméables, dispositions des grands affluents, va- 
riation des pentes des vallées, direction des vents pluvieux, toutes 
les circonstances naturelles se trouvent réunies pour produire ce 
phénomène que les populations de la vallée, dans le département 
4e la Meuse, ont nettement exprimé par cette sorte d*aphorisme : 
« Lb9 crues de la Meuse nous viennent des départ ements sup^ 
rmars. » Ce n'est pas à dire, tant s'en faut, que tout le volume des 
crues dans la Meuse soit fourni par les eaux de la Haute- Marne et 
des Vosges: mais l'arrivée de ces eaux est, de proche en proche, le 
signal du débordement général. 

Les mêmes circonstances naturelles prouvent que Neufchftteau 
est admirablement placé pour être, à la fols, le Heu de la oentrali- 
llsatfoo des observations de loute nature qui peuvent servir à la 
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prévision des crues, et le point de départ des correspondances k 
organiser dans le but de les annoncer aux communes en aval. 

Voici iiiaiiitenaat comme on a cberciié à profiter de cette situa- 
tion favorable. 

Des pluviomètres sont établis dans le haut des vallées de la 
Meuse supérieure, du IVIouzon et du Vair, le premier à Bassoncourt, 
le second à Lamarche, le troisième à Contrexéville. Un quatrième 
pluviomètre placé à Neufchûteau, sert à compléter Tindication de 
Ja pluie tombée sur toute l'étendue de chaque bassin, et en même 
temps U donner une idée suffisamment exacte de celle tombée dans 
la partie méridionale du département de la Meuse. On a déterminé 
à l'avancH log quantités de pluie susieptibles de provorjuer des 
crues quand ies circonstances sont prédisposantes: dès qu'il est 
utile, le conducteur du service en résidence à Neufcbàteau reçoit 
des observateurs, comme l'ingénieur à Bar, des bulletins de pluie 
qui le tiennent au courant de l'état hydraulique des bassins. 

En outre, aussitôt que des signes positifs de crue se manifestent, 
des courriers mis à la disposition de pprsonnes intelligentes et ex- 
périmentées, partent pour Neufchàleau, de Saînt-Thiébault sur la 
Meuse supérieure, de Soulaucourt sur le Mouzon et de Laneuville 
sur le Vair. Ces trois localités se trouvent placées à la partie infé- 
rieure de la zone imperméal3le des trois bassins, en des points oû 
les rivières peuvent être considérées comme constituées. Les 
signes qui guident dans la prévision des crues, sont tirés de Tétat 
antérieur et actuel de Tatmosphère, des allures des affluents, de la 
vitesse ascensionneUe aux échelles établies sur les cours d'eaa 
principaux. 

Des indicatioiis fournies par des bulletins de pluie, des avis 
reçus par les eoarriera et des observations faites à Neufchâteau 
même, le condueteur conclut approximativement les cotes qu'at- 
teindront, dans un temps détermitté, les croea des trois rivières 
près de leur embouchure. De la connaissance de ces cotes, il peut» 
d'aprte des relations qui lui ont été données, déduire jusqu'à on 
certain point Vlmportance de la crue générale en aval 

Bai^e-Dttc, le 9 jailkt IMl. 

Vingénieur ordinaire^ 
Signé: A. PoiHCARi, 
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Iionqn'oii examine d*imconp d*œll iTensemble la figure du baa- 
ilii de la Meuse, dans le département auquel cette rivière donne 
son nom, on ne peut manquer d*étre frappé du peu de largeur do 
ce l>assin S les lignes de faSte qui le séparent de celui de la Seine 
ft gauche et de celui de la Moselle à droite, restant sur toute lenr 
longueur parallèles h la direction de la rivière & des distences qui 
n*excèdent pas 80 kilomètres. 

Sa forme est celle d'une bande longue et étroite qui» abstraction 
fkite d'une partie sans importance appartenant au département de 
la Meurthe, se trouve tout entière dans le département de la Meuse 
et embrasse une superficie relativement très-faible. 

K l'amont de ce dernier département» dans ceux de la Haute- 
Marne et des Vosges, le bassin s'élargit & droite et affecte assez 
exactement la forme d'un quart de cercle j 11 reçoit deux affluents 
Importants, le Mouson et le Vair, qui prennent leurs sources, 
comme la Meuse» sur le plateau des Voeges et sont aussi considè* 
rables que la rivière principale. 

Généralement, les crues de la Meuse supérieure, du Houzon et 
du Vair ont lieu simultaném^t & la suite de la fonte des neigea ou 
de ploies de quelque durée, et teursmaxima correspondent pres^iue 
toujours, les trois cours d'eau ayant des longueurs et des iDclinai- 
sons qui sont à peu près semblables et leurs crues se produisant 
sons Tinfluence des mômes phénomènes météorologiques. 

11 résulte de cette situailuii topograpiiiquô du bassin de la 
Meuse : 

1° Que tous les aflluents de la rivière, dans le département de la 
Meuse, u'out aucune importance et sout de simples ruisseaux ; 



^ he bassin s'évase sur la droite rcrs la sortie de rarrondisscment de Verdun 
et cnbfaiM presque loui l'arronditiemeoi de Monlroédy et la partie oortf-ow»! 
du déparieiMnt de la Meielle; tnel» les eeus do la tr6«*n«jettre partie de eelle 
éteudiie aoDl tribulatrei de la Gbiers» qal n'afOue à la Meuse que dans le dépar- 
lemal des Ardennes. 
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2" Que 'ps pluies qui tonil)ciu dans ce département n'ont, au 
point de vue des inondations, qu'une influence secondaire; 

3" Que les débordements qui désolent la vallée, aussi bien que 
ceux qui la fertilisent, sont provoqués par les eaux qui descendent 
de la Haute-Marne et des Voss-es; 

4" Qu'enfin, il est indispensable, pour qu'une grande inondation 
se produise, que les trois cours d'eau supérieurSt la Meuse, le Mou- 
zon et le Vair, aient des crues simultanées. 

D'un autre côté, la vallée, dans le département de la Meuse, a une 
pente longitudinale très-faible ; elle n'est encaissée sur aucun point 
et présente partout un plat fond d'une largeur moyenne de 2 à 
o kilomètres, qu'occupent de riches prairies sans inclinaisons 
transversales, qui sont d'autant plus fertiles qu'elles se trouvent 
presqu'au niveau du i)lan d'eau et qui remplissent, en temps d'inon- 
dations, Toffîce de vastes réservoirs dans lesquels les eaux viennent 
s^eraraagasiner. 

Ainsi s'expliquent le peu de vitesse de propagation des crues de 
la Meuse et le temps considérable que les eaux mettent à s'écouler. 

Dans ces conditions, les ingénieurs du service hydraulique du 
département de la Meuse, que la décision ministérielle du 17 juin 
a chargés d'étudier les moyens de prévenir les dommages 
causée par les inondations, ont pensé que les crues de la rivière 
pourraient être annoncées, au grand avantage des populations de 
la vallée, et ils ont proposé à MM. les préfets des Vosges et de la 
Meuse d'établir, pour Tannonce des crues, un service de corres- 
pondance analogue à celuf qui fonctionne sur la Loire. 

Forts des observations pluviowétriques et bydrométriquee qui 
ont été recueillies depuis le 1*' janvier 1859, de Texpérience acquise 
et de l'étude comparative des différentes crues qui se sont produites 
pendant les trois dernières années, ces ingénieurs sont avjourd'iiul 
en mesure d'annoncer une crue et son importance probable : 

3 jours à Tavance à Gommercy, 
3 jours 1/2 — & SaintrMihIel, 
3 jours 1/3 — & Verdan. 

Cette annonce des crues est destinée, chacun le reconnaîtra sans 
doute, à produire les meilleurs résultats : car le plus souvent, un 
malheur qui est prévu peut être évité; aussi l'ingénieur en chef, 
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soussigné, espère-t-il, avec M, Poincaré, que les mesures qui vont 
être prises dans l'intérêt des populations de la vallée de la Meuse, 
seront accueillies avec reconnaissance par ces populauoijs, avec 
d'autant plus de raison quelles u'occasiouneroiiL aucune dépense. 

BiP-te-Sne, le «8 juillet 1861. 

Signé : De Mardigrt. 
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Iltrails iu urtu da Coueil ponut eieiOfiioD d'iofftu p«ttr d iiiuiiddUuii&, 

Du V mai 1731. — Sur la requeste présentée au roy par les 
majeur et habitans des \iilages delà prévosté de Valenciennes, 
contenant qu'ils sont les i=euls de la province du Ilaynault qui 
payent Fayde extraordinaire à S. M., qu'il est à remarquer ({iie cette 
prévosté a toujours esté le théiktre de la guerre; que lesdits villages 
ont esté abandonnés et pillés par les troupes, les malsons ruinées 
et abatues et les terres restées iumltes, ce qui n'est point encore 
rétably ; que cependant on fait journellement des exécutions dans 
le plat pays ou on arreste les inayeurs des paroisses qui ne peuvent 
absolument payer ladite ayde extraordinaire, attendu la dillirnUé 
d'en faire le recouvrement causée par l'extrême pauvreté des [teu- 
ples; la requeste particulière des mayeurs de Crespin, Bruay, Vicq, 
Escaupont et Fresnes, faisant partie de ceux cy-devant mentionnés, 
contenant, outre les raisons cy-dessus, que depuis six ou sept ans 
ils ont esté ruinés par (i^^ continuelles innondations, et qu'ils ont 
considérablement soufll'ert par les orafres et la gresie pendant l'an- 
née i7di ; autre requesto des mayeurs et habitans des villages 



' Archives du département du Kord. InttHdmce du /lainaut. Liasses 331 
•l 333. 



Luv HECHERCHES ET DOCUMENTS SUR LES INONDATIONS. 

RombiesetQuiévrachain» dépendants de ladite prévosté, contenant 
aas«y outre les mêmes raisons, qu*Us ont en le malheur d'essayer 
le 1*' juin de la même année, unegresle qui a détruit la plus grande 
partie des grains de la récolte sur leurs juridictions, ce qui a esté 
vérifié par les procès-verbaux dressés le 96 du même mois par le 
subdélégué du rieur Intendants h ces causes, requéroient les su- 
pllans, qu*n plaise à Sa M^esté leur accorder la décharge de ladite 
ayde extraordinaire pour ladite année 1730 ,et les suivantes, veu 
lesdites requestes, ensemble Tavls dusieur de Séehelle, intendant 
et commissaire départy en ladite province du Haynault; ouy le ra^ 
port du sieur Orry, conseiller d'état et au conseil royal, control- 
leur général des finances; le roy en son conseil, ayant aucunement 
égard auxdites rcquestes, a accordé et accorde aux mayeurs 
et habitans des vingt-sept villages dépendants de la prévosté 
de Valenciennes, la somme de 1.252 liv. 10 sols de diminution sur 
leur aydo extraordinaire de l'année 1730 seulement, laquelle sera 
r6partic par le sieur de Séehelle, intendant et commissaire départy 
ea la province du Haynault auxdits vinpt-sept villages, suivant et à 
proportion du besoin qu'il estimera quïl:i pourront avoir dudit sou- 
lagement. 

Du 25 mai 1751. — Le roy étant informé de la triste situation dans 
laquelle se trouvent les habitans des paroisses de Bruay, BYesnes, 
Vicq, Escaupont et Crespin dépendauttis de la prévosté de Valen- 
ciennes qui se voient privés de toutes espèces de récoltes pour la 
présente année par les inondations causées par les débordemens de 
l'Escaut, dont les eaux couvrent encore actuellement la plus grande 
partie de leurs terres et prairies et ont laissé sur celles d'où elles 
se sont retirées une quantité si considérable de vase qu'il ne sera 
pas possible den faire usage de long temps. Et S. M., voulant 
leur procurer quelque soulagement, vu l'avis du sieur de Lucé, in- 
tendant et cuinniiï-saire départy en la lirovince du Haynault; ouy le 
rapport; le roy en son conseil a accordé et accorde aux mayeurs 
et habitans des paroisses de Bruay, Frusaes, Vicq, Escaupont, 
Cre-pin et Onnaing dépendant de la prévosté do Vriloncierincs une 
diminution de la somme de Zi, 16^1 livres 16 sol^ :\ deniers mon- 
noye de France, sur leur ayde extraordinaire do i année 1751, 
laquelle sera répartie par le sieur de Lucé, intendant et commis- 
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«aire départy en ladite province du Haynault auxdites six pai oisses, 
suivant et à proportion du soulagement qu'il estimera devoir leur 
êtri3 aj^pliqué pour être par luy distribué à ceux des iiabitans de 
chacune de ces paroisses, qui se trouveront avoir fait des pertes et 
à proportion de ce que chacun d'eux aura souffert. 

Du IS janvier 1752. — Le l oy étant iiifoniié qu*lndépendament 
des pertes qui ont esté souU'eries ikif quelques paroisses de la pré- 
vosié de Valenciennes par le débordement de l'Escaut, dont les^eaux 
ont couvert entièrement leurs terres et prairies pendant le mois de 
may dernier, ces mêmes paroisses et plusieurs autres, tant de la-- 
dite prévosté que du frouvernement de Condé, ont encore essuyé 
de nouveaux accidens par le débordement de la même rivière, 
arrivé dans le mois d'octobre dernier, qui a privé les habitans de 
ces paroisses de profiter des reg'ains qui avoient crû dans les par- 
ties de leurs prairies et empêcher qu'ils ne pussent semer ou faire 
usage d'une grande partie de leurs autres terres qui se trouvent 
encore sous l'eau; et S. M. voulant ajouter au secours qu'elle 
a déjà accordé à quelques unes de ces paroisses par son arrest du 
26 may dernier, et procurer quelque soulagement aux autres pa- 
roisses qui n'ont eu aucune part à la décharge portée par ledit ar- 
rest ; veu l'avis du sieur de Luoé, commissaire départy en la pro- 
vince du Uaynault; ouy le rapport ; le rof, en son conseil, a 
accordé et accorde une diminution de la somme de 10,000 livres sur 
l'ay de extraordinaire del'aunée 1751, tant de la prévosté de Valen- 
ciennes que dugouvemement de Condé, outre et par dessusles Zi,i64 
livres, 16 sols, a deniers déj^ accordés par arrest du 25 may dernier, 

Ihi 20 août ilàk . — Le roy étant informé de la triste situation dans 
laquelle se trouvent les habitans des paroisses de Maing , Triht, 
Beuvrages, Bruay, Çscaupont, Fresnes, Vicq, Crespin, Quaroube, 
Onnaing, Condé etThivenoelles dépendantes de la prévosté de Valen- 
ciennes et du gouvernement de Goodé, qui se voycnt privés de ia 
plus grande partie de leur récolte par les inondations survenues 
les 12 décembre et 12 février derniers, dont les eaux couvrent encore 
quelques cantons et ont laissé sur les parties de terres d'où elles se 
sont retirées une si grande quantité de vase qu'à peine auront-ils 
une récolte en foin du quart de celle qui se fait ordinairement, 

v. V PAsns. ^ 
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encore sera-t-il d'une très mauvaise qualité, que les terrains qui 
ont été inondés daus ces paroisses consistent en 5,5/iO mencau- 
dées ' (le prairies et 1,785 niencaudées de terres labourables qui 
étoient enseiiieucées et qu'ih ontété obligées de labourer de nou- 
veau, et pour ne pas perdre entièrement le fruit de leur travail, de 
les ensemencer de grains de mars dont la production sera fort dou- 
teuse, qu'il y a eu 70 maisons entièrement submergées au point que 
les fourrages et les grains qui y étoient engrangés et qui formoient 
un objet de 5,000 bottes et de 16,000 gerbes de grains, sont toialle- 
ment perdus ; et S. M. voulant procurer quelque soulagement à 
CCS paroisscjs inondées, vu l'avis du sionr de Moras, intendant et 
commissaire départi en la province du Haynault; ouy le rapport du 
sieur Moreau de Séchelle, conseiller d'État et ordinaire au conseil 
royal, controlieur général des finances; le roy, en son conseil, a 
accordé et accorde une diminution de la somme de 14,10/4 livres 
16 sols 3 deniers sur l'aide extraordinaire de l'année 1753 tant de la 
prévosté do Valenoiennes que du gouvernement de Condé, pour 
être ladite somme répartie par ledit sieur de Moras, Intendant et 
commissaire départi en ladite province, aux dom paroisses cy- 
dessus énoncées. 

Du 21 juin 1757. — Le !\oy étant informé delà triste situation 
dans laquelle se trouvent les babitans des paroisses de Malng, Trlbt, 
Beuvragea, Bruay , Baismes, Escaupont, Presnes, Vfcq, Grespin, Qusr 
roube, Onnaing, Thivencelles, Hei^ies et Yieux-Condé, dépen<* 
dantesde la prévosté de Valencleimeset du gouvernement de Condé, 
qni ont perdu la plus grande partie de leurs récoltes par les inon- 
dations survenues les & décembre 1755 et 5 janvier 1756» dont les 
eaux, après avoir longtemps séjourné sur différons cantons, ont 
laissé sur les parties de terres d*oû elles se sont retirées une si 
grande quantité de vase qu*à peine ont-ils eu une récolte en foin 
du tiers de celle qui se fait ordinairement et encore d^uoe très- 
mauvaise qualité; que les terrains inondés dans ces paroisses cou* 



La me&caudèe était UDe mesure agraire, Joal il n'y avait pas moins «le viogl- 
dwis wriM ces courées; m cspMité variait 4» ares 79 cent, i 39 ares 
10 tienU 
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Bistent en 2041 mencaudées de prairies, 989 de terres labourables 
qui étoient ensemencées et qu'ils ont été obligés de labourer de 
nouveau , et pour ne pas perdre entièrement le fruit de leurs tra- 
vaux, de les ensemencer de grains de mars, dont la production aété 
très-médiocre et les a à peine indemnisés des frais de culture et 
des nouvelles semences qu'ils y ont mises; qu'il y a eu 68 maisons 
entièrement submergées , au point que les fourrages et les grains 
qnî y étoient engrangés et qui formolcnt un objet de près de 
11,000 boUes de foin et autant de gerbes de bled ?ont totalement 
perdus. Et Sa Majesté voulant procurer quo ique sotilai^enient à ces 
paroiûùes inondées, vu l'avis du sieur de Blair de Boiscmont, inten- 
dant et commissaire départy en la province du Haynault; ouï le 
rapport du sieur Parenc de Mora!<, conseiller ordinaire au conseil 
royal, contrôleur général dos tinaiicos ; le roy, en son conseil, a ac- 
cordé et accorde une diminution de ia somme do MiJ<)'i livres 
16 sols 3 deniers, sur l'aydo extraordinaire de Tannée 1755, tant de 
la prévosté de Valenciennes, que du gouvernement de Condé, pour 
être ladite somme répartie par ledit sieur de Blair de Boiscmont, 
intendant et commissaire dépar^ en ladite proTince aux 14 pa^ 
roiflfes cjr-dessus énoncées^ 

Du 9 août 1757. — Le roy étant informé de la triste situation dans 
laqaelle se trouvent les habitaoB des paroisses de Maing, Triht, Beu- 
Trage5,Brtiay, Raisinés, Escaupont, Fresnes, Vicq, Crespin,Quaroube, 
OmiaiDg de la prévosté de Valeociennes, Tbivencelles, Hergnies et 
Vleux-OoDdé, dépendantes du gouvernement deCondé, lesquelles se 
sont trouvé privées de la plus grande partie de leurs récoltes par 
les inondations successives dont elles ont étA ailligées pendant le 
»ois de décembre 1766 et celles des mois de Janvier et de février 
1757, auxquelles a succédé une quatrième dans le mots de juin de 
la même année, qui a achevé de ravager les prairies prêtes à fan- 
eber et n*a point laissé la moindre espérance d'aucune récolte sur 
les terres ensemencées en grains ; que les terrains inondés eonsfs^ 
tent en 3»050 mencaudées de prairies et 1,621 mencaudées do 
terres labourables qui étoient ensemencées et dont les habltans 
avaient même réensemencé une partie en bled de mars depuis les 
premières inondations, mais dont la récolte a été aus^ entière- 
ment perdue par naondation du mois de juin dernier, qu*Il y a eu 
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lOS mAfsons entièrement submergées avec perte de 10,750 gerbes 
de bled et iA,500 bottes de foin qui y étolent engrangées; et 
S. M. voulant procurer quelque soulagement à ces paroisses 
Inondéesi Vu Tavis du sieur de Blair de fioisemont, intendant et 
commissaire départy en la province du Haynault; oui le rapport du 
sieur Peirenc de lioras, conseilier ordinaire au conseil royal, con- 
troUeur général des finances; le roy , en son conseil, a accordé et 
accorde une diminution de la somme de 15,&63 livres 6 sols à de* 
niers sur Payde extraordinaire de Tannée 1768» tant de la prévosté 
de yalendennes que du gouvernement de Ciondé, pour être ladite 
somme répartie par ledit sieur de Blair de Boisement, etc. 

Du 21 octobre 1760. -- Le roy étant informé de la triste situation 
dans laquelle se trouvent les habitans des paroisses de Maing, Tribt, 
Bruay, Beuvrages, lu-iismos, Escaiipont, Fresnes, Vicq, Crespin, Qua- 
roube, UiJuaiDg, buint-Saulve, tiépetidant de la prévosté de Valen- 
ciennes, Hergnies, Tbivencelltiiet \ icux-condé, dépendantcsdugou- 
vernementde Gondé, qui se sont trûu\ écs privées de la plus graadt» 
partie do leur récolte par les iûoûdatious survenues les 26 jan- 
vier et 12 février de la présente année, dont les eaux, après 
avoir longtemps séjournées sur différents cantons, ont laissé 
sur les parties de terre dont elles se sont retirées, une si 
grande quantité de vase, qu'à peine ont-ils eu une récolte en foin 
du tiers de celle qui se fait ordinairement et encore d une très- 
mauvaise qualité, que les terrains inondés dans ces paroisses con- 
sistent en Zt,877 mencaudées de prairies, 2,521 mencaudées de 
terres labonralilcs, qui étoient eu? ricucs, qu'ils ont été obligés 
de labourer de nouveau et pour ne pas perdre entièrement le fruit 
de leurs travaux, de les rensemencer de grains de mars dont la 
production a été très médiocre et les a à peine dédommagés des 
frais de culture et des nouvelles semences qu'ils y ont mises, que 
la rupture des digues en plusieurs endroits ayant donné un libre 
cours aux eaux, elles se sont débordées avec impétuosité dans les 
granc:e5 et maisons des riverains, que 9 de ces maisons ont été 
dégradées, 3 entièrement détruites, et que dans toutes les autres 
généralement où les eaux ont pénétré, au nombre de 138, elles ont 
dispersé ou dégradé 21,150 gerbes de bled et 18,760 bottes de foin, 
pailles et fourrages d'biver, qui se sont trouvés totalement perdus 
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par le s^our des eaux dans les lieux où ces denrées étoient en- 
grangées; et S. M. voulant procurer quelque soulagement à ces 
paroisses inondées. Vu Tavis du sieur de Blair de Boisemont, In- 
tendant et commissaire départy dans la province du Haynault; ony 
le rapport du sieur Bertin, conseiller ordinaire au conseil royal, 
eontrollear général des finances; le roy, en son conseil, a accordé 
et accorde une diminution de f 6,700 livres 19 sols i denier sur 
ray<ld extraordinaire de Tannée dernière i7<>9, tant de la prévosté 
de Yalenciennes que du gouvernement de Gondé, pour être ledit» 
somme répartie par ledit sieur de BlaJr de Bolsenrant, etc. 

303 

(Paso 449). 
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Wmm im ks tuis <sn (im\>ThH. mmj]M les débits rmh pir les gréia et la awsk 
d'un arriTto et cette frtflnce, a ruate iliit ^ 

Si les pertes dont le Gambrésis est affligé n'avolent pas été si 
considérables, les États ne prendroient pas la liberté d*en faire un 
objet & Monseigneur le contrôleur général; mais ils sont de telle 
nature que ce ministre ne pourra pas s^empèchcr d'être touché de 
ces malheurs et de la désolation des habltans de cette administration^ 

La grêle, du poids d'une livre, qui est tombée en abondance le 19 
julndemier, auniversellement ravagé plusienrsdeleurs paroisses....* 
A cette grêle, ont auccédé des crues d'eaux si abondantes que le 
village de Solesmesen a été en partie bouleversé et les dépouilles de 
la terre charriées parles eaux, comme il est aussi arrivé à Saulzoir, 
qui est la principale paroisse de Tadmlnistratlon des États, où les 
gerbes de grains, entraînées par les eaux, ont bouché lea vannes 
du moulin et en ont occasionné la chute* Ces mêmes eaux, qui 
Tendent al abondamment se rendre dans PEscaut par les nou» 
veaux canaux creusés depuis peu en Picardie, ont mis sous Teau 
une grande partie de la baronnie de Grévecœur, qui est fort 
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étendue ; ces eaux se sont- répaudues jusqu'au village de Masnières, 
où elles ont causé des pertes infinies, et sont entrées dans un 
nombre considérable do maisons qui en sont ou seront culbu- 
tées. Elles ont été si considérables qu'elles ont causé des refou- 
lemens dans les ravines, comme il est arrivé à Lesdain, village 
appartenant à M. le prince de Ilorn^ où quantité de maisons se 
trouvent bouleversées et la plupart de la récolte emmenée, abattue 
ou perdue, de même qu'à Esneset Grandpont. Ce récit seul annonce 
combien il est important d'ordonner provisionnellement à MM. de 
Chaiivelln et deMéliand^ d'arrêter les ouvrages qu'ils continuent 
de faire faire avec tant d'ardeur dans Tétendue de leurs dépar- 
temeDB, au moins jusqu'à ce qu'on ait donné on écoulement 
libre aux eaux par l'Escaut, surtout à Valenciennes, sans quoi le 
Cambrésis et la cb&tellenle de Bouchain seront exposés oonti- 
nuellement à essuyer de pareils dommages. Est-il donc Juste pour 
procurer le desséchemeot de 200 arpeofl de terre en Flcardiei au 
plus, dinonder plusieurs provinces sans leur donner !e tempei de 
faire ce qui peut dépendre d^elles pour s^en garantir t En effet, 
quand un particulier veut tiàtir sa maison, il avertit son voisin 
d^yer Ift sienne; câa ne se fUt pas dans une heure de temps» 
<I>98t en ntn que MM. deOhaiiTelin et de Méitand ol^ectent que 
ieO haUttans du Cambrésis dévoient prendre leurs mesures pour 
se garantir plus tOi Us ont été dans rimpossiblUté de lôlkifé 
p«rèé quMt &*a pas dépendu dVux que les etaoses Aissebt ft Yalen- 
élenliesàtttmientqu'dDes y sont, e*est4Hltre quMl ny eut poftat 
^obstacles Insurmontables dans cette ville, qu'il est préliminaire 
et Itnllspettsabte d*ôter; MM. les Intendans de Picardie auraient 
bleu dû avant tout se concerter avec M. de Lucé *. 

leo fitals dé Caittbfésis, qui sont obligés, non-seulement de fidré 
nettoyer la rivière et la fidre élargir en beaucoup d*endrolts, mais 
éneora de faire paver deux chemins dans l^tendue de leur admi- 
nîstratton, l'un pour Féronne et Tautre pour Salnt-Quentln, sont 
absolument hors d^tat de fournir à oes dépenses sans le secours 



1 Dans VJIrnatuit h T'iijal de 1748, M.Chauvelin est désigné soui le liUW d'ittlMI* 
daai d'Amiens et d'Artois; le nom de M. de MéliiDd n'j flgure pat. 
* toMaat dalliiiaBl. 
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du roi. Dans cette fâcheuse situation, permettez-nous du vûus 
rappeler le souvenir de ce que nous avons eu l'honneur de vous 
représenter Tannée passée et des pertes que nous avons souf- 
fertes. Nous avons perdu 2 'i0,000 livres eu deux années de suite sur 
les Jivrances de fourrages laites aux troupes. iXous avons dû payer 
Tannée dernière 30,000 livres pour une livrance faite ànand, qu'on 
avait promis de payer et que les coininissaii'es du rui, lors do la 
dernière tenue des États, ont demandé qu on acquittât par zèle pour 
le service, outre tous les subsides ordinaires qu'où ncu;» a fait payer 
à ia rigueur, malgré que Tannée dernière les habitans de notre ad- 
ministration aient essuyé, le 21 septembre, des inondations qui 
ont causé une perte déplus de 1*20,000 livres, sans y comprendre 
les maisons déaiolies, les meubles entraînés et perdus, les arbres 
déracinés, et rinfectimi qu ■ l'»s eaux étrangères ont répandue sur 
les blés qui étoient dm s - i^ranges. Nos cahiers de il M et 1748 ne 
sont pas encore répondus, quoique les administrations doivent quel- 
quefois faire des avances ; vous apercevrez bien, que dans la posi- 
tion où est ie Cambrésis, épuisé pour le seruce du roi, et dans la 
circonstance que ses habitans essuient tant do malheurs, ils sont 
dans Timpossibilité de marquer leur zèle et leur bonne volonté, si Sa 
Majesté n*a quelque compassion présentement de leur état dôplo- 
rftUe et ne leur fait éprouver les effets de m bonté. 

506. 
(Page U9.) 

Mitlii riMitfailiii «wétt lar lii iftHni ëa fiijcil ti m CriKhoi, ii m *. 

La nuit du 23 au 2û juin de Tannée 17/i8, qui étoitdu dimanche 
au lundi, fête de saint Jean-Baptiste, ie tonnerre, la grêle» le vent, 



i AtihifM du MpariMitBl du Pag*d^Calait. — Eecudl du dioche (PArras, 
p. 543. 
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commencèrent au soleil couchant, et durèrent prosfiiiG toute U 
nuit; Torage a été excessif parcout, de VeM au midi; quant à 
l'Artois, il vint d'abord du côté de Bapaume, et il avoitété précédé 
d'une grande chaleur les vendredi, samedi et dimanche. Il se di- 
Yisa vers Toiiest et désola les hauteurs et vallées; celles où sont 
situées les lits du Gojcul et du Crinchon ' ont le plus soulTert au- 
dessus d'Arras. L'extrême abondance des pluies et grêles tombées 
avec une violente précipitation sur les montagnes qui confinent 
l'Artois avec la Picardie, eurent bientôt engorgé et submergé les 
vallées qui sont au bas» et si étroites à la source de ces deux 
ruisseaux. 

L'origine du désastre arrivé sur les rives de celui du Cojeul vint 
du village d'Avette. La branche ou le bras de ce ruisseau qui y 
passe, et qui commence un peu au-dessus, se trouva tout à coup 
noyé et tellement resserré dans un nouveau lit, beaucoup plus 
étroit que l'ancien, qui avoit toujours été le plus considérable, que 
la fureur des eaux qui se précipitoient des bois de lîucquoy et des 
hauteurs voisines, forcèrent une muraille hante de 10 pieds, 
épaisse de 19 pouee-, faîte h chaux et à ciment, faute de trou- 
ver une issue pour courir en avant. 

Ce mur fermoit le jardin potager du seigneur de ce lîeu, qui y 
avoit englouti Tancien lit du Cojeul, et l'avoit détourné pour sa 
bienséance depuis huit ou neuf ans; il avoit fait percer et ouvrir 
un autre lit en dehors et à '2 pieds de la muraille, mais trop 
évasé et profond. La violence des eaux se fit jour en culbutant par 
l'angle cet épais mur ; elles remuèrent d'abord la fondation à l'en- 
droit où étoit l'ancien lit du ruisseau, et ayant précipité la muraille 
faite de pierres blanches sur briques, elles entrèrent dans le pota- 
ger de 60 toises de longueur sur 18 de largeur, y entraînant tous 
les matériaux à plus de la moitié du terrain. On a vu des pans 
de mur de 7 pieds de longueur sur ô de large, portés & 80 toliKs 



* Le Crinchon, peut alûueot de la Scarpe, qui n'a que 8 kitomèlrcs de cours; 
après Rvoir «liiMalè h» foniéi de Ii plaM d'Amt, il «edivlM «nplustonn 
bnMbei «in! tmenral la ville toof dea aquednea el lépara It luinle ville de It 
taïae* — Le Cojeul, petit affluent de la Sensée, i Estboing, dontle court tfeit 
paa npérieur 4 40 kilemèlrea* Ce roiaseau eai à aee âne pariie de l'aoeée. 
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do leur position, et 150 pieds de maçonnerie, tout d'une pièce, 
renversé de plat, à 3 pieds de leur fondation. 

Les eaux séjournant dans ce potager ne perdoient rien de leur 
impétuosité, au contraire, la rmiraille qui les retenoit du côté du 
villaere, augmcntoit leur fureur; elles voulurent se faire jour par 
une porte de l'écurie, au bas de laquelle elles creusèrent diffé- 
rens tnnrbillons qui remuèrent jusqu*au-dPs^oiis des fondempns 
du corps de logis; enfin, elles précipitèrent le seul côté du mur 
qui restoit, et n'étant plus retenues, elles reprirent leur cours 
ordinaire avec une violence si grande et une abondance d'eau si 
prodigieuse, que l'ancien lit, qui avoit au moins 15 pieds de pro- 
fondeur, fut tout à coup rempli, de sorte que les eaux le surpas^ 
sërent de plus de 10 pieds en sus. 24 maisons de ce village 
d*Ayette se trouTèrent inondées, où de mémoire d'homme, 
on n*aTOit m d^eaux, à cause de leur position. Ce qui a para ain« 
gulier en cet endroit, est, qu'après l'écoulement des eaux, elles 
avoient laissé la trace et les détours de Tancien lit du Cojeul, que 
ronvoyoittrès-bieDmarquédans le potager, commeilétaitci-devant. 
Ce torrent emmena tout ce quMl eut à sa rencontre Jnsqo*anx 
deuK Boiry, le dégât y fut encore plus grand an premier, qui est 
Boiry-Sainte-Rfctmde ou te grand Boiry*; 13 à 18 mabons tom* 
bèrent sur leur sol écroulé avec les eaux dans la cave* Le même 
malheur a affligé les villages au-dessous 

Dans le cours de la journée dn 2A, on apprit successivement les 
dégftts, les pertes et les malheurs arrivés sur les deux rives du 
Crincbon. Le moulin de WafUy aété presque entièrement emporté 
par les eaux, qui, avec la même précîpitadon, ont renversé à 
Agoy le dos d*un jardin fermé de murailles de maçonnerie. Le 
torrent des eaux du Grinchon n*a pas été moins préjudiciable 
aux endroits que ses eaux arrosent au-dessus d*Arras, ainsi que le 
Cojeul, leur Ut étant également fort étroit vers leurs sources. 

Le samedi, SA août, fête de saint BarthélemI, de la même 
année 17&8, il y eut encore au matin une inondation presque pa- 
reille à celle de la Saint^ean, dont on vient de voir la description. 
Les lits des ruisseaux dn Cojeul et du Crfnchon se trouvèrent une 
seconde fois trop petits pour y contenir la quantité d*eaux qui y 
vinrent avec précipitation* Hs débordèrent presque aussitôt que 
reau parut; sa violoice entraîna toutes les gerbes de blé, comme 
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elle «volt lut au moto do juin préoMent, les neulM M tas de foin 

qui se trouvèrent à droite et à gauche sur son passage. Elle inonda ' 

une quantité de malsons à Ayette, aux deux fioiry et autres villages 

sur le Cojeul et le Crinction. 

11 n*y a pas d'exemple dans l'histoire d'inondation si forte et réi- 
térée deux fois dans une iiièuic année auv ces petits ruisseaux. Ce 
qu'il y a de singulier dans celle-ci est qu'il n'y a point eu d'orage 
dans la nuit aux environs^ il fftut qu'il ait été violentsur les hau- 
teurs pour avoir produit une si grande quantité d'eaux et ai prô- 
cipiiiimmôot dans les vallées pour les noyer en un instaut, 

SUT 
IPtge 149). 

WMln nr ki iimiM |npMis Im li Ut ii lliatt, m mu 

Dans les plèoes qui eut été remises concernant les représen* 
tatiODS auxquelles ont donné lieu les ouvi'ages entrepris pour por- 
ter dans la rivière de rsacaut les eaux des environs de Bohain, Il 
ne s*en trouve aucune oft le sujet soit traité avec plus d*étendue 
que dans le procès-verbal du 10 septembre dressé de concert 
par les Inspecteurs des ponts et chaussées des provinces de M- 
cardie, du Hainaut et de la Flandre. C'est d*aprè8 ce prooës-Terbal 
que Ton exposera l'idée qu*on a prise de Tétat des lieux et les j 
moyens par lesquels on peut éviter ou diminuer le mal que crai- 
gnent les habitants des environs de l'Escaut 

1* Il parait constant, par le procès-verbal, que récouleinent des 
eaux d'une assez grande étendue de pays des environs de Bohain, 
doit naturellement se faire par la vallée dans laquelle coule l'Es- 
caut; 2' que les inspecteurs des ponts et chaussées sont persuadés , 

I 



* Archives de rRropire. Liasse F'S — Ce mémoire est «igné CiMirg; 

il parait êire Tœuvre du savant œalhéinaticieD, membre de l'Académie des Miencei, 
•ntsard'un Traiti$ur rhydratM^, paris, 4739, iQ<^«. 
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que le*' canriux qu'on fmt entre i-ohain et Gouy, où ih doivent 
joimlre i Escaut, peuvent iHre rog-ardi s comme les anciens fossés 
usiniers destinés à récoulement naiurel de< e.nux dn pays; 3" que 
le Ut de l'Escaut, depuis sa source jusqu'à (aintjrai , u-t rempli de 
sinuosités ; que sa profondeur est trôs-médiocre et diniinii* tous les 
jours à cause des dépôts que les inondations et les retenues des 
moulins y occasionnent ; que les deux berges sont embarrassées 
par des plantations d'arbres de toutes les espèces; que dans plu- 
sieurs endroits les moulins soutiennent Tcau au-dessus des bords, 
faute des décharges suffisantes ()nnr lo trop-plein de la rivière dans 
les moindres crues ; h° que tous les défauts remarqués dans le Ut 
de l'Escaut, depuis sa source jusqu'à Cambrai, sont encore les 
Blêmes entre Cambrai et Bouchain, entre Bouchaîn et Valenciennes 
et même au-dessous de Valenciennes, avec cette différence cepen- 
dant que les moulins sont moins fréquents , et la largeur du lit 
moins disproportionnée au volume d'eau qui doit y couler; 5° quUl 
y a, en particulier, à Valenciennes, plusieurs défauts dans la dispo- 
sition des écluses qoi empôciient que l'écoulement dea eaux ne soit 
tel qu'il devrait être^ 

Les moyens proposés par les inspeeteura des ponts et chaussées 
pour soulager le pays des environs de Bohain, au* dessus sources 
de l'Escaut, et pour éviter d'ailleurs tout inconvénient, sont : 

Premier article. -~ De faciliter Técoulement des eaux des envK 
roDi de Bohain par dea oananz qui les conduiront dans l'Escaut. 

Ikmhm article, -^î)^ ÊÊire continuer ces canaux qu^ite re* 
gardent comme fossés usiniers, tels qu'ils ont été commencés, en 
indiquant quelques dttfôrenees sur les largeurs et les profondeurs 
pour quelques parties ; et pour empêcher que les eaux qui doivent 
passer par ces fossés ne puissent, quand elles sont trop hantes, 
refluer sur les parties buses; ils sont d'avis que tous ces fossés 
deîvent être digaés au moins de 2 pieds de hauteur; mais pour 
que les eaux des pluies d*orages qui tombent dans les terres, et qui 
SB rassessbleat dans les parties les plus basses, puissent trouver un 
écoulement dans ledit fossé usinier, ils i^outent qu'il conviendrait 
que dans ces parties basses, où à la chute des petits ravins , il fot 
fait des fossés qui çommuiiqaMsent au prtndpal. 
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Troînème article.— De redresser le lit de l'Escaut en lui donnant 
une largeur et une profondeur déterminées, de détruire les planta- 
tions dont les boi'ds sont garnis, de faire, à une certaine distance de 
ses bords, des levées qui contiennent les eaux dans le temps des 
crues, et d'obliger les propriétaires des moulins ù, faire des déchar- 
geoirs de superficie, afin de procurer un écoulement assuré et in- 
dépendant d!i s(»iii (i* s meuniers au volume d'eau qui est inutile à 
rexploitation des moulins. 

Quatrième article. — Ces messieurs proposent les mêmes expé- 
dients qui sont indiqués au troisième article. 

Cinquiime article. — De faire quelques changements dans la 
disposition d'une partie des éeloses et autres ouvrages oonstrulfs 
anciennement ou depuis quelques années dans l'Intérieur de 

Valeucleanes. 

OBMRVATIOm. 

Sur le premier article. — Le soin avec Icquol il paraît que les 
inspecteurs des ponts et chaussées ont reconnu les lieux ne doit 
laisser aucun doute sur la nécessité de procurer par la vallée où 
sont les sources de l'Escaut, l'écoulement des eaux de Bobain et 
d'une assez grande étendue de pays des environs de cette vallée. 
Mais il ne parait pas prouvé qu'il soit nécessaire que cet écoule- 
ment se fasse assez promptement pour qu'on ait besoin de canaux 
aussi larges et auœi profonds que ceux qui sont commencés, et que 
les inspecteurs coDseiilent de réparer et de continuer. 

Ce n'est pas un grand mal que des eaux qui se sont toujours ras- 
semblées dans des plaines basses jr séjournent quelques jours, lors- 
qu'on peut les faire écouler peu à peu par de petits canaux. C^est 
seulement une incommodité pour ces terres qui ne sont pas propres 
ft tout ce qu'on voudrait leur faire produire» Mftis il est très^n- 
gereux de faire écouler les eaux trop vite ou en trop grand vo- 
lume; lorsque le pays Inférieur à celui que Ton en débarrasse en 
peut être accablé, le mal que Ton fait est toujours plus grand que 
celui qu*on voudrait éviter. 

Sur le deuxième article. — Quoique les terrains supérieurs aux 
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sources des rivières ne soient pts toigours assez élevés poar être 
regardée comme des montagnes, ils le sont cependant assez pour 
former, relativement & l*eaa courante, des pentes très-rapides dans 
lesquelies 11 se forme des ravines. 

Suivant ce principe, on présume que les anciens fossés usiniers 
dont parlent les inspecteurs des ponts et chaussées n'étaient que 
des ravines plus ou moins grandes, à proportion que le volume d*eaa 
qui y passait était plus ou moins considérable; que ces ravines 
étaient sujettes à s'engorger par les terres que leurs eaux et ceUes 
du pajB charriaient avec elles, ce qui les obligeait k changer de 
cours et de prendre des directions dUTér^ites, suivant les circon* 
stances dont le ûéItAl serait inutile. 

Pour tirer les eaux des environs de Botaain, et les conduire dans 
l'Escaut en plus grande abondance, et avec une direction plus 
constante qu'on n'aurait pu le faire par les anciens fossés usiniers, 
on a entrepris des canaux très>larges et bordés de levées, lesquels, 
par la disposition générale du terrain, font craindre aux habitants 
du pays des malheurs semblables à ceux qu'ils ont éprouvés au mois 
de septembre I7:!i7, et ont dunné lieu à des repféàeiiUUuLLS delà 
part des pniicipales villes situées sur l'Escaut. 

On se proposera donc d'examiner daii^ cet arUcle si les travaux 
qu'on a entrepris sont assez bons et assez solides pour être conti- 
nués et si les changements proposés par les inspecteurs des ponts 
et chaussées peuvent rassurer contre les accidents dont le pays est 
alarmé. 

Si les canaux entrepris sont continués comme on les a commen- 
cés avec des digues, obstacle à leur écoulement, les eaux s'as- 
sembleront dans les endroits les plus bas, monteront jusqu'au- 
dessus de ces digues, et les forceront comme il est arrivé au mois de 
septembre 17Zi7 ; le canal s'engorgera par les ruines de ses digues, 
et ce canal engorgé n'étant plus assez grand pour conduire les 
eaux accumulées qui se présenteront en trop grande quantité con- 
jointement avec celles qui viennent de plus haut, les eaux du canal 
s^élèveront au-dessus de ses bords et se répandront dans les cam- 
pagnes plus basses qu'elles ravageront 

La crainte de ces malheurs arrivés en l7/i7 a fait dire aux inspec- 
teurs des ponts et chaussées que les eaux des pluies d'orages qui 
tombent dans les terres, et qui se rassemblent dans les parties les 
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plus basseï, devraient a?oir leor écoulement dans le canal, et iKmr 
cela» 11 conviendrait que dans ces parties basses on à la chute des 
petits ravins, on fit des fossés <|ni communiquassent an canal prUi- 
cipal ; que cependant, leoaual principal devait être digné an moins 
de 2 pieds de hauteur. 

Mais si l'on donne aux eaux des ravins et à celles qui se rassem* 
tient dans les parties basses du terrain, des entrées dans ce canni 
principal, par le moyen de qutiqoes fossés partfcuUers, ou ces fossés 
partieuliera seront digués à la même Imutenr que le canal prlnci** 
pal, ou ils ne le seront point. 

1* SI les fossés partioulieiiB qui communiqnent au canal ne sont 
point digués, comme les digues du canal seront interrompues aux 
embouchures de ces fossés, les eaux du canal se répandront par 
ces ouvertures dans les turres, où elles feront des inondations, en 
sorte que i on causera par rinterruption des digues le mal qu'on a 
voulu prévenir en faisant ces mêmes digues. Ainsi, d^ns le c:is où 
les fossés particuliers qui s'aboucheraient au < :uial principal ne 
seraient point digués, on ne voit pas à quoi pouixaient servir les 
digues ou levées du canal principal. 

2* Si les fossés qui s'aboucheront au canal principal sont digués 
aussi bien que le canal principal, le moindre mal qu'il en puisse ar- 
river est que les eaux (jui tomberont dans les terres voisines étant 
retenues entre les diguos du canal et celles des tossés, y formeront 
dis marais et que de b iiiiios terres seront mises en non-valeur pour 
en dessécher d'autres qui ne les valent peut-être pas. 

Dans le cas oCi les fossés particuliers seront diiTurs comme dans 
celui où ils ne léseront pas, les eaux des ravins communiquant avec 
le canal principal, on aura toujours à craindre qnc de grands 
WugQS n'apportent dans le canal principal des terres en assez 
grande abondance pour l'engorger, et si l'engorgement était te! 
que les eaux montassent au-dessus des levées, ces digues s'écroule- 
raient infailliblement, et les eaux, se répandant avec impétuosité, 
feraient des ravages incomparablement plus grands qu'elles n*en 
auraient fait si elles n'avaient point été retenues par des levées. 
Mais, sans supporter l'engorgement assez grand ponr occasionner 
ces désordres dans les terres voisines, il en résulterait au moins que 
les canaux auraient besoin d'un entretien qui demanderait un tttif 
vatt continuel» puisque Teau, en coulant dans les ravins avec une 
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vftaiBe proporttonnée à vue pente^eooifdlnble, entratam avee 
Élla des terref et des aablet qii*eUe dépoMra lorsque, arrif de âau 
le oanal, elle y eoulera avec une pente plna dovee. 

On croit avoir miiBamment pronyé que il les canaux entreprit 
pour tirer les eaux de Bohabi et des envlroofl et pour lee conduire 
dans TEscaut ont un objet d'utilité assez considérable pour mériter 
d'être continués» il ne peut être que dangereux de les border par 
des levées. 

Sur lê inritiàme arUeU, — Vi<m d'élwgir et de redroaser le Ut 
d*une rivière, dans laquelle on a remarqué par des inondations 
que réconlement des eaux ne se fait pas asses vite, se présente 
natureUement & Tesprit, et U n^est pas douteux que ces deux moyene 
sont les plus inikUlibles pour vendra récoulement des eaux plue 
prompt G*est sans doute d'après ce principe que les ingénieurs 
des ponts et chaussées ont proposé d'élargir et de redresser le Ut 
de TEscaut, depuis sa source jusqu'à Valenclennee et principale^ 
ment Jusqu*& Cambrai* Uais comme il leur a paru impossible 
de l'élargir assez pour prévenir les inondations» ils ont encore 
été d'avis de le border par des digues plus ou moins éloignées 
de ses bords naturelSt suivant les différentes quantités d'ei^ux qu'il 
reçoit. 

Les moyens proposés par les inspecteurs des ponts et chaussées 
pour tirer promptement les eaux de la partie la plus haute de l'Es- 
caut sont sans contredit les meilleurs ; mais il n'est pas sûr qu Us 
soient les plus convenables pour plusieurs rdisons : 

l*^ Où s:uL |>ur expérience que les levées «lui couiitiUûeaL uuo ri- 
vière en îoiii élever les eaux beaucoup plushauL qu'elles ne seraient 
montées si cette rivière avait pu déborder. Ainsi, Ton ne doit point 
croire que la hauteui' des eaux débordées sera celle des digues né- 
cessaires pour contenir une rivière dans le lit qu'on lui destine. 

Les inspecteurs des ponts et chaussées ont estimé que les levées 
de TEscaut devaient avoir 3 pieds de hantenr ; maïs peut-être 
faudrait- il leur en donner plus de 6, et lorsqu'on diL b pieds, on ne 
croit pas trop dire, puisque dauî» l'inondation du mois t!e sep- 
tembre l7Zi7, il passe pour constant que l'eau a monté 5 pieds au* 
dessus de quelques maisons de Crèvecœup. 

Si les inspecteurs n'ont pas estimé la hauteur do leurs digues 
asses grande pour contenir les eaux des plus grandes crues, ces 
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digues ne seront d*auciine utllilé; et le pays anra tout à craindre 
de leur éléTatlon, puisque les eaux les surmonteront et, les ayant 
renversées, se répandront avec impétuosité sur les terres voisines 
et y causeront des dommages beaucoup plus considérables que si 
ron avait permis ft la rivière de se déborder sans avoir rien à ren« 
verser ^ 

11 convient donc, avant d*admettre les digues proposées par les 
inspecteurs, de s*assurer par de bonnes observations de la hauteur 
dont on doit les élever ; et cette hauteur, comme nous Tavons d^à 
dit, sera beaucoup plus grande que la hauteur à laqueUe monte la 
rivière dans ses plus grandes crues. 

La ville de Cambrai a été alarmée de rinondation du mois de 
septembre i7A7. Ainsi, elle aura bien plus de s^Jet de se plaindre 
si Ton contient TEscaut par des digues qui le fassent monter plus 
haut que lors de cette Inondation. Il y a donc une nécessité indis- 
pensable d'examiner à fond quelles sont les parties de Cambrai qui 
peuvent être inondées par TEscaut et les différents dommages qui 
peuvent en résulter, avant d''admettre les levées proposées par les 
Inspecteurs des ponts et chaussées. 

Les (ligues proposées ne permettront qu'aux eaux d(is ravins de 
se joindre :i celles de l'Escaut; et comme les fossés qui apporteront 
les eaux des ravins seront aussi digués, rentrée dans la rivière sera 
refuiée h toutes les eaux qui n'auront pas pris leur cours par les 



J M. l'ingénieur Lamarle, dans un travail Iniilulé : Notes historiques sur Us 
travaux de perfectionnement de ta Scarpe {Ann. de» ponts ei chaussées, ann, 1 84l, 
S" tAtt.) f«iim trille UUeaa dei effeii produits dans U vallée de la Scarpe par 
l'eodlgvenMiii de cette rivièfe eolreprli â «lté époque i « U ri? ière, aa lien 
d'être comme auirefois, dIt-H, le récervolr naturel et te moyen d'écontonmit dei 
eaux du pays, devint une cause constante do dommages pour les propriétés rive- 
raines, et dans certaines années, l'origine de submergions complètes et de cala- 
mités générales. Suspendue entre deux massifs, dont la solidité diminuait chaque 
innée p«r lei oorroilons et les «boulements, la rîTièra coulait, en ceruioea 
pariiee, inr nu lit plus tievè que te sol même des marais ToUioi, et rompait sei 
frêles barrières dans tes Mvers rigoureux. Alors une înoDdalion générale, dont 
les eaux s'écoulaient rarennent asscr tôt pour permettre semailles, s'étendait 
sur toute la vallée; souvent aussi en été, des pluies continues ou une forte pluie 
d*oragc suffisaient pour causer une submersion complète et la destruction des 
rtooltes. » 
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ravins; et les digues qui eontlendront ces eaux ooeasiotmeront des 
marais qui ne pourront être desséchés que par évaporatlon et par 
filtratiOD. 

S* Le redressement du Ut d*ane rivière en atigmente la pente, et 
la vitesse des eai^ en devient plus considérable. Ce mojen est donc 
sûr pour débarrasser plus promptement un terrain des eaux qui s^j 
sont ramassées. Mais ce moyen, si favorable aux terres qui sont aux 
environs des parties supérieures d'une rivière, peut être préjudi* 
eiable aux villes et aux terres qui sont plus bas, parée que les eaux, 
s*y portant avec plus de rapidité et en plus grand volume, peuvent 
y causer des inondations considérables lorsque le Ut de la rivière 
B*est point préparé pour lato«r passer cef eaux ea aussi grande 
abondance qu*elle8 viennent 

Les Inspecteursi qui ont prévu ces inconvénients et qui ont senti 
la nécessité de garantir les villes de Cambrai, Bouchatn et Vaien« 
ciennes des inondations que des eaux amenées trop promptement 
pourraient y causer, proposent d*élargir et de redresser le lit de la 
rivière et de le border de levées au-dessous de ces villes, et sont 
d'avis que Ton fasse dans Valenciennes plusieurs ouvrages tendant 
à faciliter Técoulement de l'Escaut. 

Comme on a déjà dit les raisons qui peuvent faire désapprouver 
les digues, il est inutile de rien dire de i^ias pour les faire rejeter. 
A iY^rarci de l'élargissement du lit de la rivière et de son redresse- 
ment, dans lés parties qui intéressent ces villes, il n'est pas douteux 
qu'il ser^ iridisjim^able si l'on se détermine àciartjir et ù redresser 
son lit dans la pariie .buj/t'Tieiirc ù Cambrai. 

Cette dernière observation ne tend point à faire rejeter l'élargis- 
sement et le redressement du lit de l'Escaut, mais seulement à faire 
voir que ces opérations ne sont point indifférentes dans la partie 
supérieure du lit d'une rivière qui reçoit des eaux de ravines consi- 
dérables, et qu'où ne doit les faire qu'en connaissance de cause et 
avec de grands ménagements. 

On ne peut pas disconvenir que le droit des seigneurs d'établir 
des moulins doit être concilié avec la sûreté publique. Ainsi l'au- 
torité peut, sans donner lieu à des plaintes fondées, corriger les 
abus qui se sont introduits dans la façon d'établir des moulins sur 
l'Escaut; mais on ne croit pas que le procès-verbal indique ce qui 
convient le mieux ù cet égard. 

V. S* PARTIR. S 
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Quoiqu'il né 80lt pas possible de décider exactement sur cette 
partie 8SD8 avoir deraDt les yeux un nivellement exact de la pente 
de la rivière et de la hauteur de sea bords au-dessus de la surface 

de l'eau, on peut dire en général qu'en permettant rétablissement 

des moulins, en posant des vannages dans le lit de la rivière, ces 

vannages doivent être destinés à donner un écoulement de fond; 
leurs vaones doivent être levées en tout ou en partie, suivant l'aug- 
mentation ou la diminution de l'eau dans la rivière; leur seuil doit 
être posé au niveau du fond ; le dessus des vannes doit être fixé à 
];i hauteur nécessaire pour que le moulin ait la cliiite qu'il lui con- 
vient sans élever Teau trop près des bords; le vannage entier doit 
avoir la lonfrueur nécessaire pour l'écoulement des eaux de la ri- 
vière, lorsqu'elle a besoin de toute la grandeur de son lit pour les 
faire écouler ; et ce n'est que pour n'être point surpris par une 
crue inattendue que l'on doit exiger de pratiquer à une certaine 
distance, ce qui est appelé réservoir dans le procès-verbal. 

Lorsqu'il e^t question d'établir plusieurs moulins daii^ une cer- 
taine étendue de rivière, il y a des mesures à prendre pour que les 
chutes à former à chaque nionlin n'emportent pas toute la pente de 
la rivière, afin que dans les intervalles entre les moulins, l'eau ait 
la vitesse qui lui est nécessaire, et que, dans les petites et les 
moyennes crues, les tournants ne se trouvent point trop engorgés 
au bas de leurs rbutos. Tout s ces circonstances, simples en elles- 
mêmes, deman i Ht du soin et môme une certaine intelligence de 
la part des personnes qui seraient commisps pour indiquer quel 
nombre de moulins il serait possible d'établir stir l'Escaut au- 
dessus de Cambrai, sans porter obstacle à récoulcment des eaux 
de la rivière, et dans quels points 11 conviendrait que ces moulins 
fussent placés. 

Sur le quatrième article, — Gomme les Inconvénients dont on se 
plaint pour la partie de l'Escaut supérieure, à Cambrai, sont à peu 
près les mêmes dans U partie de l'Escaut au-dessous de cette ville* 
les inspecteurs proposent encore les mêmes expédients pour pré- 
venir les accidents que Ton craint, c*est à-dire qu'ils sont d*avis 
d*élargir le lit de la rivière et de la contenir par des levées. Ains 
les observations qu*on a faites sur le troisième article auront aussi 
lieu pour celui-ci. 
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Sur le cinquième article. — Le reproche que Ton fait sur la dis- 
position d'une partie des écluses de Valenciennes ne peut être dis- 
cuté que d'après la connaissance dos lieux, et i! y a llou de croire 
que Ton peut s'en rapporter à Taris des Inspecteurs qui ont fait le 
procès- ver bal 

I! est bon cepeadant de faire remarquer que l'Escaut, recevant 
plusieurs petites rivières et ruisseaux, un peu au-dessus de Valen- 
ciennes, 11 convient de faire plus d'attention & cette ville que par- 
tout ailleurs sur les dispositions des eaux. 

L*a9age qu'on a eu intention de faire des eaux de l'Escaut, par 
rapport aux fortifications de Cambrai, de fiouobain et de Valen- 
ciennes pour la défense de ces places*, pourrait donner lieu à 
quelques nouvelles observations qu'on ne peut prévoir, ne connais- 
sant pas assez bien les lieux, et le procès-verbal ne disant rien 
d'après quoi l'on puisse raisonner sur cet article. On ne pourra donc 
pas se dispenser d'examiner si les écluses et batardeaux, établis 
pour les inondations du dehors ou pour les courants & former dans 
l'intérieur des fossés permettent, de faire^ dans le lit propre de la 
rivière, des ouvrages que Ton croirait convenir pour donner l'écou* 
lement le plus facile aux de ia rivièi^s, dans tous Ifis ôt^ts où 
elle peut se trouw. 

Vermère ohtervation. — Des travaux aussi grands que ceux qu'on 
propose de faire au Ut de TEscaot, pour le mettre en état de rece- 
voir les eaux qui viendront de Bohala et des environs par les nou- 
veaux canaux, semblent promettre que le pays. qu*on délivrera da 
ces eaux, en retirera des avantages proportionnés, noo-seulement 
h la dépense qu'on sera obligé de faire, mais encore aux incom- 



1 NOUS avons trouvé A la biblioibéqaa 4e l'Arsenal vo MS. du xvni* siède, 
eolé H, 333, intilalé : PtoM et mimoir^ ^Myiê sur «ne partie de$ pUutê Îm 
JHitmt^ i/i dUrtoit. On r traite dei Inondaltona en caa d'attaque, au ixilni ée 

Tuc 8lralègii|oe, pour direrset place* fortes, dont les plans arec les rorlificationt 
el les environs sont irès-oellement dessinés. Nous y lisons ce passage : 
« Depuis le mois de mai jusqu'à ta lin d'août, les roseaux qui croissent dans le 
fond de la Lys (à Saint-VenanlJ, en oooaeionnent irès-flOUTenlle débordement. 
On a min de le» couper tous les mois ou toutes les sii semeiaes pour Ikclliler la 
navigation. » 
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modités et aux dommages, dont les habitants des bords de l^Escaut, 
et principalement les États de Cambrai, sont alarmés; cependant 
aucune des pièces qui ont été remises ne constate la grandeur du 
bénéfice qu'on retirera de ces ouvrages. 

Il serait donc convenable d'examiner avant toutes choses quelle 
sera la quantité des terres qu'on remettra en valeur, par récoule- 
ment des eaux de Bohain, pour juger si le produit de ces terres 
mérite (lue Ton continue les travaux commencés et que l'on exé- 
ciuG le projet dei trois inspecteurs, malgré les difficultés qui s'y 
opposent. 

308 



Pertes ti ifimm ^ ioMdatiaB de l'Esaat, 4e 17M à 1712. 

tTÀT ati Mwnssis m u snitiulMnoN m TAiMcniaiBs on ont soomtT 
pjua un «oiuunoNs moMinr l'amnéb l7St t. 

Paroisse de Bruny. — Toutes les prairies en générai ont été 
inondées pendant tout l'hiveretsont encore actuellement remplies 
de k pieds d'eau en plusieurs endroits, et il n'est pas possible 
d'espérer aucune espèce de récolte cette année. Il seroit en- 
core fûFL heureux si on pouvoit avoir les eaues basses avant l'hi- 
ver pour nettoyer toutes les prairies des mauvaises herbes que l'eau 
y a fait croître et en ôter \ v nion<!?ée, parce que le gazon étant to- 
talement pourri, il n'y auroit encore aucune espérance de récolte 
pour l'année prochaine. On observera aussi qu'il y a eu en cette 
communauté plus d'un tiers des terres labourables qui sont con- 
tigues à l'Escaut et dont les semences n'ont rien produit à cause 
de l'inondation, de sorte que tous les habitans sont dans l'obliga- 
tiOQ de vendre leurs bestiaux parce qu'ils n'ont rien pour les nou- 



^ AtèkiMB du déptrloBMt da Hord. tnimdaneê du HainmU lJ«*i« 
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rir pendant l'hiver» étant contraints à présent de les fiire pattre 
dans les endroits où 11 y a 2 pieds d*ean et où 11 n'y a que des 
joncs; Ils ont même perdu la plus grande partie de leur jardinage, 
ce qui causera bien de la misère. Cette paroisse est composée de 
108 fenx et le commerce des habltans consiste en fourrages des 
prairies, parce qvCil y a peu de terres labourables; Us travalUent 
aussi dans la forêt voisine et fc voitorer les bois. 

Paroisse d'Escaupojii. — Cette paroisse a été inondée pendant 
tout l'hiver, jusqu'à présent; les habitans n'ont dépouillé aucuns 
foins et ils ont perdu tout ce qu'il y avoit de terres ensemencées 
dans les parues basses du côté de la rivière Ils ont encore au- 
jourd'hui plus de 80 bonniers * de prairies inondées et 30 bon- 
niers de terres labourables, de sorte qu'ils n'ont aucune nourriture 
pour leurs bestiaux. Ils n'ont point dépouillé d'orge et fort peu de 
seigle dans le terrain où l'eau a donné; à l'égard du froment, Us 
ont à peine demi dépouille; c'est un petit objet, parce que l'on en- 
semence peu et que le commerce principal des habitans sont les 
fourrages. Cette paroisse est composée de 50 feux. 

Paroisse de Vicq, H en est de même; Ils n*ont eu aucune 
dépouille de fourrage ; il 7 a encore actuellement plus de (0 bon» 
niera sous les eaues, dont le gaxon est ponrrl ; Us ont eu fort peu 
de dépouille sur les terres labourables. Cette paroisse est composée 
de 60 feux et ces pauvres habitans auront beaucoup de peine à 
subsister pendant Thiver prochain. 

Paroisse de Fresms et Odomez. — La paroisse de Fresnes et 
Odomez a été inondée pendant l'hiver; les habitans ont perdu 
une partie des foins, parce que toutes les prairies sont cod Ligues 
à la rivière; cette paroisse est composée de plus de 200 feux; les 
habitans souffriront boancoup moins ; ils ne seront pas aussi misé- 
rables que dans les précédentes, parce que la plupart trouvent de 
quoi vivre en travaillant aux fosses à la houille. 

Parouse de Cretpin, — Il y a encore aetnellement 6 pieds d'eau 
dans les prairies et dans la plus grande partie des terres; les babl- 



* iletyre «grtire dool l'èquiTalcol variait entre 494 amftt etnt, et 453 arei 
80 cent.; on en compUit fepl lortei en Flandre* 



Digitized by Google 



LUiTi RECEERCIIES ET DOCUMENTS SUR US INONDATIONS. 

tint a*ottt rien dépouillé que sur lee iuuiteurst la mirtre y «t déjà 
trèt-graude} le» bebitaos étant obligés pour vivre de vendre leura 
bestiaui. cette paroisse est eompoiée de 185 feui, et le peuple 
sera bors d*état de subsister pendant Vhiver sans être seeouru. 

90inni$e SOmmng. — Elle n'a été Inondée 4|ue dans les partiel 
basses) œpeadSBl la misère est très grande dans eette paroisse} 
nncendie que les babltans ont souffert Tannée dernière leur a fait 
grand tort et les met bors d*état de satlsfolre aux impositions. 
Gette paroisse est composée de 276 feus. 



ÉràT MM MionoB vê. u wmÈiMkrm bb TAUMOnias on sont inu« lb 
cœfmroKtLzs (1751) l. 

PartAssé éCOfinakig. — L'Idondatton n'edt pta d^n objet oonst- 
di^blé à ônnainl^ jfaree qu'il n'y Hque les fiarties ba^ qui sobt 
iiioudéeéi, lesquelles sont occupées ta plus grande partie par des 
forains, qui payent leur cotte dés fUiposftions. 

Pânifine de Maxng, — LHndndation n*a été qâe sur pluslétirs 
parties eontigues ft la rtvièrtf de rgseaUt; les partleulleifs qui Isé 
occupent ont fferdu leé Uns du bM, lee âUtres des firarragei^ et 
presque tous lés regains. 

Parois.se de frith. — Il est notoire que le marais a été inondé 
pendant toute l'année, qu'il n'y a pas eu une dépouille ordinaire 
ea foin et très peu de regain et qu'il y a eu plusieurs parties eu 
froment totalemeot perdues. 

Pàarùisie éPEseaupont. — Cette paroisse mérite beaucoup plus 
d*étf6iitiou; la plus grande partie du terroir a été inondée pen- 
dant toute Tannée; les babltans ont eu peu de dépouille et plu- 
sieurs ont été dbtlgétf dé tendre leurs bestiaux pendant l*biver, 
faute de nourriturot 

farùUse és tfeq. It en est de même de la paroisse de Tieq. 



1 Archives du dépirlemenl du Nord, Intendance du Uainaul, Liassse 3 
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PioroîMe d0 Creifia» — Il y a eu continueUement una B^ftte 
det terres labourables Inondées et presque toutes les pralrias; les 
eaux y sont même encore actuellement, ce qui leur a causé un 
trës-gnuid dommage* 

Painkêê dû Fntne», — La paroisse de Fresnes souftre aussi 
betncoup de i*faiondatkm; elle est fort nombreuse en babitans; il 
y a plusieuni petits laboureurs qui ont perdu leurs dépouilles et 
qui méritent attention. Us ont déjà obtenu une modératiou de 

500 lîv. ; ils redoiyent encorede 1751, 2,500 livres. 

Farome de Bruay. — Leâ habilans da la paroisse do l^niay 
n^onteu que très peu de dépouille l'année dernière de 1* irs jirai- 
rles, qui sont encore inoiidées et dont ils ne feront pas grand 
profit cotte année, parce que le gazon est pourri; Ils ont aussi 
perdu toutes les parties basses qniéloieDt avestues en seigle, dont 
Ils n'ont pu tirer anciino deiiouillp, aiw-s y avoir mis deux fols 
du fumier. L inondation a été si générale que les habitaus avoieat 
peine à parvenir à l'église. 

Pfij-ois.'^p de Bcurrages. — CVst une petite paroisse dont les 
babitans n'ont d'autro ressource pour vivre qu'à cultiver des lé- 
gumes qu'ils vendent à Valenciennes, au ouesuoy et Landrecies; 
ils ont aussi beaucoup souffert des grèies, La plus grande partie 
de leurs prairies sont inondées continuellement depuis qu'on a 
travaillé aux rivières; ils ont dépouillé peu de fourrages et plu- 
sieurs des babitans ont été obligés de vendre leurs bestiaux, foute 
de nourriture. 

Fûrùiite de Raismes. — Cette paroisse a aussi beaucoup souffert 
dM grêles; toutes les parties basses, tant en terres que prairies, 
du oOté de JSruay, sont encore inondées. 

UTXEB SD SOBOÉLÉGUE SE VALENCIENNSS ▲ M. KUOi ££ £OI^£lll>NT| INTUiltAM DU 

HAuauT, en DATE wt M axamut 1790 U 

J*ay examiué toutes les rcfinètcs et mémoires qui vons ont été 
pi'éseotés par les babitauts des paroisses ue la subdélégatioa de 

— ^ — " - • - - . — ■ — 

< AfdlItM te U^Vtmtni du Kdrd. IniHaantt (Tir RaHumL LiiNt 3S9^ 
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Valenciennes, qui oDt souffert par les inondations qu'il y a eu dans 
le mois de février par la rupture des digues des rivières de 1*E»- 
caut) du Honneau et de la Hayne, qui ont causé des pertes très- 
considérables dans la campagne, et ont réduit une très-grande 

quantité de pauvres familles dans une misère extrême; les uns, ont 
perdu leurs maisons qui ont été entraînées parles eaux, et ont été 
obligés de se sauver a vci: Icun, bcsuaiix, manquant de paiu et de tout, 
ayant perdu tout ce qui Jeur rcùtoit de leuns provisions; les autres, 
ont perdu généralement toutes les terres qui étoient ensemencées 
en froment ou autres bleds d*hiver, et la plus grande partie de 
leurs prairies, où il est demeuré une si grande quantité de vases 
qui ont déposé, qu'ils y ont eu très-peu de récoltes; il y a eu 
plusieurs particuliers qui ont essayé de labourer une seconde fois 
les parties de terres Inondées dans le commencement du mois d'a- 
vril et d*y semer des avoines, treilles et autres bleds de mars, mais 
les vases ont entièrement brûlé les semences, et la sécheresse quMl 
a fait au mois de may et le vent de bise a fait que la terre s'est des- 
séchée et fendue et qu'il n'y a pas eu de dépuuilio; vous avez été 
toiiioin de toutes ces calamités et je ne peux que vous en rappeler 
l i d \ 1 our que vous voulussiez soulager tant de maikeureux qui 
sont hors d'état de satisfaire aux impositions. 

J'ay d'abord demandé un état des pertes de chacun des habitans de 
chaque paroisse et j'en ay fait faire une estimation, mais j'ay trouvé 
le tout fort confu? ; d'ailleurs il étoit question de voir avant tout les 
dépouilles qu'ils auroicnt pu faire sur les terres qu'ils avoient la- 
bourées après l'inondation. C'est pourquoy je me suis déterminé à 
attendre jusqu'à la fin de la récolte pour prendre toutes les connais- 
sances nécessaires pour pouvoir vous rendre compte au vray des 
pertes de chacune des paroisses séparément et Mi dresser le 
plan cy-joint. 

Parome de Maing, — ta paroisse de Aiaing est la première le 
long de la rivière deTEscautsles babitansonteu 6& meneandées 
de terres avétues en bled d*]iWer qui ont été totalement perdues 
et une partie des terres emportées; ils ont labouré une seconde 
fois au mois d*avril et ont semé des bleds de mars, qui n*ont point 
produit. 1S7 mencaudées de prairies n*ont produit que des mau- 
vaises herbes, qu'ils sont obligés de faire brûler pour aroir une dé^ 
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poQiile Panoée prochaioe; 13 mencandéos préparées pour y semer 
du lin, rengraissement des terres et la cuitare ont 6té totalement 
perdiu. On a estimé cette perte & 1861 livres. 

Trifh. — U y a eu 100 mencaudées de terres avétues en froment 
et bled d'iiiver totalement perdues; ces terres ont été de nouveau 
cultivées et ensemencées à la fin d'avril et n'ont rien produit; 
Tinondationy a faït grand tort; 2kl mencaudées, tant en fourrages 
de champ qu'en jardinage et colza, totalement perdues. Le marais 
. aété en partie rempli de putées, les eaux y aj^ani demcui e jusqu'au 
mois de mars et n'a pas produit; on n'y a pas pu pâturer qu'au 
mois de may. il y a eu 112 toises do pavé qui a été emporté. Le 
pont de bois a été aussy emporté avec un autre pavé de 52 toises 
et bien d'autres dommages que la communauté est obligé de faire 
réparer. Oa a esUmé la perte à 1691 livres. 

Baimea. — Il y a eu 13 maisons totalement inondées et les ma- 
nans se sont trouvés obligés de se sauver dans la forest avec leurs 
bestiaux, à travers les eaux; ils ont perds toutes les nourritures 
qu'ils avoient pour attendre le printems, qui ont pourri dans les 
granges, et qui ont été emportées par les eaux; 120 mencaudées de 
terres labourées et ensemencées en bled et en Jardin, totalement 
perdues sans aucune ressource; 150 mencaudés de prairies dont il 
n'ontpas eu un quart de dépouille. Lacbausséedu chemin de la basse 
rue, qui est & la charge de cette communauté, a été totalement em- 
portéeparla rapidité deseaux. Le dommage aétéévaluéàSl55 livres. 

Beuvrayes. — Les habitans ont perdu aussy 110 mencaudées de 
terres labourables avétues en bled froment; on y a eu environ que 
demi dépouille ; iôZi mencaudées de jardin et les terres avétues en 
lin et toutes les fumures et légumes totalement perdues. Il y a eu 
aussy 26 maisons inondées quelque tems. Les habitans ont été 
obligés de se retirer avec leurs bestiaux dans les bois voisins où on 
leur portoit du pain avec des barques. On estime la perte k 2221 Uv. 

Bruatf. — Cette {paroisse est dans une grande misère; les habi- 
tans ont eu 6 maisons qui ont été emportées par la rapidité des eaux ; 
'70 mencaudées de terres avétues en froment, qui n*ont rien pro- 
duit; 112 mencaudées de prairies ont été couvertes de vases et 
totalement perdues; use quantité de fourrages et de paiUe ont été 
pourris par les eaux. Le reste du marais et des prairies voisines, 
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odosbitaot en S90 iMcandées, B^ont rien produit à Ift pi^mièra 
coupe, le^eaux y ayant séjourné pendant trottf nids. Ihfont encore 
96 autres malsons qui ont été fnondées pendant viogt-sept jounr 
dont les babitans ont été obligés de se ssuver dans les villages 
folsins. Tous ces liabltans auront peine à subsister pendant Phi ver. 
On estime la perte à 4100 livres. 

Escaupont — Il y a eu BO mencaudées de terres avétues en fro- 
ment d'hiver totalement perdues; 130 mencaudées de prairies Inon* 
dées où les eaux ont demeuré pendant six semaines* Les habitans 
ont dépouillé très- peu de fourrages remplis de mauvaises herbes* 
qu'ils ne pourront point donner à leurs bestiaux. Ils ont eu aussy 
5 maisons inondées et tout le reste de leurs provisions emporté 
par rinondation. On estime cette perte à llAO livres. 

Fresnes. — Les habitans ont eu 160 mencaudées de terres avétues 
en bled froment totalement perdues ; ZiOO mencaudées de prairies, 
où il n'y a eu qu'une demi dépouille ; les terres ont été relabou- 
rées et resemées ; ils ont eu à peine un tiers de dépouille et les prai- 
ries n'ont produit que peu. Ils ont eu 7 maisons inondées, et ont 
perdu les uns la plus grande partie do leurs provisions et les autres 
la totalité. On estime la perte 4 288& livres. 

Paroàse de Vicq. — Une partie des terres de cette paroisse ont 
étéinondées. Il y a eu 110 mencaudées totalement perdues; 
200 mencaudées, tant eu jardin que prairies, où il n'y a pas eu un 
quart do dépouille; 9 maisons inondées, et les Jiabitans ont perdu 
touies les provisions pour leurs bestiaux. Ou estime la perte à 
2195 livres. Us sont d'autant plus misérables qu'ils ont encore été 
afflig<^s pf^ndant l'année dernière par une espèce de maladie épidé- 
mîquc a régné parmy l'e-^tiaux; ils ont perdu plus de 
100 bètes à cornes; on n'a pas pu en connoîîre la cause, ni y 
apporter aucun remède qui ait opéré, nonobstant toutes les visites et 
consultations faites par les maréchaux les plus experts des environs; 
celte maladie est eu partie cessée par les froids de l'biver. 

Crespin, — Cette paroisse est une des plus pauvres de la subdé- 
légation; toute sa richesse sont les houblons et ils ont manqué to- 
talement l'année dernière, ce qui cause la misère des habitans, qui 
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Bont hors d*ét»t de satisfaire promptement aux Impositions. Les 
Inondations leot ont encore fait aussjr un tort considérable cette 
année. Ils ont d'abord eu 600 mencaudées de terres perdues. 
Ils en ont relabourées et ensemencées 2A0, qui n'ont rien pro- 
duit Ils ont eu 600 mencaudées de prairies inondées pendant 
sept semaines qui n^ont produit que des mauvaises herbes, aux- 
quelles il faut quMls traraiUent dans 1 espérance de dépouiller 
Tannée prochaine; h midsons ont été renversées parles rivières do 
Bonneau et de la Hayne, dont les digues ont rompu en quatre dif- 
férées endroits; 15 granges où les eaux ont séjourné vingt-cinq 
jours, la plus grande partie de la chaussée du chemin du hameau 
de la Chapelle emporté, et le pont qui est sur la rivière du Uonneau 
renversé. Us ont fait rétablir d^abord les ruptures aux endroits des 
digues des rivières, et sont obligés anx autres réparations qui sont 
à la charge de leur communauté. On estime leur perte pour rinon» 
dation k 5310 livres. 

Quarouife. — II a eu 137 mencaudées de bled d*hlver inondées i 
<m en a relabouré 60, qui n*ontpas produit un quart de dépouille ; 
SOO mencaudées de prairies, où il u^y a pas une demi dépouille, 
parce que Tlnoadatlon jr a été deux à trois fois. On estime la perte ft 
9â0 UfrOB. 

OmuUng, — 90 mencaudées avétues en froment totalement per- 
dues et où il nY a eu aucune dépouille, après avoir labouré et semé 
une deuxième fois; fiOO mencaudées de prairies, où il n*y a eu 
qu^ine demi dépouille; 367 mencaudées avétues en tréfiles, qui ont 
été relabourées, où il n'y eu qu*un quart de dépouille. On estime la 
perte & 1969 livres. 

Aubry. ^ Cette paroisse avec le petit hameau qui y est joint 
est dans la misère; la plupart des habitans ne consistent qu'en 
volturiers et ouvriers de bois. La grêle causée par l'orage du 
8 aoust dernier, leur a fait beaucoup de tort; ils y ont perdu 
les deux tiers des avoines, qui n'étoient pasencore fauchées et celles 
qui étoientsur la terre, ily a eu plusieurs autres paroisses de la sub- 
délégation de Bouchain qui ont pareillementsouffertde ces orages. 

Paroisse de Saint-tiauke (nouvelle banlieue do Yalouciennes}. 
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— Cette paroisse et tout ce qui en dépend a dté eraeUement 
naltraitde par les eaux des ruptures des digues, les.26 et 37 Janvier 
dernier, que les habitauss ont été obligés de faire réparer à grands 
frais aux dépens de la communauté. Ils ont perdu d'abord 120 men- 

caudées de terres avétues en bled d'hiver, qu'ils ont relabourées, 
où il y a ou peu do iiiipuuiUc ; 260 mcncaudres de prairies, lli ont 
eu U maisons inondées et ee qui rcstoit dans les granges, tant en 
bled qu'en orge, avoines et leurs fourrages perdus. La perte a été 
estimé à 2096 livres. 

Toutes ces pertes ont été constatées avec attention. Il est certain 
que sans un secoure extraordinaire que les mallieureux babltans 
de ces paroisses attendent, il ne leur sera pas possible de subsister 
pendant Tbiver procbain et de satisfaire aux impositions. 
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I/'an 176^1, les lû, 15 et 16 du mois de juin, les soussignés bour- 
geois et herbagers, demeurant eu la ville de Condé, en vertu de la 
commission à eux donnée par M. Paliart, subdélégué en la ville de 
Condé, en date du lU dudit mois de juin, à Teffet de se transporter 
avec le S' Bâillon, greffier de cette subdélégation, sorles terroirs 
des différentes paroisses qui la composent, pour y voir, examiner et 
constater les pertes que les inondations dernières peuvent y avoir 
occasionnées, et en conséquence du serment par eux prêté entre les 
mains de mondlt seigneur Paliart» de bien et fidèlement exécuter 
lesdites visites, Us se sont, à ces Jours, transportés sur le terroir de 
la ville de Condé, et après eu avoir exactement parcouroe toute 
rétendoe, ils ont vu et reconnu que les prairies» en général, ne 
pouvolent non seulement rien produire cette campagnei mais en- 
core que le gaxon de la plus grande partie» étoit pourri par la cou- 
verture d'un autre gazon nommé lapranne, que le sétfour des eaux. 



* ArehÎTM du déparleneni du Kord. Intendance d» Aatiiaif(« LImm 
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qu'on n'a jamais vu d'aussi longue durée, et que le dépôt des vasfts 
ont engendré. En outre, que dans la sixième partie à peu près de 
l'étendue de ces prairies, il y a encore 1 pied et demi et môme 
2 pieds d'eau, que les deux tiers des herbes que l'on fauchera, ne 
pourront servir que de litière aux bestiaux, attendu que le pied 
du gazon qu'on est obligé d'emporter pour faire renaître le natu- 
rel» n'est que pure pourriture, et qui ne peut absolument servir 
de nourriture aux bestiaux. Et enfin, tout considéré, lesdits experts 
ont procédé auxdites pertes en la forme et manière suivante. (Suit 
le détail des pertes.) 

Eu égard que les pertes des 81 bonniers de terres labourables, 
sont d'uoe nature beaucoup plus Intéressante que celle des prairies, 
on peut considérer les trois quarts au moins de perte sur le ter- 
roir de Gondé. 

itflcis-wuAt SB snnii aoumif , mnenvR ttfnbui» bu mhtm tr cBAusséEs 
LA FiAXDRi! WÀiunRs. SUE US C41ISIS SIS nmiDAnH» si u lys, vjoi «o U irà- 

CEMBRE 1772 1. 

L*an 1772, le 22 avril et 29 octobre, en conséquence de Tordon* 
nance de M' de Caumartin, intendant des provinces de Flandre et 

d'Artois, en datte du 17 avril dernier, je soussigné, inspecteur gé- 
néral des ponts eL chaussées de la prûvmce de Flandre wallonne, 
me suis transporté aux villes et bourgs de Merville, la Gorgue et 
Etaires sur la rivière du Lys, pour constater les causes des inonda- 
tions considérables qu'ont essuiées les dittes villes et bourgs depuis 
quelques années, nottament celle de Merville. qui a soiiOert dos 
dommages et intérests considérables, suivant Texposé des requestes 
à M. l'intendant, par les dittes villes et bourgs. 



^ Arcbires du département d« Kord. Flantlre walhiuu. LtaM91. — Kous 
donnons cette pièce sans rien cbsnger tu sljle el A Portdograpbe, qui ne sont 
guère plu* (Irsnçitsrun que raulre* Ce double défont lo rencontre, du reste, d un 
degré plus nu moins é]eyé, dans tous les actes écrils émanés des ronctionnairoi 

namand^ à celte époque. Pour rendre à peu près inlelliRible la lecture des pièces 
que nous iuséroos, nous «tous dû le plus souvent leur faire subir quelques 
eorreclions. 
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Où estant, accon-.narrné des députés des villes de Merville et de 
La r.orgue et de ceux de l'abbaye de S^-Vaastd'Arras pour Etaire- 
î.alPM ; nous avoDS visités non-seulements la rivière du Lys depuis 
S^ Veiiaiit jusqu'à Etaire, mais aussi les rivières ou canneaux de la 
Clémence, avec la décharge que l'Artois vient di joindre celuy 
d'Asbrouck, de Mieppe et de la Bourre; la rivière de la Lave et 
plusieurs autres courans qui se rendent dans la Ljs^qui y ramènent 
infiniment d'eaux extraordinaires qui y sont utiles dans les mois 
de décembre, janvier, février, mars et avril, mais infiniment pre* 
jttdiciables et dangereuses le reste de Tannée, ce qui s'est ma- 
nifesté aux mots de Juin et de septembre 1771. 

Parions les domages des avetures, fermes et habitations des vlllaa 
et bourgs, voisins de ces rivières et canneaux et la perte total des 
foins et regains des prairies, et Thiver, par les cHIs d*eaax et de 
Bâcle des glaces. 

Le tout bien vûs et examinés et considérés les niveaux de penle; 
nous estimons que la dltte rivière du Ljs n*est point proportion- 
nées à la quantité d'eaux accidentelles et extraordinaires qu'elle 
reçoit d'autant que l'on augmente le volume depuis plusieurs aïK 
nées et que Ton cure et élargit les canneaux de décharge qui se 
rendent pour libérer le pays des eaux qui décendent de toutes les 
hauteurs dont ces rivières sont environnées, que les ponts qui sont 
établies dans les dittes villes et bourgs, ainsy que ceux au-dessus 
de Merville, sur la rivière de Bourc foniK nt des engorgements pour 
peu qu'il y ait abondance d'eaux extraoi dinaire, que sur le raport 
fait à M. l'intendant, il a été ordonné au soussigné de conférer 
avec M. Bunilliard, inj^énieur en chef chargé par le roy des tra- 
vaux à faire dans les rivières et canneaux de navigation depuis la 
mer jusqu'à la i h ûle; sur les moyens de remédier aux dommages 
qui résulteroit de pareil accident, qui non seulement Intéressent 
le service, mais aussi le public et les provinces, tout considéré, il a 
été trouvé indispensable défaire les canneaux do décharges marqué 
au plan cy joint en jaune et délargire les passages des ponts de la 
rivière de la Boure au-dessus de Merville et celui dansladitte ville, 
ainsy que les mesmcs canneaux et ponts de décharges dans les 
Villes et bourgs de la Gorgae et Etaire, en prenant les précautions 
convenables afin que ces décharges ne nuisent point à la navigation 
et au bien général des prairies et terres pour Tagriculture. 
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Tout re (Icssus ayant été cominnniqin^ aux mn^istrats des 
dittes villes et bour^'s lo 22 octobre tleraier, ils ont reconnûs la 
nécessités et l'utilitécs desdits ouvrages, consentant chacun pour 
ce qui les concernent de faire les ouvrages (juf seront ordonnés par 
M. l'intendant, en observant par lu ville de Merville. 

1' Que ie pays de la Flandre maritime y étant égallement inté- 
ressés, cette province devroit entrer dans la partie des dits ou- 
yrages pour autant qu'elles en profiteroient et considérant que 
Mer?Ule qui fait un membre de cette province est hors d'état d'en 
supporter seul les frais. 

2° Par les dittes ftUes et bourgs, que ces ouvrages qui doivent tes 
libérer des eaux extraordinaires ne peuvent avoir leurs effets qu'en 
ordonnant aux villes et bourgs, d*Armentières, Houplines, Deule- 
mont, Commines et Wervlck de donner égallement des débouchés 
proportionnés, pour faetllter le prompte écoulement par le bas de 
la ditte rivière du Lys. 

Pourquoy le soussigné estime qne le présent proofts-verbal doit 
estre communiqués à M" les chefs collèges de Casse! et Bailleul, anx 
magistrats d'Armentlères, tfHouplInes, à Mm les députés des ÈMb 
de Flandre wallonne, pour le pont rouge; à la ville de Commines et 
celle de Wervlck Zttde» préalablement; à qui le soussigné eoi^mii- 
niquerolt les observations qui doivent les déterminer à donner les 
débouchés proportionnés au cours de la dltte rivière du Ly» relatf- 
vemeot aux biens général et celqy du service. 

309 

■ 

fUmn rciiéta la lakttastt riTcnhi * ruost « il b iTSt whilMs Ufl M i 
le « lifKni. aimM iii littilaili, Il llH i 17B» 

Année 1761 *• — Supplient très-humblement les mayeur, gens de 
loi et babitans composant la communauté de la paroisse de Bruay ; 
disant que toutes les prairies et Jardins qui composent plus des trois ' 
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quarts da territoire de cette paroisse, soDt entièremeot Inondés de- 
puis quatre mois ou environ, et sont encore actuellement sous les 
eaux sans aucune espérance d*écou1ement ; de sorte que legason 
est totalement pourri et que Ton ne peut prétendre aucune dé- 
pouille ou récolte de foins ; ce qui met les propriétaires et occu- 
peurs dans le cas d'une non-jouissance totale et inévitable, et qu'il 
n'y a plus rien pour la subsistance des bestiaux qui faisoient la prin- 
cipale, et pour ainsi dire, la seule ressource de cette paroisse. Que 
dans cet état malheureux, les supplians se sont trouvés dans rim- 
puissance d'acquitter le restant des tailles et impositions de Tannée 
dernière, et de faire le moindre payement sur celles de l'année 
courante, étant ruinés par les inondations et les pertes, au point 
qu'ils ont à peine de quoi fournir & leur propre subsistance. 

Anîiée ilM. — Supplient très-humblement les mayeur, gens de 
loi et habitans composant la communauté de Maing, subdé)éB:ation 
de Valenciennes, disant que cette paroisse se trouve située dans un 
fonds, et bordée de la rivière de TEscaut dans la longueur d'une 
demi-lieue ; que toutes les prairies de la même paroisse sont inon- 
dées, tant par le concours des eaux descendues des hauteurs des 
environs, que par la rupture des digues de TEscaut; de sorte que 
toutes les terres riveraines ont été emportées par l'abondance ex» 
traordinaire et le débordement des eaux, et ont rempli les prairies 
d*une si grande quantité de putées ou limon, vases et autres cboees 
semblables, que la première dépouille des foins a été entiè- 
rement perdue. Qtt*il en est de même des deux dépouilles des 
grains de saison et des grains de mars que Ton avoit ense* 
mencés dans certains endroits de ces prairies, situés dans 
des terrains moins bas. Qu'il n'y a aussi aucuns regains & pré* 
tendre, parce que les prairies sont encore actuellement sous 
reau, qui y est en abondance et k une hauteur considérable. 
Que ces accldens et ces pertes causent un extrême préjudice 
aux supplians, et les jettent dans la consternation; que leur mi- 
sère est si grande, qu'ils sont dans la nécesrîté de se défaire de leurs 
bestiaux à vil prix, foute de fourrages pour les nourrir et pour 
pourvoir eux-mêmes à leur subsistance ; que, dans une situation 
aussi déplorable, ils sont absolument hors d'état de satisfaire au 
payement des impositions. 



Digitized by Google 



PIÈGES JUSTIFICATIVES. 



xcvii 



Jnnée 1759. — Supplient très-bumblement les mayeur, gens de 
loi et habitans composant la communauté de Tritb, subdélé^tlon 
de Valenciennes; disant que culte paroisse se trouve située dans un 
fonds Gt bordée de la rivière de l'Escaut daiks la loi^gucur de trois 
quarts de lieue, que toutes les prairies de la môme paroisse ont été 
inondées par trois à quatre fois différentes pendant Tannée dernière 
1751, tant par l'abondance et concours dos eaux descendues des 
hauteurs des environs, que par la rupture dos digues de l'Escaut; 
de sorte que toutes les terres riveraines ont été emportées par Ta- 
bondaiicc extraordinaire de ce débordement d*eaux, et ont rempli 
les prairies d'une si grande quantité de putées ou limon, vases et 
autres choses semblables, que la première dépouille de foins a été 
perdue. Qu^il en est de même de deux dépouilles de grains de 
saison, orges de mars, avoines et autres grains, que Ton avoit 
ensemencés dans des terrains moins bas. Que tous les regains 
ont été entièrement perdus, dont une partie emportée par les eaux 
et le restant tellement chargé et rempli de putées, que Ton n'en a 
réchappé une seule charretée de bons pour la nourriture des bes> 
tiaux. Que tons ces accidens et ces pertes causent un préjudice 
trèS'Considérableaux suppUans et les Jettent dans la consternation ; 
que leur misère est si grande quMls sont dans la nécessité de se dé- 
faire de leurs bestiaux k vil prix, faute de nourriture, et pour 
pourvoir eux-mèmeâ k leur subsistance, que dans une situation 
aussi grande et déplorable, ils sont absolument hors d*état de sa- 
tisfaire an payement des impositions. 

Aimée 1752. — Suppliât très-humblement les mayeur, gens de 
loi et habitans composant la communauté de fieurroges, subdéléga* 
tion de Valenciennes; disant que depuis 1750, la totalité des ma- 
rais ou prairies et près de moitié des jardins, situés sur le terri- 
toire de cetLc paroisse, ont toujours été inondés et sont encore 
actuellement sous 1 cuu, ù. la liauteur de trois pieds tiu moins ; do 
sorte qu'il n'y a eu aucune dépouille de foins ni de regains, ni au- 
cun légume. Qu'ainsi la plupart des supplians ont été dans la 
nécessité de se défaire à vil prix de leurs bestiaux, se trouvant 
dans l'impuissance de les nourrir, et que ceux qui occnpfnt le'^ 
jardins en question, n'en ont tiré aucun revenu, de manière que 
les uns et les autres se trouvent privés de leur sculo et unique 
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ressouK e pour subsister, que le préjudice qti*n8eft 8CNlÉrani60t 
très-grand, ce qui les met malheureusemeot daOflnmpBlBMlMedo 
faire face au payement des impositions. 

^n?îé'e 1762. — Supplient très-humblemerit les mayeur et geméb 
lof, et communauté de la paroisse de Vioq, gubdélégation de Valeu- 
ciennc s, disant q ne cette paroissese trouvesituée dans un fonds, à an 
quart de lieue de la rivière de TEscaut, que les prairies et marais 
de ladite paroisse sont tous inondés et même une grande partie des 
terres, tant par le concours des eaux descendues des hauteurs des 
environs, que par la rupture de la digue de l'Escaut, de sorte <iue 
les terres riveraines ont été emportées par Tabondance extraordi- 
naire et débordement des eaux ayant rempli les prairies d'une si 
grande quantité de putes ou limon, vases et autres choses sem- 
blables, qu'ils n'onl riea dépouillé depuis Tannée 1750, et qu'il n'y 
» en aucun fourragea ni regains ppétendredepimloraf parce que 
les prairies iont eaoore aetuellement iooDdées, que ces accidens 
«t pertes causent un extrême préjudice aux supplians, etc., ili 
sont absolument hors d'état de satisfidre à tentes les demandes qu'on 
leur fait, notamment an piiyement de 1» somme de 29S livres de 
France par année, k quoi ils sont imposés peur Inondation et pour 
laquelle somme, les receveurs de Gondé venleiit les exécuter; ee 
eonaldéré, il vous plaise, ayant égard ans très-bumbles repré* 
aentatlons des suppliaos et à leur grande misère, leur accorder 
la modération de ladite somme imposée pour leurs teoodatiOBS. 

Aimée 1753. ~ Les mayeur et gens de loi du vllhige deFresnes, au 
nom de toute leur oommunauié, ont l^honneur de vous représenter 
que tout leur territol^ se trouvant situé le long de la rivière d'Es- 
caut, tant au-dessus qu^au* dessous deCondé, ils se sont trouvés pai 
cette position, et par les fréquens débordemens de cette rivière, 
dans le cas d'essuyer des malheurs d auiant plus déplorables, qu'ils 
ne se sont point bornés seulement à leur faire perdre toutes leurs 
récoltes de l'année dernière ; mais qu'ils les font encore perdre 
toute espérance pour la présent© année. En effet, après l'inon- 
dation de l'hiver de 1751, qui avait fait périr la meilleuro 
partie des grains d'hiver et autres, un chacun s'est empressa 
à reouUiver et ensemencer une seco&de fois ses terres, ^^pa 
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l'espérarjce cjuc le ciel y répandrait des pins fécondes influences 
et dans le moment qu'ils allaient recueillir les fruits de leurs 
travaux, un débordement considérable de TEscaut, survenu le S 
da mois d'août, a rendu vains tous leurs soins et leur culture» 
Un second débordement de cette rtrière, arrivé dans le temps 
de la seconde conpe des Ibins , les a fait tous périr, et depuis 
lors, ces débordemens sont arrivés tA flréqnemment» que les terres 
ayant tonjoors été sons Tean, il a été hopossible de les cnUtrer, et, 
par conséquent, ils ne peuvent rien en espérer pour cette annéa 
Ces accidens malheureux, en rendant tout leur terrain pour 
ainsi dire infhictueux, leur procure encore la douleur de nir 
tiles les grandes dépenses auxquelles ils ont contribué pour réta- 
blissement des canaux depuis vingt-cinq ans» par lesquels tontes 
leurs eaux étalent portées dans les débouchés de inondation éè 
Gondé*, et qui dans peu de temps seront tellement envasés, qu*âB 
ne seront plus d'aucun usage; de ta/çon que ces grandes dépenses^ 
quf néanmoins procuraient des bons effets, seront totalement ia- 
fi'uctueuses , et toute cette communauté se trouvera encore ex- 
posée à souffrir des maladies que la corruption des eaux occasion- 
nera, puisque les débouchés du dessous de Condé ne peuvent 
suffire à leur écoulement. On ne peut douter que la jcaufe de 



i On dè'ifrnail sous le nom d'inondation de Condé, l'administralioti des cure- 
menla ei faucardemenls des canrtiiT de dessèchement de la vallée de la lînyne et 
d6 l'Escaat; une imposition aniiueiloéiaii prélevée, à cet effet, sur les proprié- 
ttim des prairtei toofliiiw à tWvdtlios* Gelto taie, datait de el s'éMa- 
daii tat «Bvlroa 3*000 IxiBDlen (3,649 becUr.) de terraioa, A raisoii de S4 pa» 
tarda (4 Dr. 18 c) par bonnier. Jasqa'i la révolution, elle a fourni les ressource! 
ndeeuaires pour l'en Irellen des canaux. Vinnndation de J'alenciennes était conslî- 
tnée sur les mêmes bases. Ce? din ciion« r^nrî-5„isées par le gouvernement coo- 
stilayre formèrent alors une admiuiiiiraiioD unique aous le litre d'Association des 
intéressés au dessèchement des vallée» de la HatfM et de V Escaut, Elle devint la 
base des syndicats insiitués depuis sur beaucoup de rivières. v*sur les Inonda- 
tions de Condé et de Talenetennes, les détails intéressants donné* par H. Dieu- 
donné» dans sa Sl'itisqnedu départmttent du Word» t. I, pag. 313. — T.e<; archivos 
départementales de Mlle pofïsi'dcnt une partie des comptes des recettes et desdô- 
penses de ces adminisiralion", qin avaient uneceriaine analogie avec les wateriu' 
9tf«s établis, dès le moyen ftgCf parles comtes de tiandre k rcxtrémiië nord de 
cette province* 
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ces flréqaens dôbordemeiui ne provienne des onmges qu'on 
a nouvellement pratiqués à cette rivière, dans le Cambrésls, 
parce que personne de ladite communauté ne les a vu portés 
jusqu'au point quMls sont alorSp et se font encore actueUement 
sentir, et dont la continuation perdra totalement ledit village. 
Les remontrans vous supplient de leur procurer la suppression 
desdits ouvrages, qui causent la perte de leur communauté par 
la rapidité avec laquelle cette rivière conduit préseiiLeuieiit ses 
eaux jusqu'à chez eux; et qu'ayant uu égard favorable aux pertes 
qu'ils ont souffertes, il vous plaise aussi les faire décharger de 
leurs impositions. 

Ànnêc 1754. — Les mayeur, échcvinset iiabitans de la paroisse 
de Hergnies-sur-l'Escaut, subdélégation de Condé, ont l'honneur 
de vous représenter que les pluies abondantes qu'il a tombé 
depuis quelque temps ont tellement enflé la rivière de l'Escaut, 
qu*eUe a débordé d*un bout & Tautre du terroir de Hergnies, 
et enseveli sous ses eaux» boueuses toutes les prairies, une 
grande partie de terres à grains et beaucoup de jardins de cette 
paroisse, de sorte que ces terres qu*on avait ensemencées daos l'espé- 
rance d*en recueillir an peu de grains, ne produiront rien du tout. 

prairies sont aussi presque entièrement gfttées par la grande 
quantité de boues que les eaux y ont amenées, et dont le gazon en 
est tellement couvert, que les herbes ne pourront y croître. La 
grande abondance de neiges qui est tombée depuis, et qui vient 
dose fondre par le dégel, rend encore cette inondation beaucoup 
plus considérable, et le désastre de cette pauvre paroisse d'au- 
tant plus affreux. D'ailleurs, on ne saurait faire écouler les eaux du 
terroir de Hergnies que fort tard, à cause que celles de toutes les 
prairies au-dessus de Condé, le long de rEscaut, de même que le long 
de la Hayne et du Honneau, où il s*en trouve des quantités prodi- 
gieuses, et qui n*ont autre écoulement que TEscaut, tiennent tou- 
jours le dessous de Condé de cette rivière plein, et spécialement à 
Hergnies qui est le plus bas. De plus, les fossés qui servent d'écou- 
lement se trouvent totalement comblés et remplis, et qu'on ne peut 
relever et mettre en état qu'après que tout ce grand volume 
d'eaux sera passé et que l'Escaut sera baissé, et avec un long et 
pénible travail. Ces pauvres habitans voyant avec douleur une 
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bonnô partie de leurs grains perdue, et que leurs prairies ne pro* 
doiront que très-peu de gros et mauvais fourrage, prévoient bien 
qa^étant ainsi déchus de leurs principales et uniques ressources, il 
ne leur sera pas possible de payer leurs dettes et spécialement 
leurs deoiers royaux , si Votre Grandeur ne les regarde d*utt œil de 
compassion en leur accordant ou obtenant une modération sur 
leurs Impositions, ainsi qu''ont fait d-devant nos seigneurs les 
Intendants vos prédécesseurs . et nommément Monseigneur de 
Ineéen 1751, qui, après s*être fait Informer au juste de la triste 
situation de cette paroisse, lui a accordé la modération entière de 
raf de extraordinaire. 

Jmêe 176&. — Les magistrats de la ville de Gondé ont Thonneur 

de représenter très humblement à Votre Grandeur que les grandes 
pluies, qui ont été presque continuelles pendant huitniois, ont porté 
les inondations dans tout le territoire dudit Condé à un point de 
hauteur où elles n'ont point encore parvenu, et subsistent même 
pour le présent dans la plus grande hauteur des années ordinaires. 
Ces pluiei^. continuées pendant un si longtemps, ont causé des dom- 
mages considérables; les regains, qui sont la seconde récolte des 
foins, n'ont pû être recueillis l'année demi' rc, et un grand nombre 
de personnes ont été forcées de les abandonner sur les prairies 
après les avoir fait faucher. Toute la partie de Çondé, entre la ri- 
vière de la Huyne et celle de TEscaut, forme une espèce de bassin 
qui reçoit les eaux des parties supérieures à plus de 10 lieues de 
distance; et toutes ces eaux n'ont què le seul débouché de Gondé 
pour être portées dans la partie inférieure ; ce qui fait que le terri- 
toire de Ck>ndé est toujours le dernier desséché; et comme Tlnon- 
dation est encore actuellement aussi forte que dans tes hivers ordi* 
naires, il n*est point possible qu'elle soit écoulée pour le temps 
de la jouissance des prairies, ce qui occasionnera la perte de la 
première récolte des foins, tant par le défaut de dessèchement, que 
par la mauvaise qualité du peud*herbes qui pourront y croître; 
et la seconde récolte de Tannée dernière ayant été également 
perdue, il s'en suivra la perte d'une année complète. Une si grande 
étendue de belles prairies n'étant point productives pendant tout 
le cours d'une année, il ne paraît point équitable de les faire sup- 
porter les impositions auxquelles elles sont assigéties; les re- 
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monstraos prennent la confiance de s'adresser à vous, pour qu'il 
vous plaise, ea considération des pertes que les inondations ont 
fxscasionnées en général, faire déciiareper Ia ville de Gondô d^uae 
année de ses impositions. 

Aimée 1773 ^ ^ Les maire et écbevins de la ville d*Âire ont 
rhonneur de voua représenter trfes-respectueasement que les 
débordem«ui firéquens, immenses et ruineux que la rivière de Lys 
cause dans la banlieae d*Aire, située au levant et au midi de 
cette ville, ainsi que dans les villages et terres circonvoislnei^ 
hors de ses limites jusqu'à Saint-Venant, ruinent les cultivateur 
de ces cantons , les portent au découragement et les forceront 
peut-être un Jour d'abandonner leuni habitations et les terrés qu'ils 
cultivent pour se porter ailleurs, si Ton n*apporte un prompt re- 
mède aux malheurs qui les accablent 

Sensibles à tous ces maux et à la perte d'une très-grande éten- 
due de terre, les maire et échevins d'Aire se sont toujours occupés 
d'eu reconnaître les causes et les moyens de les éviter. Ils ont vi- 
sité dans diflérens temps le pays avec les cultivateurs les plus in- 
struits et ont reconnu que les inondations provenaient de ce que 
cette rivière, ainsi que celles qui s'y déchargent, charrient des eaux 
limoneuses qui la comblent insensiblement. 

Diflerens canaux ou petites rivières qui pn=;pcnt dans les ha- 
meaux de la banlieue de cette ville, ont leurs écoulemens dans la 
'Lys par des écluses de décharfre, mais qui ne sont d'aucune utilité, 
parce que celui delà rivière étant rehaussé par les accoulins qui s*y 
déposent, on ne peut les ouvrir sans faire refluer les eaux de la Lys 
dans les canaux, de sorte que ceux-ci n'ayant point l'issue natu> 
relie qu'ils doivent avoir, ces eaux restent et s'étendent dans le 
pays pendant un très-longtemps et ruinent Tagriculture. 

Il est encore d*autres obstacles à réconlement des eaux de cette 
rivière aous Saint^Venant, où sont sa pente et sa décharge, les- 
quelles sont arrêtées et resserrées par rétablissement d*une chaut- 



* Arcîiives dy déparlcmcnt du Pa-^-de-Calais. Intendance de Flandre et d'.-iv- 
■ fois, n'92. — Celle requèic, daiée du i8 mars 1772, csl adressée au marquis de 
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fée ou levée de terre qtfcn y a pratiquée pour le service de ceUo 
forteresse, sous laquelle U y avait un aqueduc de déciiarge qui a 
été lîoucbé par ordre du génie. L'insuIBsaoce de ces écoulemens 
ayant motivé des représentations^ on a en conséquence établi par 
ordre de la cour une écluse de décharge qui n*a produit que 
peu d'efiet, par rabondance des eaux qui y sont retenues et 
qui les fait refluer sur elles-mêmes. Ëa 1761* les commuoautés 
rirerftiDes de la Lys ont porté de nouveau leurs plaintes au pied 
du trône sur les inoadattoos de cette rivière, el ont demandé 
^11*11 fât eoAfllniit un vannage à cOté de eette éolase de décharge t 
cette grâce leur • été eoeordéet e'esl ee 4|nl ae jestifte diaprée la 
letire de H. de CSaumartin écrite à eoa sebdâéftté k Aire; maie ce 
yettoege ii*a point été établi. 

Le mal qae oea Inondations ont toqjeun causé dans quelques 
parties de nos eaatons n^est rien en comparaison de celles qui ar- 
rivent ai^oilrd*littI dans la généralité du pajs; elles sont si éten- 
dues et ai multipliées qu'un rien suffit pour roccaaionner : on a vu 
éaas rarrière^aisen de Tannée dernière, en deux fols vingt-quatre 
Inares I le pays inondé de la manière la plus affligeante; on s'est 
TU dans la nécessité d^envoyer des bateaux porter secours aux 
inaUieuretts kabitaos. leur distribuer du pain et les retirer du mi- 
lieu des eaux. Oe maliieur vient de se renouveler vers la mi-février 
dernier, par des pluies abondantes; plus de dix mille mesures 
de teiTC de la mcilkure liruduction sont sous les eaux ; les 
chemins et les habitations en ont été inondés. Le mal est porté îl 
son comble; le cultivateur qui a vu avec chagrin périr sa récolte, 
voit encore aujourd'hui ses semailles exposées au môme sort, ou à 
ne pouvoir les ensemencer des grains de mars, par le séjour que 
les eaux font sur son ( liamp. La ville d'Aire n'a pas moins souffert 
de ces inondations que lo plat pays; la partie de la ville la plus 
élevée n'avait jamais été inondée jusqu'à présent, et l'hôpital 
militaire, qui a ses cuisiner dans les cave?, s'est vu au moment 
de tout perdre et exposé de manquer au service, par les eaux, 
qui se sont introduites et qui y ont séjourné. 

Ces inondations extraordinaires ont leurs causes dans les eaux 
étrangères que Ton vient de faire entrer dans la Lys, par l'établis- 
lement de la navigation dans le canal de jonction des deux rivières. 
Ces accrus d*eaux devenus immenses et reconnus auJourd*liul par 
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les per.sonnos deVart, que la Lys ne saurait contenir sans exposer 
le pays à une perte totale, ont fait naître deux projets qui trans- 
pirent dans le public pour arrêter Teffet des inondations Dans 
l'un de ses projets, il est, dit-on, question du cureraent de la ri- 
vière de Lys depuis Aire jusqu'à Saint-Venant. Dans l'autre, on parle 
de rétablissement d*un nouveau canal latéral à cette rivière, à for- 
mer depuis Aire jusqu'à Saint-Venant. 

Si l'on consulte le bien général, les intérêts de la province et ce* 
lui du particulier, le premier projet, qui est le curement de la 
rivière, est celui qui paraît devoir être adopté de préférence; ce 
curement produira deux effets» Pan pour assurer une bonne navi- 
gattoa et l'autre à préTcnlr les fnondationSf en établissant en mdme 
temps des digues des deux côtés de la rivière Ju8qu*à Saint-Venant 
et la redressant dans ses grandes sinuosdtés. Anciennement, la 
Lys avait des digues sur son bord; on en voit encore des vestiges 
dans certains endroits; la plus grande partie n*en a plus, et celles 
qui subsistent sont continuellement dégradées, tant par les bate- 
liers qui jettent l'ancre et labourent la terre que par la rivière qui 
les mine et les entraîne successivement. Le bien qui résultait an- 
ciennement de ces digues suffisait pour contenir les eaux^de cette 
rivière; les mêmes moyens peuvent être mis en usage ai]|jourd*hui 
avec plus d*avantage, en espaçant les digues à une plus grande 
distance, pour donner plus d'étendae aux eaux et éviter en même 
temps leurs dégradations. Ces eaux ainsi contenues auront un 
cours plus libre et plus rapidu sur Saint-Venant, où il convien- 



^ Nous avons irouvùaux archives du dépariemenl du Kord, Flandre ff allonne, 
liasse 91, plusieurs pièces relatives à des projets de travaux sur la Lys, enire 
ntn : Mimoin eoneenimtt la rMkn du Ly* (sic) ton eosnv orémairet ton uti^ 
iUi refolivewMl à fumigatio» et oit» prûMe» fnà la ftonfètif, let aedtfmff 
4*iMoiMiatiofM «onwtfândUèt gvl tmi Arrivée» m différeiu ItMyw, «I fpU peuvent 
te répéter d'un moment à l'autre (Ann. 4772). On lit dans ce ménotre t 
« Le Ht do celle rivière ne sufDi point pour contenir la crue des eaux, lorsqu'il y 
a des orages, des pliiio!? ou des fonles de neige; il esl arrivé, à différeni -s re- 
prises, que les eaux uni augmenits de 5 a (i> pieds au-dessus de la supcrlicie des 
«AUX ordinaiietf et ont submergé, en cinq ou lii heures do temps, toutes les 
prairies et lenes «midoentes, et quUI Mliil dh à douie Jounde been tenps 
pour que les eaux m remettent à leur ttimn nalsrrt] ce qui btl Vtlb^ des 
pertes da psjs et des vlllef» » 
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cirait que Ton procurât toute liberté ù leur écoulement pour 
qu'elles puissent se décharger en abondance. La dépense de ce 
curement et rétablissement des digues ne sera poiot d'un objet 
considérable; mais tel qu*il sera, il devra être porté sur la généra- 
lité des provinces contribuables comme une suite de Tunanlme 
répartition, et rétablissement du canal de jonction» indispensable 
pour donner la perfection & la navigation 

Le second projet, qoi aurait pour objet la construction d'an nou- 
veau canal depuis Aire jusqu^ft Saint-Venant, parait inutile et serait 
entièrement ruineux s*ll était adopté, puisque sa dépense coûte- 
rait des millions sans procurer d^avantage par les dédommage- 
moDs considérables pour rembourser les propriétaires des terrains 
à y incorporer, par la perte des impositions royales et particu- 
lières des Étata et droits revenans & la ville, par celles des corps de 
terres qui en formeraient le lit et les digues, perdus k toujours et 
par là devenus d*un prix inappréciable ; la privation des droite des 
seigneurs, le peu de valeur que Ton retirerait des terres situées 
entre le canal et la rivière par la difficulté de les exploiter commo- 
dément, objets de la plus grande considération, si Ton ne veut la 
perte du pays. D'ailleurs, ce canal pourrait, par la suite, occasion- 
ner de grandes dépenses pour son entretien ; les eaux ne pouvant y 
avoir de rapidité que dans les abondances, il s'y formerait des 
dépôts d'accoulins et se comblerait à la longue, au lieu que le cu- 
rement de laLys une fois fait, c'est pour d^ siècles. C'est donc par le 
travail de la rivière que l'on doit commencer, en procurant en 
même temps une décharge libre et abondante sous Saint- Venant. 
Par cette opération, on assurera les deux grands objets du bien 
public qu'on se propose, savoir : une navigation sQre où l'on pré- 
viendra les malheurs des inondations. Si l'on pouvait douter du 
succès du premier projet, on pourrait attendre du temps qui fera 
connaître le bien ou l'insaffisance qu'il produira, et jusqu'alors on 
ne peut s'occuper du second projet ou canal latéral, pour la con- 
struction duquel on viendra toujours à temps, à moins de sap 
crifier aux hasards les intérôta les plus précieux qu'il entraînera 
avec lui. 
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(Page 149). 

0r4»BiiaiC( de riitadant le FUiIre. di 2S dtenbn llB, fraaiTul la nesires 
iliilIrlinriliffItKlêrtRÉiliiiilacnik eittaiHiiina). 

De par le roi, Jean Moreau , chevalier, seigneur de Séchelle, 
conseiller d'état, intendant en Flandre; 

Étant nécessaire de pourvoir à la conservation des dignes de la 
rivière de l'Escaut dans la châtellenie de Bouchain, et de donner 
des ordres aux meuniers pour îa manœuvre qu'ils doivent exécuter 
dans les crues d'eau extraordinaires; ^ ces causes : 

Nous ordonnons que, par le sieur Laurent, inspecteur des canaux 
et rivières de notre département, il sera réglé un niveau pour fixef 
la hauteur de vannages des moulins de benain, de Prouvy et du 
Ratreau, par pt^portion à celui qui a été fixé par ceux de Boucbaio 
et de Neuville, afin d*éviter que les meuniers ne rcifetteot les uns 
sur les autres les eaux des inondations; 

OrâonDODs à tous les meuniers, de lever toutes leurs Tannes dans 
)es temps d^orages ou dans les pluies extraordinaires, pour laisser 
écouler les eaux de la rivière, et ce, sans attendre que les eaux sau- 
vages soient arrivées dans le Ut de TEscaut, afin d*en prévenir les 
déborâementé, et de pouvoir f^ire la manceuvre avec plus d*ai- 
sance» ce qui ne se peut plus faire lorsque les vannes supportent un 
trop grand écoulement d^eau. 

Déclarons que les manœuvres des écluses dans les temps ordi- 
naires continueront à être exécutées en conformité des règlements, 
le présent ordre a*ajant lieu que pour les temps d'oragos et crues 
d'eau extraordinaires. 

Défendons auxdita meuniers de remettre leurs vannes à fonds, à 
moins que les eaux ne soient écoulées et réduites à leur liauleur 
ordinaire. 



* mvis«lf (MIê dw poNli H dbanciéci, t. II, p. 174 • 
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SMwdoiii pareillement aaxditd menniBri, 4e retenir toc mxa, 
iMi^'éUts «onl à la hauteur de tour vanaage, et 4*éleT6r lewlitas 
naMB pour les laMer éo(m!er Jasqu'à ce ^a*aUaa soient égale* 
ment rédnites à leur hautenr ordinaire t 

Enjoignons aux neonion des moulins de l*SBDàut de se oonfor» 
mer exaetement au préBunt ordre, à peine de einquante livres d*a- 
ineaide et de qulose Jean de pHaont se qui sera «xéeulé et 
wuMbM ej^poâtleBs iqutileenques^ 



511 
(r«se 460). 

iiNi II CmmI, li 1 m jtns, idatf H iMHlMncit lib udidlM rir In itittni 

4e niHn, laiMit fl imli ** 

Le Roi 8'étant fait représenter les différents mémoires qui ont 

été fournis pour le rétablissement de la navigation dans loutes les 
rivières de ses frontières de Flandre, Haînaut et Artois, Sa Majesté 
a tlouiié des ordres pour augmenter ravaiitage de cette navigation 
depuis Valenciennes jusqu*à Mortagne par TEscaut , depuis Mor- 
tagne jusqu'à Douay par la Scarpe, depuis Douay jusqu'à Lille par 
la rivière de Eteusle. Elle a même ordonné qu'il seroit ouvert un 
canal de communication de la haute à la basse Deuslc à travers de 
la ville de Lille oCi la navig'ation étoit interrompue, et au moyen de 
ces travaux qui ont été cxéeutés , la navigation est établie entre 
Valenciennes, Condé, Douay, Arras, Lille et Aire, où la Lys com- 
mence à porter des bateaux ; mais Sa Majesté étant informée que 
lorsque ces bateaux sont arrivés à AifQ , on est obligé de les dé- 
eliarger et de faire passer leurs ohait;emeats par terre d'Aire à 
Saint-Omer, où on les embarque sur la rivière d*Aa qui se jette 
dans la mer à Gravelines, et qui communique par un canal à Calais, 
à BeiguM et à Duakerque, par les eaux de la Golme, et le canal 



* ArctalTCt 4a départomeoi duKord, Flernin ^aUome» LitiM SO. 
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de Bourbourg. Sa Majesté étant également informée par les repré- 
sentations des magistrats de Saint-Omer, et par celles des proprié- 
taires des terrains qui avoisinent la rivière d'Aa, que le curement 
de cette rivière ayant été négligé depuis longtemps , elle s'est 
comblée dans différents endroits, et qu'il est indispensable do tra- 
vailler promptement à l'approfondir pour en prévenir les débor* 
déments qui causent un préjudice considérable à toutes les terres 
voisines Sa Majesté s'étant aussi fait rendre compte de la nécessité 
d'assurer la frontière entre Aire et Saint^)mer, en opposant une 
barrière aux courses des enoemis en temps de guerre; et connois- 
sant Tutilité que procurera au commerce de la frontière rétablis- 
sement de cette communication pour Tlmportation dans tontes les 
villes dlcelles, des marchandises qu^on tire par la voye de la mer, 
et pour Texportatlon par la même voye des fruits provenant da 
cru du pays et des étoffes des manufactores qui s'y fabriquent» elle 
a fait constater les moyens d'exécuter un canal qui communiquera 
entre Aire et Saint-Omer, et suivant les plans et les devis qui ont 
été présentés A Sa Majesté, de Tobjet de la dépense dudit canal, 
aind que du curement de la rivière d'Àa et du redressement de 
quelques-unes des parties de ladite rivière, pour le bien et la sûreté 
de ladite navigation , Testlmatlon desdits ouvrages 8*est trouvée 
monter à la somme de deux millions de livres ; et Sa Majesté vou- 
lant procurer l'avantage des peuples de sa frontière, dans uua 
partie aussi essentielle pour son commerce, eila ^ est déterminée à 
ordotnier la construction dudit cauai d'Aire à Saint-Omer, ainsi 
que le redressement et curement de la riv ière d'Aa, dont la dépense 
devra être supportée par les provinces voisines proportionnement 
àTutilité quelles en tireront; mais pour rendre cette cliarge moins 
onéreuse à ses peuples, Sa Majesté a bien voulu y contribuer pour 
la moitié, en ordonnant que l'autre moitié, montant à un million 
de livres, si i a imposée. EÎ attendu que tous lesdits ouvrages se fe- 
ront sur le territoire d'Artois et que le curement de la rivière d'Aa 



* « La rivière d'Aa, disait, en <804, M. Jbïeuàonnà {Statistique du département 
du TNorc/, t. p. ®9i, traversaiil un pays très-bas et rapproché de la mer, Inon- 
dait autrefois à uite grande liisiaacc, les terres qui se trouvent sur ses rives, et 
elto Ira SttlMièreeniit mtton souvcdI, li 6Ufl ii*«UU releqiM ton soa lit par de 
fortoi dlguei depnit wauoÉ jusqu'à OnrellDCS. * 
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bonifiera constdérablemeDt les terres qui l*avoisinent, et qui sont 
de ladite province, que la Flandre maritime y a aussi quelque por- 
tion et qu'elle en tirera pareillement une plus grande utilité, Sa 

Majesté a jugé qu elles dévoient supporter la plus ^ande partie de 
cette imposition dont le surplus sera payé par la Flaadre walonne, 
la chàtellenie de Bouchain, Saint-Amand, Mortagne et le Ilainaut , 
lesquels se trouvant situés à portée des rivières de l'Escaut, de la 
Scarpe, de la Deusle et de la Lys, trouveront dans cette navigation 
la facilité du débouché de leurs denrées et marchandises et Tavau- 
tage de faire venir à moins de frais celles qui leur sont nécessaires 
et qu'ils ne peuvent se procurer que par la voye de la mer. Et afin 
de rendre cette imposition moins onéreuse. Sa Majesté a déter- 
miné qu'elle se feroit en quatre années S ainsi que la construction 
desdits ouvrages, à quoi voulant pourvoir : Ouï le rapport, Sa Afa- 
jesté étant en son conseil , a ordonné et ordonne que de ladite 
somme d'un million de livres, il en sera imposé sur la province 
d'Artois, 666,666 livres; sur la Flandre maritime, 222,000 livres; 
sur la Flandre walonne, 66,000 livres; sur la cbfttellenie de 
Bouchain, 12,000 livres; sur les terres de Saint-Amand et Mortagne, 
3,d3& livres, et sur le Hainaut, 30,000 livres, suivant les réparti* 
tiens qui en seront faites sur les villes, ch&tellenles et territoires 
desdites proTînce, par les sieurs de Séchelle, d*AUgre et de Moras, 
intendants et commissaires départis dans lesdites provinces de 
Flandre, d*Artois et Qainaut, chacun pour ce qui concerne son 
département, lesquelles sommes, Sa Majesté leur eiyolnt d'imposer 
en quatre années consécutives, savoir : un quart en la présente 
année 1763, et les trois autres quarts dans les années 175A, 1755 et 
1756, pour en être le recouvrement fait par les collecteurs do 
chaque ville, ehfttellenie et territoire, qui seront tenus d'en re- 
mettre les deniers an trésorier général des fortifications : Veut Sa 
Majesté que les adjudications et marchés de tous lesdits ouvrages, 
soient faits et passés par-devant ledit sieur de bcclicllc, intendant en 
1-iaiidro, que Sa Majesté a commis et commet a cet effet. 



> Ce> travaux eurenl uoo bien plus loognedurèo, ainsi que le eonstau» un arrfti 

'du Conseil du S^jantlcr 1773, imposant une nouvelle sonme de 225,000 lirrea 

«ur les riandrcsj le Hninaut et l'Arlois, pour ('.ic'lièvemcntdefi travaux de la jonction 
de la Ljsi l'Aa, entre Aire et Saint-Omer, (Archives de l'Empire. RegUi. E. 248U.) 
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(N|Q 449), 

«iMe le TiliidnKi,k «iuffernil*. 

Je dois avoir rhonneur de vous roodre compte que les mêmes 
causes qui avoieat occasionné les maUieurs qu'aroient essoié les 
hatitanla de cette ville au mois de janvier 1757, viennent de se re- 
nouveler. A un froid excessif de plus de quinze Jours, qui a vàB 
tout le menu peuple bors d^état de gagner sa vie et ft>ro6 le 
magistrat d*accorder à ces malheureux des secoure extraordinaires, 
a succédé une inondation rapide et des plus considérables que Ton 
ait encore éprouvé dans ces pays-cy. Une grande partie des rues 
delà Yine sont couvertes depuis quatre on cinq Jours de i, ïet 
8 pieds d'eau. La moitié des caves en sont remplies et J*ea ai mo^ 
mémo plus de U pieds dans les miennes. Dans des circonstances 
* aussi affligeantes, j'ai engagé MM. du magistrat à faire porter 

du pain vt du bois à ceux qui se sont réfugiés au preraier étage de 
leurs maisons. Leurs soins ne se sont pas bornés à ces distribu- 
tions, et comme tout le vallon au-dessus et au-dessous de Valen- 
ciennes, s'est trouvé inondé par la rupture des digues, qui n'ont 
pu résister à la violence des eaux, ils ont aussi fait porter 
des secours à ceux qui, habitant les bords des marais, se sont 
trouvés surpris par l'inondation et reniV rniés dans leurs maisons. 
Les circonstances de ce fléau étant |);ireille-s à celles de 1757, 
j'espère que vous voudrez bien accorder, comme dans cette même 
année, des secours à ceux du menu peuple qui ont perdu en partie 
OU dans la totalité leurs provisions, et auxquels le bois devient né- 
cessaire, dans une proportion au-dessus de leurs facultés, pour sé- 
cher leurs habitations quand les eaux se seront retirées. La ville 
ayant bien pu suppléer à leurs premiers besoins, mais n*étant pti 

^ Archive» 4u dépirteRicDt dti KorJ. ItUtadastce iuUaituuU. LtasM 333* 
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M étal de ÊÊMMre à tous eeiix tp» les elreanataDeee ex! gent, cee 
consIdératioQS engagèrent pour lors M. de Mme à aeeerder miè 
somme de 5, 6 et môme jusqu'à 10,000 livres à prendre sur le pro- 
duit des deux liards au pot, octroy destiné à la bâtisse que Von 
fait actuellement d'un hôpital-général. Je vous supplierai donc, 
de m'autoriser à prendre sur les fond^ du même octroy jus- 
qu'à concurrence de la même somme, pour venir au secours des 
plus malheureux et prévenir par là le^ maladies qui ne peuvent 
manquer de résulter de lour état actuel, si les même?: grâces ne 
leur sont pas continuées. Au surplus, la vilie n'e^t pas la seule qui 
souffres de Tinondation; plusieurs villages au-dessus et au-dessous 
ealeu leurs digues rompues et on ne voit plus qu'une mer,à prendre 
une lieue au-dessus de Valenciennes et deux lieues au-dessous. 
Lorsque le» eaux seront écoulées, je ferai constater le dommage 
qa^auroat esBoié les habitants de la eampegae et j'aurai riionneiir 
de vous en envoyer un état détaillé, en vous suppliant de leur ao" 
cerder les soémes secours qu*ils éprouvèreat ea 1757, sur lewi 
tsfrpesIfeleBBb 

aÉraMa «■ k. wm, mte w viammiB, n ts rimn vn^ 

reç« la lettre que foas m'vw écrite le t»da M Otod er ai MP; 
Je sois trop tesehé des maux que les kabitaats de V^teaeiSBnes el 
des eefiions éproareat par naendatloa extraordiaaiffe deat vew 
veaeade mlafemer, pour ne pas veair lear seeeurs daas aae 
elrooastaaoe où je sens tous le besi^ qu^fls en ont; j*al reada 
eompte m fVf de ce que Tousm'avez aumiué à eet égard, et Sa Ma- 
jesté ablCB veuhi approuver que je vous autorisasse à preadre sur 
le produit de IWroy de8ttBé& la eoastmiotioade Pliôpital-général, 
la somme que vous jugerei eouTenable Jusqu'à ccaourreace de 
eeUe de iO,oeo Hvrea, pour Iberair à oes haMtaats les se«^ 
lagements les plus nécessaires. Vous pouves en conséquence, faire 
payer, sur ces fonds, les sommes auxquelles monteront les secours 
que NOUS juL^orcz à propos de leur (aire fournir; je suis très per- 
suadé de toute l'attenyon ^ue vous donnerez à cette ^'stributioo. 



< ArebiTM da éépartenifliit du Mord. JuUnâaneê du Hainaut, Uane 398. 
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et qu'elle sera faile avec autant d'économie que d'atilité pour ceux 
qui y participeront, 

515 

(PaielfiO). 

leltra 4e H. I«a«irit itleidant k Flandre et d^iriois, i M. de CaleiM, ù)itr4kir'|liéiil, 

sor Its iSQBdaUORS 4e 1721 1. 

13 mars 178û. — On vient de m'envoycr la lettre que voua 
m'avez fait l'honneur de m'adrcsser à l'occasion de l'hiver long 
et rigoureux que nous avons éprouvé, et des secours dont 
votre esprit de bienfaisance vous a fait prévoir le besoin à l'é- 
gard des [)rovinces pour qui le leraps de calamité a été le plus 
fâcheux, et qui avoieut le plus à craindre les snites du dégel. 
Dès le moment que le grand froid s'est manifesté, j"ai été exact à 
m'inforraer de Voïïet f\u'\\ avoit produit dans les lieux de ma ?<'>né- 
ralité* oû Vînterruption des travaux et lamisèrcdcs ouvriers qui en 
est ordinairement la suite, exigeoient le plus de secours. J'ai appris 
avec satisfaction que dans toutes les villes de mon département» les 
administrations ainsi que les particuliers opulens on aisés se sont 
empressés, notamment dans la ville de Lille, de soulager les mai- 
heurenx que la rigneor de la saison avoit privés de tontes res- 
sources s Tabondance des charités et des quêtes a sauvé nombre de 
victimes. On ne peut qu'applaudir aux actes de bienfaisance qui 
ont été exercés envers la classe indigente. Les inondations que la 
Lys occasionne ordinairement, lors de la fonte des neiges» parois- 
soient surtout à craindre; j'apprends que le débordement a été con- 
sidérable du côté de Menrille et de Saint-Venant, et que Tinon- 
dation a été beaucoup plus forte que les années précédentes; mais 



1 àrdiîTM 4«rEiDpIra. Série. H, 4418. 

) Elle comprenait les villes d'Arras, Sainl->0i»er, Bélhune, Aire, Dapauroet 

Ilcsdin, Lcns, Sainl PAI, l illcrs, SaitU- Venant, dans l'Artois ; Lille, Douai, Orchies, 
dans la Flandro Wallonne ; Cassel, Hazebrouck, Hervillc, Baîlleul, nunkerque, 
iiergues, Saini-vinock, Houscboolo, Bourbourg, Gravelioei, daos la Flandre Mari- 
Une, 
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heureusement, elle n*a pas été de longue durée et il y a lieu d^espé* 
rer que les dégfttset les dommages qu'elle aura causés ne seront pas 
aussi considérables qa*on pott?oU le craindre; il y a eu aussi 
du côté d'Hesdin une inondation qui a causé quelques dommages. 
Les ordres que j*avois donnés pour prévenir les accidens et pour- 
voir aux secours les pins urgens ont été ponctuellement exécutés. 
J*anrai l*honneur de vous informer du résultat des éclaircissemens 
que j'ai demandés et des précautions prises en conséquence de la 
lettre que vous m^avezfait Thonncur de m'écrire, et je réclamerai 
avec confiance les secours que l'insuniiaucu des ressources locales 
pourra me metire dans la cas de solliciter de vos bontés. 

26 avri/ 1784. — Je suis en état de vousrendre compte du résultat 
des informations que j'ai fait prendre sur les effets qu'ont produits» 
dans les trois provinces de ma généralité, le. froid excessif qui a régné 
pendant cet hyver, et les inondations survenues à la suite du dégel ; 
je vois, par les dlfférens rapports do mes subdéiégaés, que la rigueur 
de la saison a occasionné beaucoup de misère et que la suspeiision 
des travaux qui a ôté tout moyeu de subsistance à une infinité 
d'ouvriers et d'artisans, les auroit réduits aux dernières extrémités, 
si les citoyens opulens et aisés ne fussent venus à leur secours 
par des distributions de pain et de viande, et par des aumônes en 
argent, qui ont, du moins, pourvu aux besoins les plus urgens. La 
Flandre maritime s'est ressentie plus qu^une autre de la misère du 
tems; les villes et territoires de Gassel, Bergnes, Oravelines et Mer^ 
ville, ont à gémir sur le sort d'une infinité de malheureux à qui les 
administrations, épuisées par les sacrifices qu'elles ont faits pour 
eux» sont liors d*état de continuer les secours qu'elles leur ont 
fournis dans les premiers momens. Gravelines surtont présente le 
spectacle d'une misère touchante. Vous savez combien ses res- 
sources sont bornées, et vous concevres dsément que ce tems de 
calamité n'a pu qu'ajouter k sa détresse. La ville de Merville et 
SCS environs, arrosés par la Lys, ont éprouvé une inondation 
dont on n'avoit pas encore vu d'exemple ; elle a couvert une éten- 
due de 2Q00 mesures. Les habitans des villages et hameaux voisins, 
obligés de monter aux fui les de leurs maisons ou l'eau avuiL gagné, 
y seroient morts de faim et de misère si le sieur Le Dieu, mon sub- 
déiégué, ne se fût transporté, avec plusieurs barques rassemblées 

V. a* VAMII, 8 
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par ses ordres, daus tous les lieux où il y avait des secours à por- 
ter. H a bravé tous les daugers pour arriver jusqu'à eux ; H leur a 
fourni à ses propres dépens, les vivres nécessaires à leur subsis- 
tance, pendant le tems où Tinondaiion les a retenus dans leurs 
maisons. Sou zèle et ses soins ont, sauvé tons ceux de ces habîtans 
qui, sans secours, en auroient été victimes. Cette conduite vous pa- 
roîtra sans doute digne d'éloges; le refus qu*a fait ce subdélégué 
d'èire reml)oursô des dépenses qu'il a fait-'s, dans cette occasion, 
annonce un desintéressement qui n'en mérite pas moins. 11 n'a pu, 
ainsi que les oiliciers munie paux, pourvoir qu'aux besoins du mo- 
ment, et quoique Tinondution n'ait pas eu uue longue durée, elle a 
causé cependant des dégâts et des pertes qui ne pourroieot être 
réparés de longtcms si Sa Majesté ne daignoit venir au aecours de 
ceux qui les ont éprouvés. La ville de Saint- Venant comme celle de 
Merville, sur le bord de la Lys, a essuyé un débordement dent les 
progrès et les suites n*ont pas été moins (ftcfaeuJL Malgré les se^ 
cours qui ont été distribués par les ordres du sieur DesraeileSt 
mon subdélégué, à ceux que l'Inondation a le plus maltraités, êt 
que le froid avoit déjà réduits à lUndIgenee, 11 reste encore beau- 
coup à faire pour remédier aux maux que cet éfénement a causés. 
La ville d'Aire et les paroisses qui Tentourent ont eu aussi à souf- 
frir de cette crue d*eaux. La fonte des neiges a eu des eSbts moins 
sensibles dans les autres parties de l'Artois; j*excepte cependant 
les villes et territoires d'ilesdin et de Saiot-Pol» où 11 y a eu des 
débordemens, dont il a résulté des dommages et accidens qui sol* 
licitent votre bienfaisance. Elle ne peut qu*être excitée par le ta- 
bleau que je viens de vous faire delà situation des provinces de mon 
département, et je pense qu'il e^L do votre bunLc eide voire justice 
de les faire participer aux secours que Sa Majesté a bien voulu assu- 
rer à SOS peuples, et dont l'arrêt du Conseil, du \li mars derniw, 
assigne l'objet et règle la distribution. Je crois qu'on accordant à 
ces provinces une sonimi' Je iia,OuO livres sur les fonds deienmnéa 
par cet arrêt, cette somme pourra suffire pour soulager ceux qui ont 
le plus souffert. Si vous voulez bien en ordonner le payent rit, je 
me chargerai d'en faire la réparti tion la plus équ i ( able et j 'aurai attan- 
tion de vous rendre un compte exact et détaiHé de son emploi. 

19 mai 1784* — Tai eu Tlionneur de vous rendre compte par sn 
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lettre du 26 avril dernier des dommages et acddei» que les inon- 
dations, survenues à la suite du dégel, ont occasionnés dans diffé- 
rentes parties de mon département. Depuis renvoi de cette lettre, 
j*a! été In tonné d*au très pertes que quelques habitans de la cam- 
pagne ont éprouvées par la même cause, et qui les ont réduits à 
riodigcnce. Ces nouveaux malheurs rendent plus pressants les se- 
cours que je vous ai prié d^accorder aux habitans de ma généralité, 
et dont l'objet sera bien an-dessous des besoins qui tes sollicitent. 
Je vous supplie de vouloir bien les faire participer le plus tôt pos- 
sible au soulagement que votre esprit de bienfaisance vous a porté 
à faire assurer ft ceux qui ont le plus soulTert de la rigueur de If 
saison. 

Sié 

Uimi * 1, Itet « MÉa, Miiit li AHiit et «i taM^ i 1, ie CiImn, 
CiitflMr*ftiiril, nr lu ftnMiiii * lift. ^ 

13 mai i78/i. — Aussitôt que vous m'avez fait l'iioi^peur de 
prévenir des dispositions de Sa Majesté pour venir au secours §f 
ses peuples, et envoyé Tarrèt du Conseil du IZi mars dernier, jq oie 
suis empressé de demander les éclaircû^semens les plu# circoit- 
stanclés sur les pertes et dommages qu*oot éprouvai les ha))itaiHl 
du Haynaolt*. Les subdélégués et les magistrats n'ont pu, malgré « 
les ordres pressens que j^ai donnés , f assembler tous les ^tj»|jf 
nécessaires pour me mettre & portée de vous présentoir un ét^ pr^r 
ciset autbentiquement certifié. La pluspart ne m^ont envoyé qp,ediii 
apperçus, ii*ayant pu se procurer, des majeurs gens de loy, |es 
Informations qui leur étoient demandées. 



» Archirea de l'Empire. Série îl. U1« 

- Le llainaul proprcrjjcnl dit compnna i iei gowTeroemcDts d'ATP«nt"î, Cliaf- 
leiDODl, Landrecie», Le QueuiO) , Mâul^cuj^e, Fhilipjievfllef lef prevôie» de U«?«f , 
■«rivmbourgel ValendMMt.— Canbnl ei l« CftUfcu, daas le C^mbréito ; Bou- 
iditis, SalaWniiiid, HorttgDdetCooiM, en Fliodre, éulentde reisort de i'if> 
teoi m a éà Milairt. 
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liais si les détails que J*ai rbonneur da tous «drawr ne sont 
pas ansBl eiaots que je désirerais. Us snfllseDt pour établir ét les 

besoins des peuples et même la part qu'ils ont liea d^espérer dans 

les sommes destinées par Sa Majesté pour le soulagement des pro- 
vinces. Si les secours pouvuicût être proportionnés aui besoins, ce 
seroU cerUiaeoîeiiL le cas d'exposer les pertes avec une précisdoa 
géoméirique. Les apperçus qui m'ont été adressés font monter jus- 
ques icy à plus de ôûo,oûû livres les pertes et dommages éprouvés 
dans le Uaynault. Cette somme est le sixième du secours de 3 mil- 
lions accordée par le roy; quand elle ;^ero;t exagérée de moitié, 
elle monteroiL encore au douzième, et certainement la province du 
Uaynault ne pourroit prétendre à obtenir ccUe poriion, lorsque les 
autres provinces ont des besoins à faire valoir qui ne sont pas 
moins étendus. Dans ces circonstances, je pense qu'étant bien 
constaté que le Uaynault a éprouvé de grandes pertes, il y auroit 
lieu de luy accorder une somme non pas proportionnée 4 la réalité 
de ses besoins, puisqu^il n'y a pas de possibilité d'y pourvoir avec 
le seconrs destiné par Sa Mi^esté pour le soulagement de tout le 
royaume, mais proportionnée aux Impositions quepeyentlespeuples, 
et & sa population» à Tétendue de son territoire; en conséquence, je 
croirais devoir, en partant de cette base, proposer de comprendre 
le Uaynault pour un cinquantième dans les 3 millions accordés par 
Sa lliyesté, ce qui porteroit le secours à 60,000 liv. Vous ne seres 
exposé à aucun inconvénient en fixant à cette somme le secours 
nécessaire au Haynault, car il est bien sûr qu*il sera toujours dans 
la plus graade disprapoition avec les besoins* L*oldet qui sera vé- 
ritablement intéressant» qui demandera la plus scrupuleuse atten- 
tion, sera la répartition de cette somme dans la pravince, et vous 
pouves ètra assuré que je consulterai le genra et Tétendoe des 
pertes, l'état des personnes, et que je balancerai les moyens de 
distribuer les secours soit en denrées de première nécessité, soit 
en contribution pour la réparation des maisons, etc. Je vous sup- 
plie aussi d'accorder dans la môme proporLiou du ciûquantième* 
une somme sur ctilie a'un million destiné pour la réparation des 
chemins ou des digues; ce dernier article est de la plus grande im- 
portance en Haynault. Je dois vous observer que le Haynault est 
d'autant plus dans le cas d'espérer ces secours qu'il ne participe 
point aux soulagemens accordés aux autres provinces du royaums 
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en moins imposé ou en travaux de charîté. Il est bien malheureux 
que les circonstances ne permettont pas au roy de faire pour le"? 
ppLiples tout ce que son amour paternel lui Inspire ainsi que votre 
zèle. Les divers renseigncmens que j'ai rassemblés me forcent à 
croire que sans rien exagérer, une somme de 100,000 écusne seroit 
pas au-dessus des besoins urgens des peuples de mon départementt 
et qa^aiosi, il faudroit h peu près 15 millioos pour venir au secours 
des provinces du royaume. Je joins icy, pour que vous puissiez 
être lustrait plus exactement de l'état de la province du Haynault : 
1* Un apperçu des dégftts éprouvés dans chanœ subdélégatloos 
9* L'évaluation des dommages et pertes; 8* Un état des sommes 
que j*al fait fournir sur les fonds qui se sont trouvés libres dans 
la caisse du Ilard au pot affectée à des travaux indispensables $ 
ft* Ud extrait des moyens qni ont été employés nn moment pour 
venir au secours des peuples, et qui fera juger à Sa Majesté 
combien tontes les administrations se sont empressées de suivre 
les sentimens de son cœur sans avoir été averties de ses dispo- 
sitions '...«.. 

16 nud 1784. — Tal llionnear de vous adresser dee édalN 
dssemens etrenselgnemens relativement anx pertes et dommages 
causés dans mon département par la rigueur de Phiver, la fonte 
des neiges et les inondations. Ge fléau D*est pas le seul qui a 

afOigé la province du Haynault Permettez moi de vous rappeler 
les cruels effetvS des ouragans qu'on y a éprouvés les juin, 3 août 
et 5 septembre 1783 et dont j'ai eu Thonneur de vous rendre 
compte le 4 mars dernier. Uien n'est comparable à la misère où 
se trouvent réduits la pluspart des villes et villages qui ont été 
victimes; grand nombre de contribuables sont ruinés et hors 
d'état d'acquitter leurs impositions de 1783. Il est de la bonté 
paternelle de Sa IWajesté de leur accorder les indemnités que j'ai 
cru devoir vous proposer : les pertes ont été évaluées à 
1,196,152 livres Î2 sons, 6 d* niers, par des experts sermentésen 
pvésence des commissaires nommés k cet effet» 



* ces piécet lOBl aniMi^ à la latli» 4ê IMnlMiilmt. ArvUvM ét ramplr». 
Série H, 1448. 
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litraK m H coisrfl rttat, lo 9 HxDtt fTSI, cMcfTisnt Tm tratani le iBs^cbflKil , 
k HUItlMMU «minfitfln n l'êiMicMt ta un a CiUA et * rirlniii K 

hé h»! ^étâfit tà\t représenter en son e^oseil Tarrèt rendu en 
teeîtil, le 95 octobre 1781, pél* lequel, én àpproUTantleé plans et 
devis esifm&tlfs dre^âs en vertu de ^ ordi^, tant ponr prôeure^ 
wnt éattx surabondantes du Càlafsfs et de t*Ardresfs des écoule- 
ments suffisants, qtie pou^ rétablir la tiavfgatloli des cadaux desdits 
pays, 9tk Majesté auraft ofdoniié pour commencer les ouvrai med- 
^dfinés âudft devîs, quMl y serait employé pendant lé cours des 
âhnéesl78l et 1782. outre la somme de 23 637 lîv. 16 s. 6 d., restant 
des fonds ordonnf^s pour la mAmc opération par l'arrêt du 20 avril 
1777, cellesde 117.000 liv. i\ fournir, savoir: par Sa Majosté, comme 
seîffnpur foncier et gros dr'cimntour du Calaisîs, 30,000 liv. : par le 
Calâi.«!is, 60 500 liv.. et par l'Ardrosis. 26 500 liv., revenant toutes 
IefditP«î sommes à celle de lZi0,637 liv. 16 5 d , se réservant. Sa 
Majesté de régler les sommes qui devraient ^tre payées par la suite, 
pour la continuation dos ouvra^jG^ jn<5nn';\ Innr ppr fpct ion, d'opr*''? 
l'état qui lui serait représenté des nu ' rages qui auraient été faits 
en exécution dudit arrêt et de ceux qui resteraient à exécuter; vu 
ledit arrêt, ceux des 20 et 24 avril 1777 et 16 mars 1778, rendus sur 
le même objet, ensemble l'état des ouvrasres faits en exécution de 
TarrH du conseil du 23 octobre 1781, duquel il résulte qu'il n*a 
été dépensé dans le cours des années 1781, 1782 et 1783 surle 
tonûs de lâo,637 liv. 16 s. 5 d., ordonné par ledit arrêt, qu^une 
80intnedell/k,i37 Itv. 16 s. 5d., et ce. pour les ouvrages à lacbarge 
àa dalai&fs, dont Inexécution doit précéder celle des travaux de 
rArdresfs, attendu que l'écoulement des eaux est par le Galafsla, 



* EMIT, Bêui fur farrornUumiÊi»* iê BmÊlli^pu-wlier^ Boalo|qe, 4SI0, 
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90 sorte qu'il reste fournir par TArdresis une somme de 20,500 Ut. 
dont ("emploi doit être fait aussitôt que les ouvras:es h la charge de 
çe pays seront ouverts ; vu aussi le nouvel éiat tisLunatîrdc la dé- 
pen^p oui reste à faire pour continuer jusqu'à leur entière perfec- 
tion les travaux commencés en vertu de l'arrêt dti conseil du 
23 octobre 1781, pour le dessèchement d'une partie du Calaisis et 
«le TArdresis, et pour ie rétablissement de la navi^^ation dans le 
canal d'Ardres, laquelle dépense, y compris les frais de piqueurs, 
de conducte»«rs, des ouvrages et autres fraia, est évaluée h, la somme 
de 251,/i72 liv.. dont 171,372 Uv. pour les ouvrages ù lacli^rgecltt 
ClAlAi4|s, et 80,1 00 liv. pour ceux dont la dépense doit être supportée 
pur l'Ardresis. Sa Majesté vouUatr^tor tordre 4aus lequel Usera 
procédé à l'exécution desdits ouvrage et pourvoir 4 ce que les 
fOQde nécessaires 4 ledlte il^pense soient faits de 1« manière la 
moine onéreose pour les babltantf d^ paye Iptéreesés k ladite op^* 
ration, en leur assurant les avantages qui doivent on résulter poqr 
leur pomvloni n ordonné et ordonne qo qui suit ; (Sqitl^ détail 
4es onrmm I n^t^T ûwm^ aanées itsa, «785, 178§ ot 

17870 

516 

(P4f« 153). 

ilpniiil 4» ^km CMHTTéei m arcbiia défamnejitales du Sord tt d« Ptf-dc-CaUis, 
f^mm m Mhiil90 pi Vj rMtitkut* 

nimaïAMCB w wtà$aam n v'artois i. 

— Inondations causées dans les environs d'Aire, en 1752, par la 
fetenue des eaux. 

— InondaUon dans les environs d'Aire, en 1759. 

— Difficultés, en 175i, entre les habitants de la ville de Saint- 
Venant et le comte de Béthune, seigneur de cette ville, au sujet des 
inondations fréquentes, occasionnées par l'écluse de son moulin. 



* Arcbivet du dépirleqidal du R«i*de-OaltU. 
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Projet de règlement pour l'ouverture et la clôture de ladite écluse 
et moyens d'éviter lesdites inondations. 

— Projet de suppression de moulins à eau, en 1776, de l'espèce 
de ceux qui causaient des inondations. 

~ Inondations du Calalsis, causées par Touverture du sas d*Heu- 
Duin, en 1776. 

— Travaux de la rivière de laLawe, àBéthune, en 1785, et années 
antérieures. Pièces pour d'ancieus travaux faits à cette rivière et 
autres voisines, et différents projets. Plans relatifs la situation des 
lieux et de ces rivières. 

— Difficultés entre les iiabitants de Beaurainville et le fermier 
de Beau repaire, par rapport h rouverture d'une Hausse rivière faite, 
en i7Ô2, à la rivière de Gancbe. 

— Dommages souflTerts par quelques habitants de la ville de Saint- 
Pol, à cause du carement et élargissement de la rivière de Ternoise, 
dans ladite Tille. 

^ DifBcultés, en 1757» entre le magistrat de la trille de Saint- 
Pol et M. de Bryas, aa sig'et des inondations causées par son moulin 
de LannoI« sur la Temoise. 

— Inondations survenues au village de Bonret» par les eaux de 
la Ganche; traTaux & ce siget 

— Difficultés au sujet de la retenue des eanX da moulin de H. de 
Sonbise, k Saint-Polt sur la Temolse. 

» Lit de la rivière de Canche & curer, à Frévent» en 17^. 

— Difficultés entre les habitants de Marconne et autres, au sqjet 
de la eottstmctlond^une chaussée et d*un pont & faire, en 1769, sur 
une rivière, lesquels ouvrages devaient leur occasionner des inon- 
dations. 

— Curement de la rivière de Canche, en 1761. Frais à la charge 
des riverains*, 

— Contestations, eu 1756, relatives au reversolr du moulin de 
Saint-Georges, qui causait des inondations. 



fl If s eauT la Tanche «ont abondante? ; «on îil eM en gcnéraT vaseux; sa 
prorondcur csi dUiviron 1",30, elsa Jargeur moyenne de 10". Ccltr rivière, 
ayaol peu d'eDcaissemcDl, est sujelle à causer des iaondations. » (Peuchel et 
Chaalai», Stati$ti9Uê du idpartêmêni du Poi^dê-Calait.) 
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^ FUm de la ville d^Ilesdin, relatif au niTellement des rivières de 
Gaoche et de Ternoiset fait en 1757. 

— Autres plans desmoaliosde Marconnelle, sur ladite rivière. 

— Écoulement des eaux de la Ganche« à Elesdin. 

— Ouvrages proposés, en 1788, pour prévenir les inondations de 
la Canche, qui submergeaient le village de Contes. 

— Débordement de la Lys, en 1769, 

— Demande du gouvernement, pour une contribution faîte à 
rassemblée générale des Etats d'Artois de 1779, pour les travaux du 
curement de la Lys, depuis Merv ilie jusqu'ù la Gorgue. 

— Inondations du ruisseau des Hautes- Fontaines et de Dainviile- 
lez-Arras. 

— Ouvrages à faire à des ponts et rivières des communautés du 
département de Bétbune. 

— Plaintes au sujet de la dégradation des digues de la rivière de 
Leos, commises par quelques communautés ou habitants du canton. 

— Plaintes des habitants de Fruges, au sujet des inondations 
causées par le moulin établi sur la rivière dudit lieu. 

— Curement et autres ouvrages à foire, en 1751, aux rivières et 
fossésqni inondaient les tourbières de Saint-Martin*lez-Alre, Wiltes, 
Blaringhem, etc. 

— Prcjet de suppression de moulins à eau, en Artois, en I77<ï, 
& cause des Inondations quMIs causaient. 

Inondations du Galalsis, causées par Touverture des écluses du 
sas d'HennuIn, en 1776. 

— Mémoire touchsnt le projet de rendre navigable une partie du 
ruisseau du Grlnchon, entre la cité et la ville d'Arras, Jusque vis-&* 
vis le grand quartier de cette ville. 

— Réponses des subdélégués de rintendant, en 1765, à diverses 
questions proposées par le gouvernement, pour avoir des éclair» 
cissements sar Tétat des rivières de TArtois; pour savoir si elles 
étaient navigables ou ûun; âii y avait des péages, des ponts, des 
moulins, etc. 

— Curementde la rivière d'Origniesetde la îlaute-Deule, eu 1761. 
Défense de faire paître les moutons près de ladite rivière. 

— Plan du canal de la Ilaute-Deule, de Douay à Lille, et du canal 
de Lens; mémoires relatifs nu plan et touchant l'inutilité du canal 
de Douay à Lille, et d'autres ob^jets. 
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— Police à établir sur les ^ivi^^e«l, canaux et ruisseaux de P Artois, 
en 177'j, parle gouvernetnent, pour assurer la navigation et faire 
lel réparaiions aux digues, etc. 

— Secours et (lédommagenientsdeiDandésàcausedes inondations 
arrivée croisilles, en 1789. 

^Affaire du sieur Gosse deCx>ueZ) contre le sieur Beck, néfociant 
à Arras, au sujet de son moulin audit Louez, qui loondait les cam- 
pagnes et la maison dudit sieur Gosse. 

^ Affaires relatives aux rivières et navigation de TArtois, depuis 
1780» jusque et y compris 1789. 

— Arrêt du 2h juin 1777, pour empêcher les établissements de 
moulins, d*éclu9es et autres entraves, mises sans permissions» sUr 
les rivières et canaux navigablea 

— Arrêts de 1716 à 1717, pour le cnrement de quelques rlvièrês 
du canton d^Ardres, et notamment du canal de Salnt-Omer à Calais; 
autres travaux pour empêcher les inondations causées dans les cam- 
pagnes, par les wattergands et fossés, lors des grandes crues d*eaux. 

— Inondations fréquentes, en 1722, sur les terres des villnî^es de 
la Couture et Vieille-Chapelle, causées par la rivière de Laue. 

— Inondations, en 1730, dans les environs de Safnt-Omer, par le 
gonflement des eaux de la mer, qui, remontant sur Cravelines, 
faisait refluer celles de la rivière d*Aa, le tout par la négligence de 
Téclusier de Gravelines. 

—Élévation à faire d'une digue, en 1732, sur la rive gauche de la 
rivière d'Aa. 

— Travaux à faire, en 1725, et autres années, au canal do Lens, 
dont les dîsrues devaient être réparées par les communautés; or- 
donnance de rinten('ant pour la conservation des digues et em- 
pêcher toute espèce de dégradations de la part des habitants du 
canton ; différents procès-verbaux et devis pour lesdits travaux et 

• le rétablissement de cette navigation et pour des moulins & eaux* 



i«Ar«blv«Mi dtt départeineni du P«i-d«-C«l«ii. 
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ftfOndation causée dans les environs de Béthune, par l'éléva- 
tion en forme de digiio, de la chaussée qui conduit de Béthuneè 
Aire. Plaintes à ce su jf t. m 171 8, et demande de construction d'un 
pont pour remédier à cet inconvénient 

— Curement de la rivière de Lawe, projeté en 1741, pour 
tmpdcàer les laondations. 

—Affaire, en 1783, concernant le projet de garantir les prairies du 
Boulonnois des inondations causées par des encombrements et le 
mauvais état des rivières et ruisseaux et des moulins qui inondaient 
le pays de tout côté. 

— Plan de la rivière de Lianne, relatif aux inondations qu'elle 
cause. 

CALAIS. — Aai)S£S. -> MOMmOIL 

• 

— Travaux pour rcnK^dier à toutes les inondations du Galaisis, en 
1770, 1771 et 1772, par des réparations d'anciens ou de construc- 
tion de nouveaux fossés ou wattcrgands, d'aqueducs, d*écluses, etc. 
Ces travaux étoient aussi relatifs à ceux à faire sur les territoire^ 
YOisios de TArdresis et de TAriois, également iqondés, et qui com<* 
muniquoient à ceux du Calaisis. 

— Continuation des travaux pour remédier aux inondations du 
Calaisis; grand projet de M. JSouillard, Ingénieur en chef, pour le 
dessèchement du Gaiaisis. 

— Liasse touchant lesdites inondations du Galaisis et le dcs^éche- 
inent de ce pays, dont la dépense des travaux devoit mopter à 
190,900 lîv., etc Différents états et ordonnances de payement, 
en 1774, pour les ouvrages faits, notamment k des wattergands, à 
des ponts, écluses» pontceaux, etc. Affaire relative au dessèchement 
des parties du Calaisis, en commun avec celles de TArtois et de 
VArdresis, en ladite année. 



* Aff^ir^ <lu (i^piic^emeai du {'aB-de-Caiais. 
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— Plaintes portées contre le sieor Leleu, reeeyear des états 
d*Artofs en 1776, lequel avait fiilt tenir nne vanne de réclnae dn 
Sas dtlennulo, ouverte ou levée Jour et nuit, œ qui submergeait le 
Galaisis par Tabondance des eaux. Cette aifkire fit renaître le projet 
qui avait été abandonné de remédier aux inondations de cè pays. 

— Arrêt pour la contribution, en 1778, aux dépenses des travaux 
à faire pour remédier aux inondations du Calaisis el de TArdresis. 

— Rôles de répartition, au nombre de 17, dressés en 1781, pour 
la contribution et le contingent des communautés de l'Ardresis, 
dans la dépense à faire pour les travaux du dessèchement et écou- 
lement des eaux du Calaisis, de TArdrcsis et du Bas-Artois. 

— Suite des opérations relatives à la confection des travaux pour 
le dessèchement du Calaisis et de l'Ardre«ts, en 1785 et 1786. 

■— Différents dossiers touchant les travaux du dessèchement du 
Calaisis, et notamment Tentretien des canaux, wattergands ou 
fossés, écluses, ponts, etc., pendant Tannée 1786. 

— Pièces relatives à un ouvrage manuscrit sur tous les travaux 
publics du Galaisis et un atlas par rapport à ces ouvrages. Plans et 
figures pour le mouvement des eaux du pays, dressé parM. Ck>rdi€r 
delà Houssaye, présenté, en 1787, à Tlntendant du pays. 

— Opérations pour conduire les travaux du dessécheneiit du 
Galaisis et de TArdresIs à leur perfection et y rétablir la navigation. 
États estimatifs pour les dépenses h faire dans les années 1788, 
1789 et 1790; devis et eonditioos pour ces ouvrages; plans et cartes 
du Bas-Galaisis et partie de TArdresis, dressés en 1787. 

^ Brèdie considérable, en 1721, à la digue de Sangatte rompue 
par les eaux de la mer qui allatent submergw le pays. Travaux, 
en 1739, pour empêcher les inondations du Galaisis. Autres travaux 
à la dtgue de Sangatte et son entretien, depuis 1755 jusqu'à 177A. 

—Pièces concernant le projetgénéral du dessécbementde TArdre- 
ds, en 1768, Técoulement des eaux par le canal d'Ardres à Calais. 

— Comptes rendus de la recette et dépense de Timpositlon éta- 
blie dans le gouvernement d'Ardres, pour l'entretien des canaux, 
rivières, ponts et écluses du pays, pour les années 1752, jusque 
et y compris 1765. 

— Travaux relatifs au dessèchement du Bas- Calaisis, depuis 1768 
jusque et compris 1769. Plans, devis, détail estimatif, correspon- 
dance avec les ministres, les ingénieurs militaires et autres à ce 
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sujet Différents mémoires, observations et plans des ouvrages, 
entre autres celui du Calaisis et d'une partie de rx\rdreiîis. 

— Travaux du Calaisis depuis 1752 jusqu'à 1765. Différents mé- 
moires instrucLifâsur les moyens de soutenir et fortifier les digues 
de Sangatte» par maçonneries, charpentes, fascinages et terres 
grasses, à étendre sur le sable, pour résister aux irruptions des 
eaux de la mer et parer à la submersion du village de Sangatte et 
du Calaisis dans Ils m art es hautes. 

— Autres papiers et do.ssiers relatifs aux travaux ci-dessus et 
notamment à ceux de la rivière de Nielles et aux wattergands du 
Bois-en-Ardres. Arrêts de 1753 et de 17/i6. Grand nombre d'autres 
pièces pour des travaux faits et à faire, en 1770, concernant les 
mèmea opérations. 

— Curement du canal d'Ardres obstrué par tes roseaux, en 1767 
et 1770 ; antres curements de rivières et canaux en i776 et 1777, 
notamment à la rivière d*Ardres. 

Rivières et canaux. Pièces, mémoires, arrêts et ordonnances 
concernant la navigation des provinces de Flandre, Artois, Uai- 
nautetCambrésis, de 1789 et années antérieures. Mémoires, ordon- 
nances et pièces diverses de 1687 & 1759, touchant les travaux exé- 
cutés au canal de la Ilaute-Deole. 

— 1 leces nombreuses relatives aux travaux exécutés sur la ri- 
vière dii la Lys. Mémoires au sujet de cette rivière. i'Iaris divers et 
situation des lieux qu'elle parcuurL l'onis établis sur sou canal. 
Requêtes, ordonnances, procès-verbaux couceruant le même objet, 
de 1753 à 1775. 

— Pièces diverses relatives aux travaux exécutés dans diverses 
localités, pour le redresseuieni de la Lys. Ponts établis sur sua 
canal. IMans divers et pièces, de 1774 et années antérieures. 

— Travaux exécutés pour le redressement et le curement de Ja Lys, 
en 1775. Travaux au cauai de la Uaute-Deule, eu 1751, 1782 et 1783. 



* ardiivci 4a départeoiMt 4u Kord. 
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— Nombreuses pièces sur les iaondations de rcieaat» de la Bayns 
et du Honeau {sic), en janvier et février 1760. ttata da pensa. 
Requêtes et procès-verbaux. États de répartition. 

— Estât général des parties de prairies et de terre eoiemeiicéea 
qui ont esté innondé par les grandes eaux survenues, par Jet dé^ 
bordemens au-dessas des digues et des ruptures des riviàns de 
TEscaut, de la llaiue et du llooneau» etc.» les U décembre 1756, 
5 janvier 1756, ei 25 janvier 17r)7. 

— État des paroisses (jui ont soulïerl deb mùùdaLiytUï aiTivéeâ ies 
12 décembre 1753 et 12 lévrier 175i!i. 

— État des paroisses qui ont souffert des iuoadatloQS arrivées 
les U décembre 1755 et 5 junNiei- 1756. 

— Estât des paroi-ses qui ont souffert des ioondatioos arrivées 
les 2b janvier 1757 et 5 juin de ladite année. 

— Décret défiiiilif, daté de Bruxelles, le 10 janvier 17^2 ~ pour 
rexécution du piacard du 6 octoljre 1740, concernant la meilleure 
navigation des rivières de l'Escarpe {sic) et de TEscaut, y empêcher 
les inondations, régler et fixer la iiauteur et à'usago, taut pour lea 
écluses déchargeoirs, que pour la grande macfilne et ka bornai 
d'été et d'biver aux moulins de Touruay, et réglfur riiaac^ ém 
écluses et des moulins le long de ces rivières. 

État des digues le long de la rivière de TlEsoaut et de celle dtt 
Moir-Mottton, qui ont esté emportées et ruptures qu*U y a 90 par 
les inoDdations des 36 janvier et 17 février 1760, qui ont esté it> 
construites et réparées sur les fonds qui ont esté ordonnas par lia- 
tendant 



* Archives du dép irtrmenl du Kord. 

' Celacie, signe du coniie Frédéric d'iiarnch, émanait de radmioi'vtr^ttnn aa- 
U'icbicuDe dans les Pajs-Uas. Dix ans après, eu 17â3, U<irit)-Tberë&e prumulgua 
UB Adii pour déicrmiiier !• résiflie de fEtaot A Tonra«y« Le texte •^'ea trouve 
dm noferlani, «uvra^ . cUi^ l. XCI, p, SS4. 
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— État des pertes que les habitaos des paroisses de la prévôté 
de Valencîeiines et du gouvernement de Gondé ont essuyées par les 
Inondations des rivières de l'Escaut, de la Ayne et du Uanô («iç), 
arrivées dans les mois de janvier et février 1760* 

» Pièces relatives aux inondations de Gondé. 1729-17/i&. 
^ inondations. Secours accordés aux paroisses inondées, 1756» 
1760. 

— Inondation de Gondé. Rèles des Impositions relatives au canal 
du Jard. Comptes, procès^verbaux et autres papiers concernant 
rinondation de Gondé. 1761-1779-1789. 

-.Navigation de l*Escaut inondation de Gondé. Pièces concernant 
les dépenses faites pour le desséciiement dû Tinondation de Gondé 
et de \ alenciennes. 177/i-1776. 

— iNdvi^aLioa de Cuuué. l'apiers concernant la navigation de 
Gondé. 1770 à 177à, 

— Décisions, mémoires et lettres y relatives. 174Ô-1752, 

— Navigation, ilivières et canaux du IJainaut et du Cambrésis. 
Navigation de Moûs à ïournay, par laHayne et l'Escaut, en passant 
par Coudé. 1786. 

Canaux et rivières. Pièces relatives aux canaux et rivières de 

la Scarpe, de la Sensée, de Selles, de TEscaut, de la Sambre, de la 
Lys. Ordonnances et règlements. i7àO ^ 1750 \ 

317 

(Pige 163.) 

lou lté M. Urmjo, lujeuirur des pools et ctiausM^ps, à Caoïbral, nr )fjtijm 

ei k& um tle i buuL \ 

L'Escaut, qui originairement prenait naissance à Beau revoir 
(Aisne}» a, parrefifet d'une u-ès-longue sécheresse survenue au siècle 



» On peut contuUer aussi sur l'Escaut et raméliorailon de se uaflftiUim, IM 

papiers conservés aux Archivi-s do l'Emphc. I-iasse F**, i 

«Dooumeni» particuliers émanés de M. CosseHn, ingénieur en chef du serrice 
apéci«I de la aavigation de la Belgique. — a L'Ebcaui,dillI. DlendOMé lfilClJ«(jfM 
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dernier, perdu une partie de soo cours, car les sources qal se for- 
maieat se sont a'.ors taries pour oe plus reparaître, et il a fallu 
descendre jusqu'à U kilomètres en aval pour retrouver des Juii- 
taioes se dcwjisaul daijs le lit de cette rivière. GÏ-sl aujourd'hui, 
dans les dépendances de l'abbaye du Mout-Saint-Martiu, près du 
Catelet, que commc Dce TEscaut, 

Un phénomène semblable à celui que nous venons de rapporter 
s'est manifesté pendant la grande sécheresse de 1857-1859, et a 
failli produire les mêmes résultats. Les sources de Tabbaye ont 
cessé de jaillir, et le lit de la rivière s'est trouvé complètement à 
sec sur;j kilomètres au moins. Le produit de TEscaut étant indispen- 
sable au service de la navigation du canal de Saint-Quentin, Tadmi- 
niatration avait le plus grand intérêt à obtenir de Teau et à faire 
sourdre une nappe inférieure. C'est dans ce but qu'elle creusa sur 
2^50 de profondeur tout le lit de la rivière, et à Taide de ces 
travaux, combinés avec la suppression momentanée de l'usine la 
plus rapprochée des sources, elle parvint à rendre de Teau au Ut 
desséché de l'Escaut. 

Depuis 1800, le régime normal s*est rétabli, et la quantité d*eaa 
qui coule actuellement dans cette rivière est sensiblement égale au 
débit constaté avant la sécheresse. 

L'Escaut, apr&s avoir parcouru 6 kilomètres et imprimé lo mou- 
vement à h usines, est complètement absorbé au profit de Talimen- 
tation du bief de partage du canal de Saint-^Qoentin; mais au 
point même où il disparaît, des sources importantes, è un niveau 
Inférieur de celui du canal, reconstituent une rivière qui serpente 
alors parailèlemeoi à ia voie navigable jusqu'à Cambrai. 



du Nord, i. 1, p. 33), est en quelque sorte le réfenroir commaD de toiitei lei 
rivières ot ruisseaux dei arroodissemeots de Douai, Cambrai et d'uoe parllt 4t 
eeosderarnwdiitemeald'Avcinof. Il reçoit auisUos torranlid'Braes, de Mareoing 
eld'tvay, qui n formeDi pir lei eauzda j^aieM m smnteMUt MMidérakteMrt 
par celles des orages el de la fonte des neiges. Lorsque le dëgel en fournit des 
quanlii^* p'îlraordinatres, ces torrenls deviennent si impéUH ui que, même en 
ouvraal toutes les écluses, l'Escaut ue peut contenir toutes ces eaux, cl tout le 
territoire eoviroDDaot se trouve alors submergé. Le leniloira traversé par l'fiscaut, 
d^iila MO wlréa daot le dépanamaot du Kord Jusqu'à ta aortie, fbraa une 
vallée ooDDue lous le noai de valide de rsteauL. La largeur uiejenoe de l'Eicaoi 
est deSO*f MB digtteaet la protoadear Tarieuidepuia 4*,ttO Jusqu'à S*,SO, » 
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GUIS 



En sortant de cette ville, l'Escaut a été canalisé au moyen do 
travaux entrepris vers 1760 et successivement améliorés depuis 
cette époque. 11 concourt à la défense des places fortes de Cambrai, 
Bouchafn, Valenciennos et Condé, et il entre en Belgique, non loin 
du confluent de la Scarpe, après avoir parcouru sur le territoire 
français une loiiiiiicur do 96 Itilomôtres, dont ; 

33 depuis l'origine jusqu'à Cami)rai ; 

63 depuis Cambrai jusqu'à la frontière. 

L'Escaut est une rivière généralement paisible, d'uD débit ré^- 
lier, et les inondations qu'elle engendre ne proviennent que de 
quelques afDuents torrentiels qu'elle reçoit dans son cours. 

Le premier de ces affluents est un ravin, dit TErclin, qui amenait 
anciennement» à Tépoque des dégels, fonte de neiges, on à la suite 
de pluies d^orage, des quantités d*eau considérables, mais dont la 
Tloleoce n'est plus & redouter depuis longtemps. 

Tient ensuite la rivière de la Sensée qui a son embouchure au 
milieu des fortifications de Boucbain. La Sensée est Irès^me, 
trè84égu]ière, et ne saurait avoir de crues sensibles parce qu*dle 
traverse un grand nombre de vastes marais qui forment d^mmen- 
ses réservoirs, où les eaux s'emmagasinent pour 8*épanclier su for 
et à mesure que le niveau s^abaisse dand la Sensée. 

A Denaln, se trouve le troisième affluent formé par la rivière de 
laSelie, qui prend sa source &Molain (Aisne) et sejette dans TEscaut, 
après avoir, dans un parcours de SA kilomètres, alimenté AS usines. 

En arrivant à yalenciennes, l'Escaut se partage en deux branches 
principales : l'une, qui suit le versant gauche de la vallée, est affec- 
tée à la navigation; l'autre, traverse la ville au milieu de laquelle 
elle fait jonction avec la rivicro la lihoiiuiio, dont le produit est im- 
portant, et qui est sujette à des crues assez fréquentes. 

A Condé, l'Escaut tourne à angle droit pour se diriger vers la 
Belgique, et c'est au sommet de cet angle que se trouve le con- 
finent de la llayne, rivière essentiellement torrentielle, qui descend 
des hauteurs du borrinage do Mons, et doni les eaux se mélangent 
en amont de Coudé, avec ceux de l'Hogneau, qui prend sa source 
dans la forêt de Mormal. La Hayne a des crues très-considi'rables, 
et c'est à ses apports subits et imprévus qu'il faut attribuer les 
inondations qui désolent et ravagent souvent la fertile vallée de 
rsscaut, entre Condé et la Belgique. 

V. s* PART». 9 
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Non loin de la frontière» rSBcaut reçoit eon dernier etson pins im- 
portant affinent» la Searpe, dont rembouohureest située àMortsgae* 

im emee de rsacant proprement dit sont trèi-limitées, et n*ea* 
gendreraient jamais de débordements si ses affluents ne venaient 
porter le trouble dans la rivière, en y amenant des masses d'ea» 
que le lit est incapable de contenir. 

EDtre le Cale !et et Cambrai, on n'a gurdû le souvenir que d'uno 
seule îEond itioii qui d eu lieu en I8/1I, à la suite de longues pluies 
d'orage et qui beureusement u'a pas causé de grands ravages. G3 
débordement aurait même pu être évité si une décharge établie en 
aval de Cambrai avait été montijuvréis en temps utile. 

Entre Cambrai et Vaieucieniies, les débordements ne sont pas à 
redouter ; mais dans cette dernière ville, la Rhomjllc occasionne 
souvent des inondations dont la plus grave s'est produite au mois 
d'août 1850. Les quartiers bas delà ville ont été complôtemeat sub- 
mergés durant plusieurs jours. 

De Valenciennes à Gondé, la rivière est bordée de digues insub- 
mersibles. Eu aval de Gondé, les débordements sont trto-fjréquents 
et ils sont dos principalement aux crues de la Hayne et deTiio- 
gnean. Lorsqu'ils ont lieu en hiver» loin d'être pr^udioiables aux 
propriétés» ils déposent au oontraire sur les prairies un limon fer- 
tilisant Hais ils deviennent déssstreox lorsqu'ils se produisent à 
r^que de la récolte des foins ou avant renlèvementcomplet dss 
moisMDS. 

OMil^ai, le It mut IMt. 

$111 

(Page 153.) 

Ntt le M. BcrilBi HféBicw ées pools n (UumA, 1 Muai, m te itiiBe et tel ans 

La Scarpe a une longueur totale de 67 kilomètres^ savoir : 

Dans le Pas-de-Calais SA kilomûirei* 

Dans le Nord UB — 



> noctiMtt ptrUdUerténanét 4« M.Kolb, tiaéalMr «odnT daMfMMMOt in 
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U pwte totale de la rivière «t de SS^.ld, répartie comme ilenlt t 

Du ri?age d^Arras au canal de la Sensée ou à la limite du dépar- 
tement du Nord. . 35",02 

Du canal de lu Scin^ùc à i'Eisuaut. • 10",11 

C'est entre le fort de scarpeet TEscauL que se produisaient le plus 
fréquemmtiiit les inondutiui:s a\ aut les travaux de restauration 
exécutés, en 1835, par M. Bajard de la Vingtrie, qui s'en est rendu 
coaceasionnaipe. Ces inondations provenaient de ce que, pour favo- 
riser la navigation, on avait encaissé la rivière entre deux digues 
longitudinales, qu'on relevait progressivement à mesure que les 
eaux limoneuses qu'elle écoulait déposaient des alluvions dans son 
lit. Les désastres de la révolution ayant causé l'abandon âes tra- 
vaux d'entretien, la Scarpe, suspendue entre des massifs dont la 
solidité diminuait cliaquo année par les corrosions et les éboule- 
ments, rompait ces frêles barrières dans tous les hivers rigoureux. 
Alors une inondation générale» dont les eaux s'écoulaient rarement 
assez tôt pour permettre les semailles, s^étendaitsur toute la vallée. 
Souvent aussi en été, des pluies continues ou nneforte ploie d'orage 



■ont. — Dimdoiiiié {Owrog.dU 1. 1, p. t1 et 99) parla «n «oi teriMi 4» oeite ri- 
vière : « Depuis Douai jusqu'à «on erabouchure, la Scarpe passe sur un sol très- 
iMrécigeux, qui e«t souvent inférieur à son lit. Les eaux sont contenues par des 
digues, et sont grussies par celles de plusieurs canaux de dessèchement pratiqués 
sur les deux rives, et qui s'y réattlneai à HirchieoDee, i Satei-àBiand et i Mor^ 
lag»e. U oouf* de ta Scerpe, aan» te dèparlement du Hord, mt de S w,3935b; m 
tarfear de 9Sm avec digueii et m profondeur de S". On donne le non de vaille 
de la Scarpe i l'étendue de terrain que cette rivière traverse depuis Douai Jna- 
qu'à Mortagne; sa largeur varie beaucoup, elle est bornée de chaque côté par 
des terrains qui 9'élévent d'uue manière peu sensible. Sa peoic, dans toute sa lon- 
gueur, n'est que de 7'",44. Tout le sol qui compose la vallée de la Scarpe, la rive 
gauche du vallon de la Seniëe, et l« rive droite de l*Bfeaut dq»ttlB Cambrai 
Jniqn'à Coudé, est plnaou molni maréeageuz. U vallée de ta Bearpe et nnn pirllo 
de ealie de l'Eaoaut, n'ont été foumlaei an domaine de ragrlculture qtfnu aM>yen do 
travant inoMniea deitlnéa à en opérer ta deiséciiement. Malgré ces travaux, il 
existe encore, dans uo grand nombre de communes <îe res vallée", â^n marais et 
éUnfC" non desséchés, et qui sont dus prîncipalemonl aux excavations failes jiour 
rcxtraciioo de la tourbe. C'est du milieu du XVIU' siècle, époque de i actièvement 
des canaux coliatéraui à ta Scarpe, diu du déeowf et de la gronde TraiMM^ 
lonatadireeliNi deTiniloleur Unrent, que date ta partait deaaëdMnent de ta 
vallée de ta Scarpe. Joiqn'alora il était resté sans ioterrupUoo aonslet oanx plnt 
do 40.000 arpente d'un terrain anJonrd*lini tiéa^troductir. » 
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suffisaient pour causer une submendon complète et la destruction 
des récoltes. Les terres riveraines soumises aux inondations oc- 
cupaient une surface de 10,3à0 hectares. La seule crue sur laiiueiie 
noHS ayons retrouvé des indications est celle de janvier ISZil. 

Le tublf au suivant donne le niveau normal des eaux de naviga- 
tion et la, liaul ur des eaux d'inondation à chacune des écluses. Les 
cotes sont rapportées au niveau de la mer. 



INDICATION 

des éclasei. 


Cotes 
des eanx 
(le aa?igation. 


Cotes 
des 
craes. 


Hanlaaf 

des 
craes. 


Écluse du rort . .j^Ji?"^* 


49,74 


21,97 
24,44 


0.27 
4,40 


— de LaUains. . -[^y^ 


49,72 
47,88 


49,97 
49,33 


0,25 
4,45 


deM«rchiciiDes .j^;^^^"'; 


47,75 
46,54 


48,33 
48,27 


0,58 
4,73 


- doWtflâlDg. . .{Jjij;"; 


46,51 
45,52 


47.69 
47,66 


4,48 
S«44 


- deSainl-Adiaod.j^;"^;"'- 


44,45 


46,77 
46,77 


4,30 


Douai, le 7 mu» 1868. 


5i9 
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Noie de H. Headie di Loiue, Iménieor des poots et cbaussées, i LiUei sur k i^mt 

Il les crocs de la Ljs 

La Lys, qui prend sa source dans le département du Pas-de- 
Calais, près de Fruges, a une pente rapide de 2 à A" par kilom.. 



i Documents particuliers émanés de M. Kolb» Ingénieur en cher du déparie* 
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dans la partie où elle n'est pas navigable, soit en amont d'Aire. 
D'Aire à Merville, sur 19 kilom., la pente moyenne est de O^jlS 
par kilom ; la Lyse^t alors limitrophe entre les départements du 
IS'ord et du Pas-de-Calais. 

De Merville à Deulemont, embouchure de la Deulo, la Lys est 
située dans le déi)artement du Nord, et ne présente qu'une pente 
moyenne de 0^,126 par kilom., soit de à%i^ pour une lonflfueur 
totale de 'àli kilomètres. 

De rembouchuro de la Deule à Menin, la Lys est limitrophe sur 
20 kilom. entre la France et la Belgique s sa pente moyenne Jus»- 
qu'à la mer est de 0*,11 par kilomètre. 

Le pays qu'elle traverse dans la partie amont, sur 36 kUom., est 
très-Bceidenté, et, au contraire, & partir d'Aire, les pentes sont 
extrêmement faibles; il en résulte un régime variable & un tel 
point, que, d*aprà8 M. nngénieur Davaine, le débit pourrait varier 
dans le rapport de i à 55. 

La Lys a deux états ; celui que lui a fiilt IMndustrie et celui que 
lui a fait la nature ; l'un» resserré entre des prairies fertiles, com- 
pris entre des crûtes bien tracées, muni d écluses et entretenu à 
une profondeur construite, tJtîrt pour récoulcment des eaux ordi- 
naires et la navig'atiûn; l'autre, secompo>:int du premier et de toutes 
les prairies que les eaux recouvrent pen amt les crues. 

Lorsque des pluies persistantes tombent dans le haut Artois, les 
eaux affluent rapidement dans la Lys inférieure, et c'est entre Mer- 
ville etMenin, où se jettent laLawe, rivière à crues torrentielles et 
la Deule, qui reçoit la Scarpe, queriaondationse produit et atteint 
son maximum. 

tt est extrêmement rare que le fait se produise en été ; c*est ce* 
pendant ce qui est arrivé en juillet 1841 , avec un caractère 
tout particulier d*IntenBité; mais c'est ordinairement en hiver, 
lorsque la terre est encore recouverte de glaces» et que des pluies 



ment du Nord. — ■ Daot farroadisscmenl de Lille, dit Dieudonné {Ouvray. cité, 
t. I, p. 29), les eaux de la Lys, enflées par les pluies, submergent les propriétés 
riveraines, qui iodI presque tooiei é'eieellentei pniriee; mais eilM ne fornoBt 
pM 4a mircii} et lear lijour n'e»t p«s trop kwf » lu U^a de' nuire, il eitun mi>jtm 
der«rttlit<«ji 
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abondantes surviennent, que l inondation a lieu, parce qu'alors la 
terre n'est pas absorbante. Quand les inondations se produisent à 
cette date, elles n'amènent aucun eflet désastreux pour Tagri- 
culture, et môme les crne?? de la Lys sont ^Généralement considé- 
rées comme bienfaisantes, parce qu'elles apportent avec elles au 
limon qui engraisse les prairies. 

Quant aux villes d'Estaires, la rionruf^, Merville et Armentières, 
les parties basses sont envahies par les eaux et quelques maisons 
mut inondées, mais il n'y a pas d'exemples d'accidents sérieux, 
0QIII1B6 dans les vallées du Hbône, de la Loire et de la Garonne, et 
i tout prendre, les crues de la Lys sont infiniment plus bienfait 
Mtes que nuisibles. Le seul point important est de pouvoir les 
vodéror de nuuiière è sauver les récoltes de foins, quand TinoDda- 
Ikm % Ueu aux mois de juin oa de Juillet. Cette stuvegorde n*8 pes 
MpOMible en iUif ptfoe qu'une foule d'obstacles entravaient le 
débit des eaui h la partie aval; les fortifications de Menin (Btigiqoe) 
étalent encore debout» et des barrages miUtalres, que Ton s'obeti- 
naît à ne Jamais mancauvrer, arrêtaient les eaoi; la déobarge 
d*QoupUnes n'existait pas, et les voies de décbarge, à Annentières, 
étaisnt dans rétat le plus défectneox. 

Depuis lors les fortifications de Menin ont étédétrultes, le service 
des ponts et chaussées belge s*est emparé de la manœuvre des bar- 
rages, et remplit convenablement sa mission. En même temps, on a 
construit une décharge à. Ilouplines et l'on a curé toutes les dé- 
charges (lu la Lys, ù. iirmcuuères. 

Toutes ces améliorations ont produit leur effet, et Ton n'a plus 
vu le retour des inondations de 1841. 

Tûvtefois^ en iS60, au mois de février, à la suite de pluies telle- 
ment grandes que l'hiver avait donné 50 p. 100 d*eau en plus des 
pennées taabituelles, les parties basses des villes d'£8taires, la 
Qoifne e( Uerviile ontélô inondées, sans cependant qu*U en résul- 
tftt la perte de maisons ou la mort d*bommes et d^animaux. 

tt n*est pas douteux que si les améliorations que nous venons de 
dter n*ens8ent pas été réalisées» la crue qui reetait iniérlenre de 
0%8a ie^edelfiftl eûtétéplns forte. 

On a des observations précises sur la crue de 1841. 

Le débit de la moyenne Lys, qui est ordinairement S" cubes 
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par seconde, en amont d'Armentlèrcs, s'est élevé à 330'" cubes 
par seconde ; les chutes des écluses avaient complètement dis- 
para. 

mSk, h 19 flum 1863. 

(Page <67.) 

ICUrci ûn M. Viui aumh iUtBdaot de h m'ulm û ^aâtm^ k H 6ai«Mt, 
CoitrAleir géaeral, m les muaiUiioM k iiik*, 

i9fémer i78ft. — H & pas longtemps qa*en sollicitant de 
TOtro bienfaisance les grfices que le gouTernement accorde annuel- 
lement à ma généralité*, soit en moins imposé snr la taille, «oit 
pour continuer Texoellent établisseroent des travaux de charité, 
j'ai eu ITionneur de mettre sous vos yeux le tableau de la fâ- 
cheuse situation de ma généralité, pour vous faire connoître la 
nécessité qu'il y avoic de la secourir puissamment; mais le 
mal a bien augmenté depuis. Il est générai dans les villes et dans 
les campagnes. Depuis deux mois, les terres sonL couvertes de 
neiges et de glaces; les manouvriers et les journaliers ne 
peuvent pj^ y travailler. Les artisans, les ouvriers des manufac- 
ture ont été forcés, par le froid excessif, d'abandonner leurs ate- 
liers. Ce fléau, joint aux maladies épidénijqiu^', suites ordinaires 
de la misère, portent la désolation dans ma généralité, où il y a 
beaucoup de manufactures. Je crois qu'après ce que vous voyez 
à Paris et dans les environs, et ce qui vous a été mandé de plusieurs 
provinces du royaume, il seroit asses inutile que je m'éteodisse 
davantage snr les souffrances des peuples de ma généralité. 
Je sens bien qu'il vous est impossible de remédier efficacement à 
un mal qui s'étend dans presque toutes les provinces da rojraQme» 
mais je crois quil est d'une nécessité absolue d*iuseorder qqelqtiçs 



* Archives de l'Empire. Série H, 4448. 

* Bile te composait de six élecliODB.eo Picardie '. Ami^DS, AbbçYiile, Doulioai, 
Hkmum^ Honltfldtor, SAiol-QucDlio ^ el des quatre gouveroemoaUd* Monirwil , 
Ardrsi, Bonlogno^Gilaif, 
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légers secours à la ville d*AinIeo8, remplie demanafactures, où plus 
de /Î0,000 ouvriers sont occupés dans les temps ordinaires, et dont 
près dû la moitié actuellement sans travail, à cause du froid exces- 
sif» mendie dans les rues avec uû toû alarmant pour les rentiers et 
autres liabitans aisés. 

J'ai fait établir à Amiens, depuis quelques années, un bureau 
pour la destruction de la mendicité. Les soins de Monseigneur Té- 
vôque et les miens ont réussi au delà de nos espérances. Nous re- 
gardions la mendicité comme l\ peu près détruite, mais l'excès du 
froid et sa persévérance déi*angeat tout notre plan dans ces temps 
fJicheux. Les fonds qui soutiennent cet établissement ne proviennent 
que de quêtes qui se font tous les mois chez ies riches et chez les 
aisés, et quoiqu'on les ait doublées depuis deux mois, leur produit 
n^est pas suffisant à cause de la circonstance du grand nombre 
d'ouvriers qui sont actuellement sans travail et conséquemment à 
la charge du bureaa. 

7 amil 178A. — J*ai reçu^ avec la lettre que voua m*ares ûit 
Vhoimeur de m*écrire le 17 du mois dernier, des exemplaires 
de rarr6t du CouBell qui annonce, d*une manière si propre à 
exciter la reconnolssance, les soulagemens que le roy a daignée 
accorder à ceux de ses sujets que la rigueur de rhiver et les inon- 
dations ont mis dans le cas de participer & cet acte de bienfidsaace. 
Je n*ai pas perdu nn seul instant pour me procurer des rensei- 
gnemeos sur les pertes que la fonte précipitée de la neige et les 
débordemens, qui en ont été les suites, ont pu occasionner. J^avols 
déjà pris par moinnême sur les lieux une connoissance générale de 
ces aecidens; en même temps que j'avois cliargé mes subdélégués 
de les vérifier avec le plus grand soin et de m*en rendre c(Hnpt& 
C'est d'après ces dllTérentes recherches et en conséquence des mé- 
moires qui m*ont été adressés, que j'ai rédigérétat général des pertes 
que cette province a essuyées. Son résultat est affligeant sans 
doute; il ne présente cependant que l'objet des pertes des proprié- 
taires, mais celui des malheureux qui n'avoient aucune propriété 
exposée aux iiiondaLions sur lesquels l'hiver a exercé toute sa ri- 
gueur est bien plus propre encore à exciter votre compassion en 
leur faveur. 

La rigueur et la durée du froid, la suspension des travaux dans 
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les différentes niauufactures, la cherté du bois, la rareté de la 
tourbe, cbaunage ordinaire du pauvre, avoient réduit à l'extrême 
misère la classe nombreuse du peuple. La neige dont la terre a été 
longtemps couverte a privé les manou\ riers des campagnes de la 
ressource des herbes pour la nourriture de leurs bestiaux. Le prix 
des fourrages est monté à un taux qu'ils ne pouvoicnt atteindre 
qu'en prenant eux-mêmes sur les choses nécessaires i\ leur subsis- 
tance. Le dégel tant désiré ne pouvoit cependant être qu'une 
époque nouvelle de maliieurs et de desastres. J'ai cherché et j'ai 
réussi à en diminuer l'étendue par la précaution que j'ai prise de 
donner à l'avance des ordres de lever toutes les vannes des mou- 
lina, et de débarrasser les rivières des obstacles qui pouvoîent s'op« 
poser au libre cours des eaux ; mafs malgré tous mes soins les dég&ts 
ont encore été trop considérables. 

Ma généralité est coupée par une infinité de vallées plus ou 
moins étendues et de rivières plos ou moins abondantes. Plus de 
85D paroisses ont souffert des dégradations dans leurs terres, dans 
leurs rues ou dans leurs bfttimens. G^est particulièrement les plus 
afDlgés et où le poids des charges publiques se fait sentir dans 
tonte sa plénitude que les bienfaits du gouTernement doivent fUre 
sentir leur influence. La distribution du riz que j*al tait faire avec 
le produit des 10,000 livres que vous avei bien voulu m*autori8er 
à prendre sur les octrois de la province, est un premier soulage* 
ment qui a été reçu avec la plus vive reconnolssance; mais ce se* 
cours momentané laisse subsister la cause du mal et ne procure 
point des soulagemens durables à rindigenoe des campagnes. On 
ne sauroit trop s^empresser de ehmber à y ramener une sorte 
d'aisance, à relever le courage abattu des cultivateurs et à leur 
faire connoître, par des bienfaits réels, combien le cœur pateroel 
du roy s'attendrit sur leurs malheurs. 

L'état général que j'ai l'honneur de vous adresser porte le mon- 
tant des pertes éprouvées par les propriétaires à 633,188 livres. 
Celui dresse par l'ingénieur, des dégradaiions causées aux routes 
publiques et dont les réparations au compte du roy sont pressantes 
et indispensables, monte à âiSi,A52 livres 8 sous^ 



* D'aprèi on état ultérieur, les dégradations faites, par les eaux^ sur les dill6- 
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Les réparations moins urgentes et qu'on peut différer à l'année 
prochaine, formeront une dépense de 97,93/i livres 15 sou?. Ce 
serolt Fans doute trop présumer de m^s rerluîrcbes que de compter 
sur une exactitude arithmétique dans Tcvaluation dos dommages; 
mais s'il y a des chaogçmeiis à faire, je crains bien qu'ils ne ten- 
dent qu*à augmenter la masse de ces pertes que j*al évaluées 
diaprés une base qui m'a paru la plus propre à éfiter les erreurs. 

L'attention que le roy apporte sans cesse à soulager ses sujets 
dans tontes les circonstances qui Pexigent fait espérer aux habi- 
tans de ma géoéraUté qaMls recevront des secours proportionnés 
à leurs malheurs, Depuis longtemps» il n*y a eu de besoins pins 
pressans. Je reçois des demandes de toutes parts. 11 me serolt bien 
agréable de pouvoir les accueillir en donnant les secours qu'on a le 
droit de réclamer ; mais je sais que les malheurs, sous le poids des- 
quels gémit cette généralité, sont trop multipliés dans toutes les 
provinces pour pouvoir accorder aux habitans de celle-ci toutf les 
secours dont ils ont un si grand besoin* C'est par cette considéra- 
tion que je croîs devoir restreindre ma demande en leur faveur & 
une somme de 80,000 livres sur laquelle sera prise celle nécessaire 
pour fldre aux routes publiques les réparations urgentes, et pour 
lesquelles il n'est pas possible de recourir t la corvée. Ce secours, 
quoique bien inférieur & celui qu'on pourrolt désirer, produira un 
bien réel par l'attention que j'apporterai & le distribuer aux plus 
malheureux et à veiller à ce qu'il soit employé par eux au rétablis- 
sement des bâtimens, au rcmplacemeut des meubles, bestiaux, et 
surtout aux réparations des digues des rivières, des chemins, etc. 



1611108 rouies de la gënèralilci d'Ainiids, à la charge de la corvée^ s'ëlcvaieol à la 
aoDime de 32,087 tir. Cet éUl se trouve aux arcbiTesde l'Empire. S^rie H, 4418. 
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CÉHERALITA D'AlllEKSt 

État des pam causées par les iooadatlons sarvenoes dans la (iièrtillé de licirflt 

ilafiBdoMis4eféTricrl7ttt. 



1 ROMS 
1 des 

H stibdélégatioiis. 


liONTANT 

des pertes 

par les dé- 
gradations 

sur 
lAstirm. 


MOMTAKT 

des pertes 

ea 
menbles, 

bestiaux 
et 

Mliaseats. 


OOSËIlVATiONS. 


AmieDS. . • * 


liv. 
97^000 


liv. 

48,600 


Celte suLKlêlégalion est traversée 
par Cloq rivières, dont deux princi- 
pales, la Somme et U Selle. La ville 
d'Amiens a éprouvé des dégâts à ses 
bâtiments, évalués i5,000 livres. Les 
paroisses dan? la vuliée de la Somme 
ont perdu une grande quantité de 
lins qui étoienl sur les prés pour la 
préparation. Plusieurs communica- 
tions ont été interceptées ol différents 
ponts emportés. Sttttute-lreiM pa- 
roisses méritent d*ètreaccourtt««abatt- 
daroment. 


AbberiUe. . . 


94,000 


«7,900 


La rivière de Somme, qui lravrr=;r [J 
cette subdélégalion , a occasionné des 
débordements considérables par les 

crupf (i'r3ux et le rcntiT In mer. 
Les digues de cette rivière sont rom- 
pues en une inUnlIé d'endroits et de- 
mandent de promptes réparations 
afin d'empêcher les eaux de se répan- 
dre dans les prairies. Reaneonp de 
bâtiments ont élc dégradés, nne quan- 
tité de meubieii enlevés, una grande 






76,500 





> Ardilrei de l*Bniplfe* Série H, 1448. 
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1 NOMS 

1 <^ 

snodeiegationft. 


MONTANT 

des peites 

causées 
par Us dé- 
gradations 

sur 


MONTANT 

d(>s pertes 

en 
iuviiM»>s, 

bâtiments. 


OBSERVATIONS. 


Report, . . 


Ut. 
191,500 


liv. 
70,300 


r 

pariid (les commoDicaltooi m trouve 
iolerceplée el daM le plui fèdhcui 
état. 






6yi60 


Sept paroisses seulement ool essuyé 
cette perte. Plusieurs des particu- 
liers sur lesquels elle porte sout ré- 
duits dans une misère extrême. La 
plupart «ont hors d'étal de faire re- 
construire leurs bâlimenls s'ils n'ob- 
licmient des secours pour les aider. 
Les grains et fourrages de différents 
laboureurs ont été ou enlevés ou gâ- 
tés, ce qui met ces partieutitfrs dani 
1« plus grand embarras. 




Ardrei . . . . 




900 


Les paroisses de celle subJéléga- 
lioa ont pou souflerl des dégrada- 
lions; mafs toutes se ressentiront 
longtemps de la rigueur de l'biver. 
Les pauvres, d'abord secourus par les 
iaboureonit eommoDcent i s'aper- 
cevoir de la diminution des au- 
mônes. Une distribution en pain el 
en argent peut Mula animer ces in- 
fortunés. 


Doutogno. . . 


84,000 


4,500 


Ce pays, couvert de montagnes, a 

souffert des dégradations dans une 
paitie des communications particu- 
lières; deux paroisses, sur la grande 
roule, ont vu détruire plusieurs ha- 
bitations el entraîner leurs meubles. 
Une grande partie de pauvres manque 
actuellement de toutes espèce* de 
ressources. Us ne peuvent en trouver 
que dans les bontés dn roi, et pays 
n'ayant aucune manufacture propre é 
employer les bras oisifs. 


RretcutI, . . . 


2,S00 


380 


Neuf paroisses ont éprouvé des dé- 
gradations dans les Jardins. Les rues 
exigent de grandes i^paratious. Il y a 




226,988 


85,530 
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NOUS 

des 

subdélégatious. 


MONTANT 

des pertes 

causées 
par les d<'- 
grad.uioiis 

sur 
tes terres. 


MONTANT 

des pert<>s 

l'Il 

et 

bâtîmentt. 


OBSERVATIONS. 


Report. . . 


liv. 

226^988 


Uv. 
8^,530 


eu peti d« donmiaBes aux maisons, 

mais beaucoup aux chemins vicinaux, 
qui ont besoin d'être rétablis, afio 
d empêcher tel vofageun de paaier 
dans les lerros eiMemeneies. 




18,600 


6,400 


La position de Calais est actuelle- 
ment exposée aux inonJaiions. L'a- 
bondance des eaux, lor» du dégel, a 
cniiùrcineiil couvert le pays. Les 
terres en labour sont pour la plus 
grande partie employées à la culture 
(lu lin : olles uni été dégradées à un 
point extrême. Plusieurs maisons ont 
été Inondées, tenrs meubles perdus. 
I.e? liabitanls de la basse ville de Ca- 
lais surtout, sont réduits dans une 
mlfère digno d*«sdler U eompasslon. 
I.o produit des quêtes abondantes qu'on 
leur a distribué n'a pu relerer ces 
malbeureus de Tétat déploraUe oA ils 
sont réduits. Leur nombre, dans les 
vingt-quatre paroisses qui composent 
cette subdclégaUon, eit de 1600 au 
moins ; la plupart loiil prlTda de rO- 
temenls. 




Doulleot. . • . 


94,200 


4â»400 


Dp" ?opi valléesqui traversent cette 
&ubdtic(^aiioa, plusieurs sont expo- 
sées à des inondations par la mau- 
vaise construclion des mnnlins éta- 
blis sur les rivières. Lc-s liai;iiants des 
vallées d'Autbie et de Daours notam- 
ment ont beaucoup perdu. Plusieurs 
paroisses ont réparé lesdôgâts les plus 
nuisibles ; mais la misère de plusieurs 
de ces babilanis, la nécessité de se li- 
vrer aux 1rs vaux des campagnes, ont 
fail abandonner ces réparaiîoof. 


■aiiMJdiflr.. . 


87,450 


4,980 


H y a peu ôe rivières dans l'étendue 

de cette su! diir^^iiion, mais beaucoup 
de vallées. Les routes particulières 




367,138 


408,310 
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NOMS 
âm 

«nbdéUgatîoDs. 


MONTANT 

des pertes 
causées 
pir les dé- 
gradatious 

sur 
les terres. 


MONTANT 

des pertes 

en 
meubles , 
bestiaux 

et 

kitiuièûts. 


OBSElVâtlOUS. 


Mipoft» » • 


Ut. 
367«I38 


liv. 
108,310 


sont daos ud état de tlëi^nulaUoo qui 
les rend nulles. 11 est diflérasU villa- 
ges dont la plupart des issues sont 
absolument impraticables. Les habi- 
tants emplofte pour la conrée ont be- 
soin de secours en argent pour pou- 
voir réparer ces dégâts et pourvoir k 
leur Mbttottuioe. 


H MoDlreuil. . . 


9,000 


4,900 


Cette subdélégation est composée 
(le huit paroisses îeuleraent; cinq 
ont cssujé des pertes marquée»; trois 
ponts i leur c^rge oat été enlevés, 
unt'éc'u^»' fortcndommagér. riusiours 
commuoicaiioBS utiles sont intercep- 
tées ; les digues de ploslears rivières 
rompues. Il est essentiel de réparer 
ces dégâts afin d'en empêcher les suites 
qui seroienl fatales aux propriétaires. 


PérODM. . . . 


90,400 


30,450 


line grande partie des paroisses do 
eetta tulxlilégaUoB toiii situées dans 

la vallée de la Somme. Les déborde» 
ments de cette rivière ont été considé- 
rables. Deui ponts sur des communi- 
cations essenliplles ont été emporté? ; 
plusieurs parties des chaussées enle- 
vées et les passages sont eoeore inter- 
rompu*. Les dégradations aux mou! tn^ 
et aux bâtiments sont ici évalués avec 
la pins grande modéralion. 


Hoye 


1S,550 


11.600 


Sis paroisses de cette subdélégaiioo, 
qui a peu d'étendue, ont essuyéde gran- 
des perles ; plus do quinze maisons 
ont été remplies d'eau, trois seront à 
r construire. Les rues sont dégradées, 
un pont emporté; les cbeninsdélruilSy 
les jardins dévastés. 


Saint'Hineiitin. 


39,500 


44,340 


c'est dans cette subdélégatioD que 
larivièredéit Somme prend m source. 
Il s'r IrouTe uoe infinité de prairies 




4&8,I>S8 


469,500 





PIÈGES JUSTIFICATIVES. 



KOMS 
à» 

nbdéUgatioûs. 


MONTANT 

lies pertes 

par les dé- 
gradations 

.sur 
les terres. 


MONTANT 

des pertes 
en 

meubles , 
bestiaux 
et 

bfitiiâcnts. 


OBSERVATtONS. 




liv. 
44S,558 


Ut. 
169,500 


et de moulina qui oot souffert coosi- 
dérablemenl par les iDondatlons. Mf- 

rérents ponts à la charge de» commu- 
nautés ont éprouvé de grands dom- 
mages. PlmleuriTtlIagesMntdéfradés 

ainsi que les routes parilcutièrcs qui 
} couduiscDt. Ces accidents sont d'au- 
tant plus sensibles qu'une partie de 
cette subdéiégatioD a élë raragée par 
la grêle dans le mois d'août dernier. 


SaiotrVallèry.. 




800 


Subdélégation peu étendue, étant 
bornée d'un rôtè par la mer. Les rou- 
tes et communications qui conduisent 
h Sainl-Vallèry sont tolalcmenl dégra- 
dées cl exigent iJcs réparations promp- 
tes. L'avantage du public l'exige. Les 
propriétaires des terres qui avoisînent 
ces communications soufTriroient des 
dcg&ls considérables par les chemins 
qu'on pratiqueroil sur leurs posses- 
sions, si ces réparations étolent diflè- 
féof. 




MS888 


m 800 






633 488 
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« 

Slfpliqne adressée aoi sdminisiraienrs du dlrectoTf tt» district de FoDtrnay, par les lolércsb 
a desséckUKQt des marais de Yii et Maiilaiis, iUléc da 5 février 1791 

La Société des intéressés au dcsséchemeat des marais de Vix et 
Ifaillezais, profondément affligée des malheurs qui viennent de lui 
arriver et des pertes qui en sont la suite inséparable, dépose dans 
votre sein les peines qu'elle éprouve, et vous sollicite de vous join- 
dre à eUe, pour obtenir des administrations supérieures des se- 
courSf malheureusement trop nécessaires. 

Elle TOUS expose que, malgré les soins et les dépenses considé- 
rables qu'elle a faites pour donner à ses digues toute la force pos- 
sible, elles n*ont pu résister ftux ouragans furieux qui se sont fait 
sentir, qui Joints à la hauteur extraordinaire des eaux occasionnée 
par les pluies abondantes qui ont eu lieu dans ce pays, ont ren- 
versé et emporté, dans la nuit du 19 au janvier dernier, la levée 
ou digue de nie Délie, dans la longueur au moins de S5 toises. 
Qu*en moins de deux jours, 16,000 arpens de marais desséchés, 
dont 10,000 étalent ensemencés, et promettaient la plus abondante 
récolte, ont été inondés. Que malgré la célérité qu'on a mise & ré- 
parer ce dommage, on n> pu empêcher que Teau ne se soit élevée 
sur le marais à la hauteur de 3 à A pieds. Les avances premières et 
lu subsistance de plusda 1,500 familles, qui habitent dans ce marais 
et sur ses bords, sont perdues sans espoir; tous ces malheureux 
habiidiiti ont été forcées d'abandonner leurs chaumières et de cher- 
cher un asile sur les coteaux de Vix, de camper au milieu des 
champs, de traîner après eux leurs meubles et leurs bestiaux, qui 



1 ArchiTeida L'Empire, sério H, 4414. 
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vont p6rir de fiiim par la sabnienKm dea fimrragia. dnq parolsaea, 
Hailleaala, Viz, MalUé, Dois et nie Délie, rainées et réduites à la 
mlaère ; une année et pent être deux de revenu d*un terrain pré- 
deux et tmmeose, nulles et sans aucun produit. 

ia Société vous expose aussi, que ce n*est que par des travaux 
continuels, et des dépenses énormes, qu*elle a, depuis 1660, époque 
de son dessèchement, défendu ses propriétés contre les déborde- 
ments considérables des trois rivières de Sèvre, Autize et Vendée, 
qui les entourent; qu'elle leur a opposé plus de 30,000 toises de 
digues, qu'elle entretient à grands frais. Qu'à chaque fois quele dés- 
astre qu'elle vient d' (éprouver s'est renouvelé, le gouvernement 
n^apas manqué de venir à son secours, tant par des fonds de cha- 
rité que par des exemptions d'impôts; que sans ces secours, ce 
terrain précieux et immense serait rentré, il y a longtemps, sous 
les eaux, toujours prêtes à l'engloutir. 

La Société espère que, dans un moment, où rAsscrablée natio- 
nale paraît vouloir protéger l'atrri culture et spécialement favoriser 
les desséch^ents, elle ne fermera point i'oreille à ses plaintes ; 
elle sera sensible à ses malheurs. Daignes, lui en faire le déplo- 
rable tableau. 



583 

(Pago 198). 

lnfiiiciwl,li3lii|i«iinfnSf 1iiiiiiiBeP«i«(«iiiriimiB|i«M<ii biiiHif 
* to Omni iimiMc, «cpiii cmii i«fNlÉH,cc (i|irliKil«Mr U mimiia 

Le roi étant informé que la navigation delà rivière de la Charente 
a toi\|ourB été un objet de rattentlon des rois ses prédécesseurs 
qui se sont successivement proposé d'accorder an vœu des pro- 
vinces qu'elle arrose, de faire faire sur cette rivière les ouvrages 



* arcMvvi de rBoipir». JtrtU cMaeS, Riftiln B, iSIS. 

V. I« Pamis. 40 
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néccssaîres, soit pour la rendre navigable dnpuîs Cîvray jusqu'à 
Angoulême, soit pour en perfectionner la navigation depuis Angou- 
lême jusqu'à Coirnac ; que les circonstances s'étant trop souvent 
oppoiîées ù, cette dépense, le projet n*en a\ ult été re(>ris que dans 
ces derniers temps; que le feu roi, par lesarrèis Un conseil du 2 fé- 
vrier ilSU et du 28 décembre 1755, auroit d'abord voulu pouvoir 
faire cos^pr les obstacles apportés h ladite navifi^ation par les entre- 
prises des riverains, à Tr iV t de quoi le sieur intendant de Limoges 
avoit été commis pour coiuioître de toutes les contraventions nées 
et h naître à ce sujet ; quo p;ir aiiire ai rêt du conseil du 2 août 176?, 
le sieur Trésaguet, ingénieur en cliel des ponts et chaussées de la- 
dite généralité de Limoges, avoit été chargé de drosser les plans, 
devis et détails estimatifs des ouvrages à faire pour établir la navi 
gatlOD de la Charente depuis Clvray jusqu'il Atigoulôme, et la per- 
fectionner depuis Angoulême jusqu*à Cognac : et Sa Majesté s*étant 
faitrepi'ésontéi' lesdltn arrêts, plans, devis et détails estimatifs ré- 
digés en conséquence par ledit siéni* trésaguet, contenant Testi- 
matton de tous les ouvrages d*airt, ét du montant des sommes qui 
poorfont se trouver duÀ en indemnité aux propriétaires des terres 
riveraines sur lesquelles on prendra le chemin de hallàgi^ êt'à ceui 
qui possèdent, en vertu de titres légitimes, des moulins, usines ou 
pêcheries quil pourroit être nécessaire de détruire ou derecon* 
struire autrement Sa Majesté àorcrit reconnu tous les avantages 
qui résulteront des ouvrages proposés, non<-seulement pour plu- 
sieurs provinces fertiles que la Charente traverse dans son cours, 
dont les productions accroîtront nécessairement de valeur, mais 
même pour tout le royaume, par les nouvelles et faciles communi- 
cations que Veiéeuttott dé «es ouvrage» donnera h des villes déjà 
commerçantes et à d'autres propres à le devenir; elle auroit cm 
de sa bonté paternelle pour ses sujets, de ne pas différer à les faire 
jouir d'un bien désiré dei'Ui^ tant d'aiinécs, l'cllct de quoi elia 
auroit ordonné qu'il lùL iaii deb i'oiida suliisanis, tant pour l'exé- 
cution desdits ouvrages, que pour le payement des indemnités 
qui pounoii! rtre ducs légitimement àaucuns propriétaires à raison 
des domtiiages 'iui leur seroient occasionnés. A quoi voulant pour- 
voir :ouï le rapport du sieur Turgot, conseiller ordinaire au conseil 
royal, contrôleur général des fiuances ; le roi étant eu non conseil, 

a approuvé et approuve les plftns» devis et détails estiuuàUiîs dressés 
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par lè sieor Trésaguet, inspecteur général des ponts et etaaaasées, 
et ingénieur en obef de la généralité de Umoges; ce Adsant, A 
ordonné et ordonne que les ouvrages nécessaires pour rendre la 
rivière de Charente navigable depuis Glvrsy Jasqii*à Afigmiléni^, 
et pour en perfectionner la navigation depnls Angonléme jusqu^A 
OogniCy lesquels ouvrages sont décrits et mentionnés auxdits plans, 
devis et détails estimatlfti, seront exécutés sous les ordres du sieur 
intendant et cosBoIstatre départi en la généralité de Limoges, et 
sous la conduits et diMtlon dudit sieur Trésaguet. 



394 



mu <B MMO, a 12 iBli lis, |il «rlom BM tapnliMB aindli * MN Oi. nr 
la pi|t 41 Hum, TfenaB et Cibardai, foir oncivlr a peiftctimcMit In rwui Ib 
Baj«nc I liMu, à iKh « à Tiita, im li iMralfté ekMAK 

Le roi étant informé que, dans la généralité d'Auch, il a été fait 
des travaux considérables pour réparer les grands chemins sur les 
routes deBayonne à Bordeaux, à Auch et à Toulouse; que Ton 
continue maintenant ces travaux avec grand soin pour rendre ces 
routes praticables en toutes saisons, les élargir, dresser, al^eret 
garantir des inondations fréquentes, à quoi elles sont sujettes par 
la quantité des rivières et des ruisseaux qui les traversent et les 
bordent en plusieurs endroits; mais que, ooinme ces travaux ne se 
font que dans les paysd*éleotions de ladite généralité et que parti» 
de ces routes passe dans le Marsan, qui est un pays abonné dans 
lequel il n*y a ni établissement ni fonds destinés pour ta réparation 



* ArcUives de l'Empire. Arrtls du conseil, li SyG, MSS. — Ces pays soul au- 
joardliHi compris d«nf lei Uodet; U ricoisLé de Turian avaU pour rills 
principale Air»; IcUarsan, Mont-ée-Hersan, le Gatordas, Gabarret. 
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(les grandît chemins, il se trouvera que ces routes seront défec- 
tueuses et Interrompues dans les parties qui traversent ce pays, 
ce qui empêcherait qu'on ne retirât l'avantage qu'on s'est proposé 
par les réparations qui ont été faites et que l'on cootiaue actuel- 
lement aux grands chemins desdites élections : fit comme d'ail- 
leurs il s'ensuit une inexécution des arrêts du conseil des 26 mai 
1705, 3 mai 1720 et 17 juin 1721 : A quoi étant nécessaire de pour* 
voir; vu Tavis du sieur de Lesseville, maître des requêtes» ioten* 
dant et commissaire départi en la généralité d* Auch ; oïd le rapport 
du sieur Dodun, conseiller ordinaire au oonseil royal, contrôleur 
général des linanees; S. M. en son conseil a oi^nné et ordonne 
que lesdits arrêts des 26 mai 1705, 8 mai 1730 et 17 juin 1781» se- 
ront exécutés selon leur forme et teneur dans l'étendue dudit pays 
de Marsan, Tursan etGabardan» et que» pour parvenir à la perfec- 
tion des grandes routes de Bayonne à Bordeaux, à Auch et à Tou- 
louse, il sera» à commencer de la présente année 1725, imposé» 
chaque année et sans inlerruptlon jusqu'à ce quMl y ait été autre- 
ment pourvu par & IL, la somme de A»000 Ut. sur les contribuar 
bles dudit pays. 

(nit m,) 

ànit II candi, li 19 JUTier qil trdaue reiécitlM des ucieu itatits, rifleBcils 
tt ortfonnancn roccfnut 11 SiTipUlB às lifiins Hlilllria êt 11 |ÉMItt rild tl 
KtiMcscit ée Pal >. 

Sur ce qui a été représenté au roy en son conseil, qu'au préju- 
dice des statuts, ordonnances et règlements sur le fait de la navi- 
gation des rivières qui sont dans les ressorts des parlements de 
Toulouse et Bordeaux, celles qui se trouvent dans Fétendue de la 
généralité d'Auch, comme TAdour, la Douze, les Gaves et autres» 



* ArcluTe» des iraraux publics. Collection Poterlet. — On autre »rret du 
43 mar» 4736 6t«Dd rappiicalloa de ce règlement aux portions desdites rivières 
conpriMt dm leLiDfuedoc et les sioteaUlds de Bordeaux et de uontaoUo. 
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Ont été tellement négligées, et sont actuellement en si mauvais 
état, que le commerce en est presque anéanti, et qu'il sera dans 
peu ruiné totalement 8*il n*y est remédié ; que la navigation de la 
rivière de TAdour allait autrefois jusqu'à la ville d'Aire, et qu'à pré^ 
wdûi, elle n'est portée qu'avec peine près la ville de Saint-sover ; 
que celle de la rivière de la Douze, qui était il y a peu de temps 
utile pendant toat le cours de Tannée, n'est à présent bien prati- 
cable que pendant cinq oo six mois ; et celle des autres rivières di- 
minue et devient pérlUense & proportion que le mal augmentant 
diaque jour, ces rivières ne seront bientôt plus navigables ni flot- 
tables, et que le commerce, qui est déjà presque interrompu, ces- 
sera absolument ; que les bateaux y font nauft'age fréquemment, 
les hommes s'y noyent, les marchandises se perdent, et que la na- 
vigation ne peut subsister longtemps; que la cause de tous ces dés- 
ordres vient, 1* de ce que divers seigneurs et particuliers, abusant 
drs droits quMls prétendent avoir sur lesdltes rivières, soit pour la 
pèche ou pour les moulins, ont fait ou font chaque Jour à leur vo- 
lonté, et sans ménagement pour le bien public, des digues ou 
pessières pour Tusage de leurs moulins, et des nasses pour prendre 
du poisson ; lesquelles digues et nasses occupent toute la largeur 
desdites rivières, sans qu'il y ait des pertuis ou passelis suffisants 
pour le passage des bateaux qui se crèvent souvent contre les pieux 
que ces particuliers ont plantés; 2» que ie grand nombre de ce^ 
pieux occasionne aussi des atterrissements et cngravenients dans 
les lits de ces rivières, ce qui cause des naufrages très-fréquents ; 
3" que d'un autre côté les particuliers riverains usurpent et gâtent 
les chemins de la tire sur les bords de ces rivières, et l'ont rendu 
impraticable presque partout ; qu'enfin depuis trente ou quarante 
ans il n'y a ni ingénieur, ni visiteur, ni inspecteur, ni syndics, ni 
patrons jurés, ni autres officiers pour veiller à la navig^aiion de ces 
rivières, et faire exécuter les statuts, règlements et ordonnances 
rendues à ce sujet; que lorsque ces ofliciers subsistoient ils empè- 
choient que les seigneurs et particuliers, à portée desdites rivières, 
n'y fissent des entreprises et ouvrages préjudiciables à la naviga- 
tion, ne gfttassent les chemins de la tire, n'exigeassent des droits 
de péage et autres au delà de ceux qui leur sont dus, veillolent à 
ce que les propriétafres des péages eussent des tableaux et tarifs 
approuves et vériflei ; à ce qu'ils entretinrent en bon état, à leurs 
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frais et dépens, les canaux, bords et porU desdi tes rivières, sur 
ICc juLilles Us preiiii(iiii ieàiiili tiroity bien nets et réparés, de mômQ 
que le chemin dans Tétenduê de leurs terres, seigneuries et juri- 
dictions; à ce que les propriétaires des moulins sup bateaui eussent 
des emplacements convenables et approuvés, et dans lesdits mou- 
lins des pers^onnes suffisantes pour les ranger à terre ou au large, 
suivant la nécessité du passage des bateaux, et dans les moulins 
fixes, aussi un grand nombre suffisant d'hommes, avec les tours, 
chaînes, câbles et cordages nécessaires pour la montée et descente 
des bateaux et radeaux, et à ce que les règlements et la bOQOQ p(h 
lice fussent observés dans Tétenduê de la navigation de ces rivièresi 
et Sa Majesté étant d'ailleurs informée que toutes les autres rivièrat 
navigables et flottables de la généralité d'Auoh wwt4jlan« Idiu^nQ 
éUt» fit qiiede semblables ioponvénients b> trouvent, ells a fâvoio 
pourvoir. Vev Tavls du ateur de Pomereu, maître 4«b requAtoa» 
Iptoodant et commissaire <iépartl en U généralité d'Auoli. Oui le 
rapportdf^ sieur Orry, conseUler d*état et ordinaire aueonseH rajal« 
eontrOleur générai des finances. 

{•erof en son conseil a ordonné et ordonne i 

Abt. 1« Que les anciens statuts, règlements et ordonnances cooh 
cernant la navigation de toutes les rivières navigables de la néné» 
rallté d*Auch seront exécutés selon leur forme et teneur et en con^ 
séquence qu*il sera établi, sous les ordres du sieur intendant et 
commissaire départi en la généralité d'Àucb et département de 
Pau, nn Ingénieur^ Inapecteur pu visiteur général de toutes les 
susdites rivières navigables et flottables, quatre syndics et quatre 
patrons jurés de ladite navigation ; ces derniers, savoir : sur la 
Douze, l'Adour, duiix (javes et la Garonne, lesquels syudica et 
putroiis jurés seront commis sur le certificat de capacité de l'ingé- 
nieur, inspecteur uii \isiteur général, et après Fexamen qu'ils au- 
ront subi devant lui, par le sieur intendant et commissaire départi 
en ladite généralité, qui recevra leur serment et leur prescrira 
leurs devoirs et fuiiciions, 

(Suivent vingt et un articles concernant les péages, les devoirs des 
péagers, les moulins et leurs dépendances, les propriétaires rive- 
rains, les chemins de halage, etc., les obligations de l'ingénieur 
visiteur et des syndics et patrons Jurés; ie vingtième imposant sur 
la généralité d*Auob une sontribuUon annuelle de liv. pour 
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lOi) ouvrages néce^vi-aii es :ï la navigftUoo et i«9 «ppoioteipeoU des 
«flSKÛero ÛQ lAdlio navigation). 

iMMsilM le PAIiir, i ftii ft i Ain» a ans 17]I «. 

êt/atUmurgs da Dax, — Débordement de l*Adour, 6 avril 1770, 
k neuf heures du matin Ce qui restait du grand pont de pierre 
lut k â*iastaat venversé et \q faubourg du Sablar, submergé 
jiiaqttet tu premier plaooliep des maisons, et les deux cbans- 
aêis osevées; Peau fit le centoiir de la ville, entra dans gnelques 
qusvtiers et y eedommsgea nombre de maisons et d^églises. La 
pvçiv» d'tsesao fut submergée; Teau y monta presque au toit 
de Ja umjeuj'û i^rtie desmaisons ; quantité de bestiaux y périrent 
et quantité d'elfots furent enlevés. Les ponts de Tartes, de Sainte 
Sover et de Bayenne /Urent emportés; le niiweau du Lucq, aussi 
débordé, «ouvrit et endommagea le pont de Saint-Pandelong, et 
les paroisses riveraines ont fait aussi des pertes considfeables. 
Suivent le procès-verbal /ait les 9k et 36 avril, dans le faubourg 
du Sabler* les deux chaussées rompuesinlérieurement sur 6e toises 
de longueur Tune et Tautre, et les terres emportéesi de manière 
qu*il s*y est formé un courant de le rivière o^ Ton ne peut plus 
passer pour aboutir en ville sans danger, ta tannerie royale, la 
chaussée et la bouverie emportéesen partie; le quai du marcliédes 
grains tombé et les terres entraînées; la place aiiibi fort rétrécle, 
piuMeurs maisons, bouti(|ues et njaguiàiiib ou détruits ou eudom- 
magés.La chute du grand pont qui a croulé dans la rivière et dont 
les débris interc^'ptent la navigation, <[i:i ne sera plus praticable 
dans les basses eaux, ruine le pays, en sorte qu'il no sera plus 
possible d'aboutir à ce faubourg par eau ni par terre, i on ne 



1 Ces procés-vcrb^ux {oui yvlî» de ceus conservés dani un MS de U biblio- 
lliéque de Uordeaux dontoom avona déjà dooiic Ues «ilraii«, u IV, Pièce 274, au 
•tti«l dfi rinondaiton d« ta Oaroofte) an 4T70« 
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porte prompt remè do pour rét.al)lir la communication. Dans la 
ville et dans le quartier de Biby, quantité de maisons, boutiques 
et magasins endomm^és et tous les effets gâtés ou perdus. Dans le 
faubourg Saint-Pierre, nombre de maisons et métairies submer- 
gées juflqm au loit; l'eau fit entièrement le contour de la ville et 
y formait un torrent terrible, étant montée à une hauteur extraor^ 
dinaire qu'on a*avait jamais vue» {Relation faite par les échevins 
de Dax, le il août 1770, pour servir de mémoire à la poaUriié.) 

VUle dAire en Gascogne. — Le débordement de l'Adonra telle- 
ment ravagé les terres des riverains que, chez les uns, les cou- 
rants ontdétruit et ravagé lamoimon ; chez les autres, la force do 
torrent a enlevé les terres ou couvert de caUloux et de gravier 
tonte la surface; la plupart des bestiaux ont péri dans les flots. 
Les eaux ont été Jusqnes aux murs de révéché et menaeeot la ville 
d*6tre submergée; une digue de 6 à 600 toises de longueur, con- 
struite lly a qnaranteans» parordre du roi, pour éloigner larivlère 
et garantir la ville, a été emportée ; la rivière aehaogé son cours, 
8*est répétée et ilotte maintenant contre les revers, et menace U 
ville du danger de périr si cet ouvrage n*estpromptement rétabli* 
Un pont de pierre, construit aussi il y a quinse ans, par ordre 
du roi, au levant de la ville, a failli être détruit; la chaussée, sur 
laquelle la culée du pont est appuyée, était déjà entamée, et les 
eaux y avaient formé un précipice qui aurait entraîné la chute de 
la culée, sans les soins et la vigilance du premier échevin. Toutes 
les routes et chaussées qui y aboutissent ont été dégradées ; les 
ponts à la ciiarge de la ville emportés ; la communication avec Bor- 
deaux, Bayonue et Toulouse interceptée. Toul i>enible avoir été 
détruit et renversé. C'est donc le moment où les habitants de cette 
ville, qui n*ont aucune sorte de revenus, ont le plus grand besoin 
des secours et de la charité de leur roi Ils demandent, dans ces 
circonstances : 1" la reconstruction di; la digue pour contenir 
l'Adouret diriger le cours de ses eaux bous le pont; 2" la répara- 
lion des dégradations qui ont mis le pont en danger ; 3" la répa- 
ration des ponts et chaussées qui aboutissent à la ville pour réta- 
blir ies communications înterceptéef; h" un soula^pemont sur les 
impôts proportionné aux pertes immenses qu'ils ont faiteSt (P/o- 
cet de* échevint à ùl> le procureur général,) 
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L'AJwmu 

Dn peu à l'amt du coalliicfii de l« BidouM (mlioo Dûguet, à 

r.uirhrO A 2")'' de Hayonnr 

CODflueDl de l'Aran (Uri), à 46^ de QayoDBH 

— Port d'Ort 

Coofliirnl dfi l'Ardaoavy (Urniil) 

Maûoii Ubatle, i a^»400 de uayonoe 



LA Km» 



Eitrénité de la partie de la Rite tujeUe à la marée. 
(!*' barrage) à 49^ de iiiyonne (connuent). . • 
i deBaionne (idem) 



Malioii Ratn, à 6^i00 de BayoïiDe {idem). 
Mur dtj Jardin Fourcade (à Saint-Léo«)à iSfOO de Rayonne (Ment). 



A fiayoDne, i 0^,300 {idem). 



Là HMWtB* 

A l'anionl du pool de Came ^maison Bascar;). 

A l'aval dopoBi de Caoso (pon) 

Bidacbe 

port de Cassou, i Guicbe» . . , , • 

Port de Guicbe 

GOBllmoi daM TAdour 



3-,949 
3 ,447 

3 ,08b 
2 ,880 
â ,496 



6 ,000 
5 ,656 
3 ,837 
3 ,565 
S ,478 



7 ,935 
7 »44 4 

5 ,446 
4 ,873 
3, 944 
3 ,978 



' Uensçi^nfmenls émanés de M. Floucaud delourcroj, ingénieur en che( du 
dépanemeal de» Bi»Kl-P}rènée». (Lettre dalia de Pau, l« 4 atril 4863.) 
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(P«g« 919.) 

Airtt da chrI, Ii tt ain im, pMiii mliatlii fn iMm Un U Morfllii*. 

Le rolétant fnfarmé des déflordree CHtfe purUê devolavB débor- 
demeots de larivlère duTet^des dégradations qu'ils ont faltesentra 
autres aux ponts vieux et neuf de Perpignan, même que cette 
rivière, ayant changé son Ut en plusieurs endroits de la province 
de KonssiUon où elle a son ppurs, jr 9 Ailt d(9^ dég&ts considérables; 
déplus quMlya nombre de réparations à faire aux ponts et chaus- 
sées deeette évince et dépendances, oAil.eat nécesiaire d^étur 
bllr, sous les ordres du sieur d*Andresel, intendant en ladite pro- 
vince, une personne capable et expérimentée pour avoir Inspection 
Bur tous les ouvrages qu'il convient actuellement et qu'il convien- 
dra par la suite faire en ladiiu province et dépendances ; et comme 
le sieur comte de Mirabel, ingénieur en chef à Collioure et l'ort- 
Vendres, a donné en plusieurs occasions des preuves de sa capacité 
et expérience, et qu'on ne peut plus sûrement confier à personne 
le soin des ouvrages à faire dans toute l'étendue du département 
dudit sieur d'Andrezel ; ouï !o rapport ; 

S. M. en son conseil a commis et commet ledit sieur de Mirabel 
pour avoir l'inspection sur les ouvrages des ponts et chaussées de 
ladite province de Houssillon dans toute réienduc du déparlement 
du sieur d'Andrezel; lequel sieur de Mirabel fera la visite du cours 
de la rivière du Tet, examinera les expédients propres ii la remettre 
et contenir dans son lit, dressera ses rapports et devis des répa- 
rations à faire aux ponts vieux et neuf de Perpignan, assistera aux 
adjudications qui en seront faites par ledit sieur d'Andrezel, con- 
duira lesdits ouvrages, eu fiM^a la réception et aura soin de les faire 
entretenir, le tout en qualité dingénieur des ponts et chaussées. 



> ArcbiYfs dfl l'Empire. Arrét$ élu eonmit» B B06. MSS» — tn tutro arrêl, daté 
du ffitmejauri «r4oon« i'oun-riure «l'un iittiaiNMli lit {Mur la riviteedaT«l« {/Êim»} 
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aox appointements 40 i^H Uy. par aq» dont le fan^ sera fait 
conjolntemeot avec ceux oécewafres pour la dépense desâits ou • 
vrages ; desquels appointements ledit sieur de Mirabel sera payé 
sur sa simple quittance par le trésorier généial des ponts etchaus- 
j^ées, À cpoipter Ua i" janvier lîu u pic^ent^ ^noéô 1717, 

(Pa|« m). 

Min m. li|BNi4 ét falit-Siiiev, ittaiM H NnUna it ImMIii, à M. Il (iImm, 

1)69 y^ts impétueifXt (les plaies aussi abondantes que copti^ 
no^I^i pot marqué les quatre derniers mois de 1783 et le corn- 
meopement de cette année. pendanMelposiptervaUe, lee Inoada? 
tiops répétées de toutes \s» rivières torrents ont oeuTert les 
campagnes, e$ tandis que les plaJnes étaient presqiie en entier sons 
les eaux, les montagnes et les lieux ]«s plus élevés Q*étaleot pas 
moins exposée à leurs rarsges, puisque les ravins nombreux qui s*jr 
formaient entraînaient les terres et détruisaient Uint oe qui for* 
msit obstacle é la rapidité de leur ohutet Ainsi les différentes parties 
de la province se sont ressenties de ce fiéau, elles n*ont différé 
entre elles que du plus aussolus, et partout les flomptageB pat été 
copsIdéraMes. 

Indépendamment des héritages limitrophos des rivières et des 

torrents qui ont été coupés et dévastés par le premier effort des 
eaux, lesquelles ont substitué à un limon précieux et fécond des 
pierres et des sables stériles, toutes les récoltes encore sur pied 
ont été pourries ou emportées, de sorte que, môme dans les en- 
droits qui en sont Jes plus éloignés, on a perdu presque tous les 
millets, les liaricots, les fourrants, les raisins, et les olives; ce 
qui, à la seule exception des blés, comprend l'ensemble des produc- 
tions du pays. Il faut encore ajouter que le mal n'est pas borné & 
rauuée 17S3 ; les semences pour celle-ci ont été prises, recoaunei^- 



V ' ' ' ■ ■ ' 

^ Archifea «le riinplra» flèrio ll« UIS* 
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cées et abandonnées plusieurs fois; entraînées ou noyées par les 
eaux ; il a fallu jeter du nouveau jrrain sur un sol non préparé» 
retrempé et amaigri par l'abondance des pluies; beaucoup de terres 
n*ODt me" me pas l u être emblavée, et, il est plus que probable que 
la récolte prochaine sera très -médiocre quand mèmelasaisOD la 
plus favorable seconderait les vœux du cultivateur. 

11 me reâte à vous parler sérieusement de ce qui concerne les 
grandes routes, les ponts et les digues qui en dépendent, cet article 
est d^une grande importance» malgré le peu d'étendue de la pro- 
vince, attendu que des montagnes très-élevées ne laissant entre 
elles et la mer qu^une plalne^bornée» et dans laquelle la pente est 
considérable, les eaux la traversent en torrents et avec une rapidité 
qui ne souflire point de résistance. De là, l'enlèvement de tous les 
ponts de bote» la détérioration des ponts de pierre, la rupture d*une 
grande digue essentielle aoz approches de Perpignan, les coupures 
multipliées dans les grandes routes, des excavations, des aflbuiUe- 
ments d'une profondeur énorme, et des dépenses très-fortes tant 
en ouvrages d*art qu*en ouvrages de corvée. A mesure que le 
temps Ta permis, j*ai lUt travailler à rétablir les communications, 
mais comme on n^a pu le faire que d'une manière provisoire, il 
faut de nécessité s'occuper de réparations plus solides. 

C'est principalement aux environs de cette ville que les eaux ont 
causé plus de dégâts, le confluent des deux rivières qui se joignent 
sous ses murs, et qui dans les crues agissent l'une contre l'autre avec 
une force proportionnée à leur masse et à leur vitesse, occasionne les 
effets les plus désastreux à tout ce qui se trouve exposé à la direc- 
tion des cuurant^. La moitié do la digue Orry * servant à contenir la 
l'ett dans son lit ordinaire, a été emportée, quoique recoiiiitruite à 
grands frais depuis une inondation de 1777 «. Le grand pont sur la 
même rivière a été vivement attaqué dans une partie qui est an- 
cienne, et qu'il sera peut-^être Indispensable de refaire à neuf s le 



< Ca IMS, 00 avail fortillè la lèie du ptml de la roms d'Eapign, m anoal^da 

cAlé opposé i la ville, par une digue donl l'intendanl Ory arailcoiitidènUc- 

meol augmenté la force, en ce qui lui fll donner !<om nom. 

' Un ariêidu H ooTembre 4780, en rappelant un au irc du 5 juin 1779, ordon- 
Bail l'emploi ^'uue somme de 500,000 ilv., eo dix ans, puur ciidigucmcRl du TCI^ 
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pont appelé des eaux vives a également souffert lorsque les eaut 
s^y sont portées après la rupture de la digue Orry, en sorte que 
ces trois objets à la conservation desiiaels la communication avec 
le Ituiguedoc et le reste du royaume est exclusivement attachée, 
eifgeiit des ooTniges aussi pressants que dispendieux. 

330 
(Fait m). 

bnm le QhIci l]l,lillietrtnliss»|isrrwniln*i iniiii ctamfci 

Ghaulis, par la grâce de Dieu* loj de France, à tous ceulx que 
ces présentes lettres Terront, salut De la partie de nos bien aimés 
les consuls et babltants talllables et qnestables de nostre ville de 
Narbonne, nous ait été exposé que comme despiéçà par nos autres 
lettres % et pour plusieurs causes et considérations contenues en 
ieelles; nous leur eussions octroyé qu'ils poussent mettre sus et 
lever par vingt années, commençant au mois d'avril Tan 1540, cer- 
tain ayde appellé la planqtie, de cinq deniers tournois sur chacun 
quintal de sel vendu ou livré e/. greniers à sel de Narbonne, Ca- 
pestaing, Séjan, t^'erriac, et chambres à sel du Lac et Lapaluie; et 
avec ce, un barrage qui se liève au pont dit Ponserme, près dudit 
Karbûnne à nostre ville de Beziers : c'est à sçavoir, pour un homme 
à pied ung denier, hoinme à cheval deux deniers, pour chacune 
bette chargée de marchandises ou autres choses cinq deniers tour- 
cois; pour les deniers qui enysteruient être convertis et employés 
ez réparations, reflections et émanâements de plusieurs pouts de 



travaui aux «bords du pont de Perpignan, ouverture, eontlracUon et réparation 
de» chemin?, poals et chaussées df Perpignan rem l'R'pspne, l« î.angiiedoc et 
Port^Vendre, une allocation nnnuf lie de iti/jOit liv. ?ur les foniia des ponts et 
cbauMéea et une imposition de pareille somme sur le Rouisillon. (Arcbirei de 
rtopire. Jhrrêti du tttmfL Regittre S, 9Sft9). 

> OrimuutnmiurolM ir JPrûnee de te troMim race, t. XIV, ]^g, 197, 

* UllfMdatO atrU avaat PiquWtUlO, 



Digitized by Gopgle 



CLTiii RECHERCnES ET BOCUMENTS SDR LUS INONDATIONS. 

pierre et de fuste^ passteres et chaussées qu6 lesdits exposan.s 
avoient lor» et ont encores à sotistonîr, et mesmement d'une pas- 
sière qui fait aller et passer la rivière d'Aude par ladite ville de 
MarboiuM} lequel «icto de einq deniers tournois sur chaoïm qaintal 
de sel vendu eiditf greniers et ebambres. ainsy par nous def re* 
nierement à eulx octroyé, ii*ont levé, cueilly» ne d'yceluy Joy, 
senon que par Tespace de deux ans ou environ, que Jacques Guer, 
lors noBtre argentier, et autres ttoe officiers, leur Interrompirent et 
deffandirent de lever yceiuy ayde, dlsaus que nos derrenleres 
lettres étoient defféctueuses, en ce que en icelles était contenu que 
llsleveroient ledit ayde de cinq deniers tournois sur chacun quin- 
tal de le) qui seroit vendu es saUnef desdili lidux* et dOd IMM aux 
greniers; et pour ce que lè sel fie se fend pas aux salins desdits 
lieux, ains aux grenier», disaient Iceulx noz officiers, leusdites 
letMit oui levé^ et lifOAt encofee à présent^ m les denf en qui en 
sont israx, avec du leur laiigement, ont employés es féf^aratiditt 
tant de ladite paêsiere que du pont de Pousserme et autres, éstsns 
à Tenvlron de ladite ville ; mais pour les grandes Inondations 
d'eaux qui ont esté leg temps d'iver, yceulx pont qu'ils ont à sous- 
tenir, qui sont bion vingt-sept en nombre, tant de pierre que dd 
foste, et aussy ladite passiere, ont esté moult destruits etgâstés, et 
sprpialf rnpnt nn? beau pont de fu'^te qu'ils avoifîtrt faît tout neuf 
sur ladite rivière, ou chemin allant dudit Narbonneà Béziers, qu! 
leur avoit cousté deux mille livres tournois ou environ ; et par les 
grandes et ujcrveilleUscs inondations des eaux fust démolîyet gasté, 
et s'en nlî;i aval Teaue ; et aussy ladite pa!::sièro, larjiiplle faisoit et 
fait aller ladite rivière d'Aude à ladite ville de Narbonne, est rom- 
pue et destruite tellement que ladite rivière et eaue donlce prent 
son cours par ailleurs, et demeure icelle ville sans eaue aucune 
fets» et mesmement ou temps d'esté, quant ils en ont plus grande 
néceesité ; pour ce quelle est scituée en pays sec, et où il n*y a point 
d'eaue doulce ou bien peu, plus près que d'une lieue ou environ, 
lidoi celle de ladite rivière quant elle eottrt et puet passer audit 
Ifarbontte, et ost icetle ville en adveutare de demonrer inhabité, 
ladite passière n*e8t réparée et entretenue, teur fault aussi re- 
faire et réédifier tout neuf, ung pont de plemsur kdito rlvlèri^ 
dudit çbemin de Narbonne h Bésierti par detranU duquel pont, 
plusieurs marchands et autres lafaMMDt aller & jreetMTlUe, et les 
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liabitans d'ycelle ne peuvent commodément aller et venir à leurs 
possessions et labourages qu'ils ont oultre ladite rivière, où est une 
grande partie des plus belles et meilleures terres et labourages 
desdits liabitans, et mesniement ou temps d'iver; ains par faulte 
dudit pont, plusieurs passans, allans et venans audit Narbonne, so 
sont noyés et péris au temps passé; et ne se seroient lesdits pont 
et passiere pour douze mille livres tournois, ee que lesdits expo- 
sans fie poorrolent faire ne soustenir d*eulx mesmea, considéré le 
petit nombre des gens qu'ils sont en ladite ville, et que chacun 
jour s*en va plusieurs des habitans d*7eeUe, demeurer ou p^s de 
Gathelofgne, qui est près d'ilecques, à six oti sept petites Ifeues» 
tant pour éviter les grands charges qui sont en ladite ville et soubâ 
lesdits habitans, à cause de nos tailles et autrement, et aussi Tin- 
fection du maulvais air qui est;pour cause du delfailleiiieiit dd 
ladite rivière, à cause de quoy ladite ville et babltans d^yoelle sont 
fort suttletz et affligés de maladies; et pour ce, nous ont humble- 
ment requis que ledit ayde et barrage leur voulsissond encôrcd 
octrojer, jusques à cMdn longtems, et sur ce leur pourvéOli* dd 
notre graCe. i>our ce est-il que Nous, ces choses considérées, et 
antres causes & ce Nous mouvans, auxdits expozans, ott cas des 
susdits, avons donné et octroyé, donnons et octroyons de graco 

• 

spécial, par ces présentes, quMis puissent cueillir et lever ledit 

ayde d'un blanc de cinq deniers tournois sur chacun quintal de sel 
qui sera vendu cl livré ez diLs greniers de Narbonne, Capestaîng, 

Segeau, Peinac, et ez chambres du Lac et de la Paîme 

.... pour lesdits deniers qui en ysteront, convertir et employer, 
et aussy les deux deniers tournois que lesdits exposans ont accous- 
tumé lever par don et octroy de Nous sur chaque livre de chair, ez 
réparatioDZ, soustenemciis, relTections et emparemeuts de ladite 
passiero et rivière d'Aude, et d'un pont de pierre qui sera fait 
sur ladite rivière ou chemin allant dndit Narboane à Béziers, etc. 
Donné le 10* jour d'octobre, Tan de grâce i4ôô» et de notre régne 
le 33*. 
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km mdft m liaiiailiii k» riiièni ii TMiirie <i ii Tittn, à iigKi.lMit alki 

* Iwafeifiini^ 

Ii*an 1799, le lit* Jour du mots de novemlira» par-deTant nom 
Antoine Gantier, sei^eur de Terreneuve, conseiller dn roy, juge 
ordinaire en la cour royale de la ville et viguerîe d*Aigue»-Mortes, 

iieuteuaiit civil et criminel au .sié^e de la marine et admirauté do 
ladite ville, daus notre maison d'habitalion à 3 heures après-midy. 
Ont comparu MM. Jean Thiauloa et Guillaume Coulomb, consuls 
Heutenans de vi^uier dudit Àigues-Mortes, qui nous ont dit qu'il y 
a deux ou trois jours que les inondations survenues par les eaux 
pluviales et le? débordements des rivières du Vidourle, Visire et 
Rosny risquèrent do perdre le territoire d'Aigues-Mortes et les sa- 
lins de Peccaix, qu'on se flattoit que les eaux s'écouleroient à la 
mer par le Grau-du-Hoy, à proportion et à mesure qu'elles y arri- 
veroient, maison a le malheur d'éprouver le contraire, en telle 
sorte que sy les vents marins régnent depuis deux ou trois 
jours continuent encore, Il y a lieu de craindre une inondation gé- 
nérale, tant de ce territoire que de Pecc&k, parce qu'au lieu que 
les eaux des rivières s'écoulent à la mer, il arrive que les eaux de 
la mer débordent dans les étangs, refluent même dans les marais 
et dans le territoire, en grande abondance et viennent augmenter 
le TOlume des eaux pluviales et des rivières grossies, filais eomme 
11 importe auxdits sieurs consuls et & la eommunautâ d^AIgoes- 
Mortes d*établir la hauteur présente desdltes eaux, et le danger 
où sont lesdito salins de Feceaix, et le terroir d*AigueB-lf ortes 
d'être inondée, ce qui leur servira à Instiller que le projet de des- 
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sèchement des marais ne saurolt être plus pernicieux S puisque si 
à présent que le canal de la Orande-Roublne ne reçoit que les eaux 
ordinaires, le terroir et les salins se trouvent Inondés, & combien 
plus forte raison seront-ils submergés, lorsque cette Grande- 
Roubine sera obligée de recevoir ces eaux ordinaires et toutes celles 
qui sont contenues à présent dans les marais, et que le desséche- 
mentnous procurera. Et attendu que l'aCRedredemandecéléritét qu*il 
y a péril dans la demeure, et que le retardement d*un jour pour* 
rolt apporter beaucoup de changement & Tétat présent des eaux et 
du territoire, et faire disparottre le péril imminent où il se trouve, 
ladite communauté a pris délibération ccjourd'hni, dont Ite nous 
remettent un extrait de teneur. 

En conséquence de laquelle délibération lesdits sieurs consuls 
ont requis qu'il nous plaise ordonner quu [uir tols experts qui 
seront par nous pris et nommés d'office, toutcfuis gens d'uu âge 
mûr, expérimentés et connoisseurs en la matière des eaux et du 
territoire, il sera tout présentement procédé en notre présence à la 
vériffication desdites inondations et de la hauteur présente des eaux 
tant au terroir de cette ville, qu'aux salins de Peccaix, et notam- 
ment au salin de St-Jfean, dont le douzit rne du produit des sels 
appartient à ladite communauté, au Grau-du-Roy, aux étangs, au 
canal de la Grande-Roubîne, à celui du Bourgidou, et partout 
ailleursoù besoin sera, lesquels experts rapporteront le danger où 
peuvent être lesdits salins de Peccaix et le terroir de cette ville 
d*ôtre inondés entièrement, si les vents de mer régnent encore, par 
la retenue des eaux pluviales et de celles des rivières, et le regon- 
flement des eaux de la mer. 

Nous, dit juge et lieutenant notre procès verbal demeurant chargé 
des dires et réquisitions des consuls d*Aigue8>Mortea, et de la re- 
mise de rextralt de la délibération de la communauté^ dont nous 
leur avons donné acte, avons nommé d*offlce pour experts les sieurs 
Estienne Boulaiy, architecte et Sebastien Agnély, ancien maître 



' Mous ayons trouTé, daui la CoUeettoH iuLanguedoCt t. clxiii, P 418, un avis 
longoêment moUvè, en d«le du 9 juin 4740, 4a curé d« la vill* de SalnMSUIef , 
ecntr» le pvojet de ieiiéclieneiit dei ineraia, et de conilnictloa d'Ha eiul do 
UTtgalion. 

V. 9* rAini. ; 14 
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eaunler, habitants dudit Algues-Mortes et par eux procéder 
de suite et tout présentement en notre présence à la vérifll- 

catlon desdites Inondations et de la hauteur présente des eaux, 
tant au terroir de cette ville, qu'aux salins de Peccaix,au Grau- 
du-Roy, aux étangs, au canal de la Grande-Roubinu, à celui du 
Bourgidou, et partout ailleurs sur les inondations et réquisitions 
desdits consuls, lesquels experts rapporteront le danger où peuvent 
être lesdiLs salins de Pcccaix et le terroir de cette ville d'être 
inondés entièrement, et à ces fins avons mandés venir lesdits Bou- 
lary etAgnely, etc, 

Nous, Estienne Boulary, architecte et Sebastien Agnely, ancien 
maitre saunier, h:il)iiaiits de la ville d'Aigues-Mortes experts 
nommés d'office, par ordre de M. (latitîer deTerreneuve, juge royal 
de ladite ville d*Aigues-Mortes, du 12 du présent mois de novembre, 
sur la réquisition de UM. les consuls dudit Aigues-Mortes, pour 
la vérification des inondations survenues dans le terroir de 
ladite Tille et aux salins de Pecc&iJi, nousdits experts après 
avoir pr6t6 sermeiit devant mondlt sieur juge, et en suivant son 
ordonnance, nous serions transportez à la suitte de Tindiqua- 
tlon de HM. les Consuls, aux faubourgs dudit Algues-Mortes, 
et au pont de pierre appelé d*Arloin, qui est sur le canal de Bour- 
gidou, ou étant avons vérifié après avoir sondé, que la hauteur 
de« Oiux dudit canal du Bourgidou est élevée de 25 pouces au- 
dessua des basses eaux ordinaires, lesquelles basses eaux sont 
marquées 3 pouces plus bas que la seconde assise du pont do 
pierre. Et étant revenus le leudeniain dans la maison de mondlt 
sieur Juge, nous avons été conduits à sa suitte sur le canal de la 
Grando-Roubine, et arrivés au<devant du chemin do la gare 
terroir d*Aigues-Morte8, avons vérifllé que ledit chemin étoit en- 
tièrement inondé, quoyque lesdits consuls nous aient assuré que 
ledit chemin avoit été reparé et élevé en Tannée 1733, et que Ton 
n'avoit pas veu ledit chemin inondé depuis la grande inondation 
du ilosue arrivée en J 70G, comme aussy nous avons vérifSé que 
les eaux de rétang de ia ville, celles diiUii clieuiiu de la ^i^re^ et 
celles de la Graude-Roubine étoient jointes et de niveau, Teii droit 
ou nous étions n'étant éloigné que de 700 toises dudit canal du 
Bourgidou. dont les eaox se communiquent avec celles de la 
Grande-Roubiue. 



Digitized by Goo^" ' 



PIÈCES JUâïiFlGATlYEâ. 



00 nous a conduits anssy à Tétang de la Marotte, et à Tétang du 
Perler, ou nous avons vérifflé que les eaux desdits étangs étoient 

en commun et de niveau avec celles de la Grande Roubine, et flot- 
toieut à la hauteur des pieus de la maîre de la pêcherie de la Ma- 
rette» et avoiis mémo l)aissé les cannoi do iadiLc m:in\', et do id 
nous avons été vis-à-vis des Herbages du Mol, que nous avous par- 
couru, et trouvé qu'il y avoit un tiers deadits herbages inondés, 
soit par le débordement des eaux de l'étang du Hepausset, soit par 
Vaboudance Oes eaux pluviales qui séjournoient aux endroits les 
plus bas de iudiie isle du Mol, et qui ne pouvoient pas s'écouler 
dansTétang du iîepausset, à cause que le terroir de ladite isle étoit 
de niveau ou plus ba*? que le niveau des eaux du Repaustjct. 

On nous a conduit aussy au Grau du Hoy, et au commencement 
des digues dudit Grau, nous avons vérilfié que les eaux flottoient 
contre la digue de Ponent, à la hauteur de ladite digue, et arrivés 
au dorant du Bureau des fermes du roy , nous avons vérifBé que les 
eaux avoient floU^ ces Jours derniers à la hauteur des digues dudit 
Grau, ce que nous avons reconnu parles herbes que lesdites eaux 
y ont déposées, et de suitte avons trouvé aussy que les eaux de la 
mer qui débordoient du côté de la digue de Ponent, étoientjointes 
et se communiquolent avec celles de Tétang du Bepausset, en sorte 
4u*il ne parolssolt point de pisge. 

Nous avons été aussy conduits le long de la plage de la mer, jus- 
ques k la cabane dite de Madame, a demy lieûe dudit Grau du Eoy» 
où nous avons vériffi6 que la mer s'étolt débordée le long de la 
plsge» et 8*étoit Joincte avec le Rosne. Et nous sommes retires. 

Et le lendemain W dudit mois de novembre, nous serions re- 
tournés dans la maison de mondit sieur Juge, et nous avons été 
conduits à la suitte aux salins de Peecaix, distant de deux UeOes 
dudit Aigues-Hortes, et vis-i-vis le salin de St Jean, oû nous avons 
veriffié que les eaux de la mer et venûes du côté de la pimde des 
Stes Maries, et celles qui étoient venues du canal appelé le r.osne- 
vif ayant regonflé touttes ensemble, avoient passé sur la digue du 
canal deSt-Jcan, et avoient eudummage plusieurs gaveaux de sel 
de la salinoLLe dudit St-Jean. Ce qui u mis les propriétaires desdits 
sels dans la nécessité de faire des petites chaussés ou élévations de 
terre autour desdîts gaveaux pour empêcher que les eaux ne les 
emportassent entièrement; et que les eaux de ladite sallootteet 
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eelleo despartammans s'étoient jointes et mlMs de niveau, B*étant 
élevées au-dessus des peîrons de ladite salinotte. 

Et ayutil ( t-' a U pêcherie appelée Ue la Martelliere, nous avons 
vériffié aussy que le regonflement des eaux venues de la mer avoieiit 
emporté la digue du canal du Uosnemort de St-iiomaD qui aboutit 
dans les plaines dudit salin de St Jean. 

Et étant arrivé au devant de la metterie de Terreneuve. au bout 
du Rosncvif, nous avons vériflié que les eaux de la mer venues de 
Tun et de l'autre côté, avoient joint ledit Rosnevif, et ayantregonûé 
toutes ensemble, avoient inondé partie des herbages dudit Terre- 
neuve. 

Nous avons estimé qu'il etoit inutile de poursuivre la vérJffica- 
tiou du territoire et celle des salins de Peccaix, attendu que les 
eaux de la mer ayant regonflé tant du côté du Grau du lioy, 
dans rétang du Rcpaussct que du côté de la cabane de Madame, 
dans le Rosnemort de St-noman, et du côté de la metterie de 
Terreneave dans le Rosnevif, la hauteur des eaux étoit au-dessus 
ou tout au moins au niveau du territoire et des salins de Peccaix, 
qui dévoient être par conséquent inondée dans les endroits les 
plus bas, et qu'il y avolt tout lieu de craindre que si le vent marin 
qui commence de cesser eut duré plus longtemps, le débordement 
d« la mer aurolt seul submergé Peccaix, et tout le territoire 
d^AIguee-Mortes. 

Et étant retournés auxdits salins de Peccaix nous avons été obll* 
gés d*y coucher, et le lendemain nous serions retournes à Algues- 
Mortes ou nous avons dressé notre présente relation selon Dieu et 
nos consciences pour être remise à mondit sieur juge, et nous avons 
signé. Le 20* novembre 1739. 

L'an 1739 et le 10* jour du mois de novembre, par-devant nous 

Jules dellozel, chevalier conseiller du roi, lieutenant au siège des 
gabelles d'Aigues-Mortes et salines de Peccaix, daus notre maison 
d'habitation, à 7 heures du matin, 

A comparu le sieur Jean Vidal, intendant des réparations des sa- 
lines de Peccaix, faisant pour messieurs les propriétaires desdites 
salines, qui nous a dit que les débordements des rivières du Vi- 
dourle, Vistre et Hosny, survenus le lundi 27* octobre dernier, 
et les pluies extraordinaires qui n'ont point cessé jusqu'au diman- 
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che au soir, 8* du présent mois, auroient élevé les eaux aux envi- 
rons des salines de Teccaix, à un pojut qu'il y avoit certaines par* 
ties de la chaussée de Roqaeinaure, où ii îie s'en falloit que de 
trois i>ans que lesdites eaux n'allassent sur le couronnement do 
ladite chaussée, en ^orte qu*on jugeoît que les eaux extérieures de 
rétang de la ville flottant contre ladite chaussée, pouvoient avoir 
environ 6 pouces d*élévatioQ par-dessus le niveau de celles de 
rintérieur de Peccaix, quoique peodant toutes lesdites crues et 
pluies les esux aient été à la mer; et comme il importe pour la 
conservation desdites salines, quMl conste de Teffet que les pluies 
et crues ont causâ et pourroient causer auxdites salines, si les 
vents eussent été & la mer et les eussent obligées à regonfler, nous 
a requis vouloir nous transporter auxdites cliaussées de Ro^ue^ 
maure et aux autres salines de Peccaix, pour 6tre procédé à la 
vérification de Tétat présent desdites chaussées et de la hauteur 
des eaux qui environnent lesdites salines de PeccaiXt CommaUly* 
Enquêté les terraillons occupés à la garde et conservations desdites 
chaussées et autres personnes, tant sur la hauteur présente desdites 
eaux que sur celle qu*elles ont eu dans leur plus grande élévation, 
et au surplus observé que Tinseiisible transpiration et pluies ont 
tellement inondé Tint^eur de Peccaix que les eaux couvrent la 
surface des aires de presque toutes les salines; en sorte que si on 
avoit sauné la présente année, tous les sels auroient été submergés 
sans ressources aux premiers vents qui auroient soufflé, ainsi 
qu'il arriva en 172/i, oflrant nous y accompagner, ayant doimé 
avis de ci-dessus à M. de Conseil, procureur du roi en notre siège 
pour être présent, si bon lui semble, à ladite vérification, et y 
requiert ce qu'il avisera pour l'intérêt du roi. 

A aussi comparu, M. l'Yançois de Conseil, conseiller et procureur 
du roi audit siège, qui a dit qu il a été averti de la réquisition qui 
nous a été faite par ledit Vidal, qu'il offre d'ôtro présent h ladite 
vérification, et h. cette fin de nous accompagner partout où besoin 
sera, nousdit lieutenant, demeurant notre procès-verbal chargé 
des comparoissances, dires et réquisitions dudit Vidal et dudit 
sieur procureur du roi, et y faisant droit, avons offert nous 
transporter tout présentement auxdites chaussées du salin de Ro* 
quemaure et autres salins de Peccaix, pour être procédé à la vé- 
rification de rétat présent desdites chaussées et de la hauteur 
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des eaux qui environnent lesdits salins de Peccaix, ci cnquôtir K s- 
dits terralllons et autres personnes, tant sur la hauteur présente 
desdites eaux que sur celles qu*elles ont eue dans leur plus grande 
élévation, et faire les autres observations portées par la réquisition 
dudit Vidal ; 

Auquel effet noyant mandé tenir M. Guillaume Collet, greffier coni' 
mis eo notre sîége, serions allés à cheval en compagnie dudit sieur 
procureur du roi, celle dudit Vidal et de notre greffier, à la chaus- 
sée dudit salin de Roquemaure; où étant arHvés auHons vérliiéet 
examiné ladite chaussée depuis le pont Labbé|usqu*& l*endrolt ap* 
pelé le Pau-du-Laurier ; pendant laquelle vériUcation ledit sieur 
procureur du roi nous a fait remarquer qu*il y a à divers endroits 
de ladite chaussée des éboulements de terre qui ont été occasion- 
nés par la grande crue des eaux et le battelage qu^elles faisoient an 
pied de cette chaussée, et que Tis-fc*?is dudit endroit appelé le 
Ptu-du-Laurier, la chaussée en dehors dudit salin de Roquemaure 
se trouve sout-cavée ou sapée d'environ deux pans de profondeur 
par le batteliége des eaux. 

Ledit sieur procureur du roi nous a encore fait observer que les 
eaux de Tétang de la ville, qui twrdent la cbftussée, ont actuelle* 
ment une élévation de deux pans et demi sur le niveau de celle de 
Tintérieur de l'eccaix ; ce que nous avons vérifié aux assises de la 
Mai iclièro de lloquomaure. 

Et ayant trouvé au poste dudit salin de Roquemaure les sieurs 
Pierre Caumette» sous-brigadier des gabelles, et Pierre Vazille, em- 
ployé audit po^îte, nous les aurions cnquis nr.oyennant serment 
par chacun d'eux prêté la main mise sur les saints Kvangiles, de 
nous déclarer ce qu'ils savent, tant sur la hauteur présente desdites 
eaux que sur celles qu'elles ont eue dans leur plus grande éléva- 
tion, et lesdits sieurs Caumette et Vazille nous ont dit que les 27, 
28 et 29 octobre dernier, il y eut une si trrande crue d'eau, que 
les eaux, du côté de l'étang qui entou? ent la chaussée du salin de 
Roquemaure, s'élevèrent d'environ 6 pans au-dessus de celles de 
riiitérîeur de Peccaix ; qu'elles ont diminué depuis d'un pan et 
demi, et celles de l'intérieur de Peccaix ont augmenté d*un pan 
par les pluies continuelles et Tinsenslble transpiration des eaux 
sufgentes; que lors de cette grande crue, il étoit à craindre que si 
les vents avoient soofllé et que le Grau n*eût pas reçu les eaux 
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comme il faisoit, le battelingo desdiies eaux n'eût passé sur la cou- 
ronne de ladite chaussée et n eût moudé Peccaix et submergé les 
6eis de Roqueraaure. 

Avons encore trouvé sur ladite chaussée de Roqueinaure, Fran- 
çois Charpentier» Nicolas Houtonnet et Pierre Clamonson, terraîl- 
ious, habitants dudit Aigues-Mortes, qui travailloient aux répara- 
tions de ladite chaussée et veilloient à la garde et sûreté d'icelle. 
Lesquels ayant interpelé moyennant serment par cliacun d'eux 
prêté, la main mise sur les saints Évangiles, de nous n^porter co 
qu'ils savent» tant sur la hauteur présente desdites eaux que sur 
celle qu'elles ont eue dans leur plus grande élévation, lesdits Char- 
pentier, Bontonnet et Glamenson nous ont dit que depuis le com- 
mencement des pluies, Us veillent à la garde et conservation des 
chaussées qui entourent lesdlts salins de Peccaix; que les 27, 38 
et 29 octobre derniers, ils furent obligés de ne point s'écarter de 
celle où nous les trouvons, à cause que les eaux avoient si fort aug- 
menté qu'elles s'élevèrent d*envIron 5 à 6 pans contre la chaussée, 
du côté de l'étang, au-dessus de celles de l'Intérieur de Peccaix, et 
que si le vent eût soufDé et que le Grau n'eût pas tiré comme U 
falsoit, U étdt Infaillible que le battellége de ces eaux n'eût passé 
par-dessus la couronne de ladite chaussée, inondé Peccaix et 
submergé tous les sels de Roquemanre, et que même ceux des 
entrepôts de Peccaix n'auroient pas été en sûreté ; que quant à 
présent, les eaux extérieures ont diminué d'environ 2 pans, et celles 
de rintérieur de Peccaix se trouvent augmentées d'enviruu un pan, 
soit par la pluie que parles eaux surgentes. 

Ce fait, nous serions traniporiés en la compagnie que dessus au 
salin de la Goupiuze et ensuite à celui des Brassieux, à celui de 
la Douzeille et à celui des Estagues, auxquels salins ledit procureur 
du roi nous a faii remarquer que les eaux couvroient pour la plu- 
part les aires destlita salins, eu telle sorte que si Ton avoit fait sau- 
ner lesdlts salins la présente année, il seroit arrivé que lesdites 
cau\ aurolentsubmer^ toutle sel qui se seroit trouvé sur lesdits 
aires, comme il arriva en l'année 172/i. 

Ledit Vidal faisant pour les sieurs propriétaires, nous a requis 
acte de ladite vériàcation et inquisition pour servir et valoir aux- 
dlts sieun propriétaires ainsi qu'il appartiendra. 
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IMn la (rw * VÊnum an imdiin pSm étmtmaU 



maGAMOU i)£$ POINTS OBSERVÉS. 


«ttnina. 


«umrilMina. 


A BOO* «Tal de la limite do département, sar la umite OM 

A Am-iol, PU aval ilc tous les ponts et ea (ace jardin 

du sioiir Louis Blanc 

En aral de Roqiievaive, point situé i 100^ ta amont de 

A Tanglc de la fabrique de papier de M. 6Uw, an ha- 


f,M 

2 ,17 
1 ,50 

1 ,96 

2 ,31 

3 ,50 
3 ,50 
3 ,50 
3 ,ltO 

2 ,50 

2 ,45 

3 ,50 
2 ,50 

2 ,50 

1 ,50 

2 ,45 

3 ,» 

4 ,10 


3 ,82 
3 ,2» 

2 ,80 

3 ,65 

5 ,00 

6 ,00 
5 ,60 
S ,M 

3 ,60 
S »80 

2 ,60 

4 ,00 
2 ,80 

2 ,80 

3 ,10 
2 ,75 

4 ,30 
4 ,50 


En aval du poutderEtoile,eufaco delà r imiagne Orgaoai 
A la passoroUe des Bergers, (iiiarti.T de Bpaodioara •» • 

Au quartier de Saint-fierre, à l'origine dn chcmia de ce 


£n amont d^Anbagne , en face de la eampi^e Marins. . 
Eu aval d'Aubagne, dans le nouveau lit de ranA-eanne, en 

£a aval il'AuMgne, en face rusiuf dasii-iir Maurel *. . . 

A l'Aumône, en face de la campagne de M. Bonœt. . . . 

A t06^ en iru dv pont dn èhemhi vicinal de la Pwanie 


1 La rivière est eu ce point trèa-encaiasée et n'a que 3*" de largcar cuvirou. 

s Idem. 
« Idem. 

• La rîTière est en ee point trèa-enc^wée. 



*■ Renieignen«iili émanés de M. Perrier, IngèBieur en M du dépwtenent dei 
Botte1tes-dtt4llidne. (Lettre ptrilcvlière, datée de HaneUle» le 91 atril 1863.) 
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(Page m.) 

Hôte êt M.de ToiriKre, iiiénieir éerarroadiwiDeot d'Aii, sur les cries it l'Arc K 

Les ponts qui se trouvent dans rarrondissement d*Aix n*ont point 
d*échelles disposées pour la constatation des crues, et on n'y ren- 
contre aucune marque indiquant le passage des hautes eaux. La 
plus ancienne crue, sur laquelle des renseignements un peu moins 
incertains aient pu nous être fournis, remonte à 1802. Elle se serait 
élevée à i!i'",60 au-dessus de Tétiage, au pont de Lafare, qui se com- 
pose de deux petites arches de 6". d'ouverture, et de deux grandes 
voûtes surbaissées de 15*". 

Depuis 1853, nous avons eu soin do faire repérer quelques-unes 
des crues les plus notables aux divers ponts. Le tableau suivant eu 
donne le résumé : 



l)liSIG-\ATION DES PONTS. 



Pont du cl), de fer à Roqiiefavour, 
à S arches de 16"*, àpleia cintre. . 

font de l'Arc (route impériale n° 8, 
de Paris à Toulon), à 2 arches, à 
plein cintre dp 16" de diamètre 
arec pife<ls droits 

Font du village des Milles à 3 aiebes 
surbaissées de 14™ 

Pont de Velaux (roule départementale 
n* 8), à 3 arche», dont % de S-" 
et une de 17* plein cintra .... 

Pont de Lafare (route départementale 
n" 1) a 4 arches, dont î surbaissées 
de Ib^d'oiiYcrture et i plein cintre 
de 6". Unede celles-ci estélevée au- 
dessnades crues et ne sert jamais. . 



HAVTBDM ras CtUBS kV-VUSOt VB htrUM» 



-a 



3",80 





eo 

m» 


l*' novembre 
1862. 


25 novembre 
1862. 


29 novembre 
1862. 


10 janvier 1 
1863. 1 


1 5 janvier 
1862. 


» 


> 


» 


3-,90 


4"',40 


M 


II 


» 


» 


ii ,40 


5 ,90 


» 


« 


» 


II 


î ,\0 


2 ,40 




■ 


■ 


u 


3 ,00 


* 


» 






2-,75 


3 ,40 


2 ,90 


2-,85 



' HvnwisiwiiwDi» wi 
des BODchw^tt-RMae. 
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(Paie S6S.) 

lou V.CaMw, limitir a citf <■ U^nman li Tar, nrin cncs 4i riq» K 

La rivière d'Argens pst en général très-encaissée, et passe mèm* 
dans des défilés très-éiroits Les crues ne font et n*ont jamais pu 
falro de grands ravages dans la partie supérieure de son cours. 
Après le Muy, en entrant dans la commune de Roquebrune après 
un défilé de U à. 5 kilomètres de longueur, ce fleuve coule dans uno 
plaine basse. Ses eaux surmontent tous les hivers les rives et 
amènent des inondations qui sont le plus souvent un bénéfice par 
le colmatage ; mais qui aussi peuvent, suivant les époques où elles 
arrivent, détruire les semences, et quelquefois, mais plus raremeot, 
les récoltes. 

Les hauteurs de TArgens, aa-deasus de Tétiage, ont été les sui- 
vantes, le 2 novembre 1862 : 

Au pont de Cbâteauvert, sur la route départementale 


Au pont de Carcès, sur la route départementale n" 20. • 

Au pont d'Argens, sur la route Impériale n" 97 

Au pont avant le Muy, sur cbemin vicinal du Muy à 
Saint^Maxime 

Au pont de Roquebrune, sur lo chemin vicinal de Saint- 
Maxime à Roquebrune 



* Lettro parliculière, daiée de nraguigMOf le 7 anii 4869. 
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NOTE RECTIFICATIVE. 



En parhnt de Vinondatim du Rhône de 1548 (tome II i, 
page 217) mus avons rupporté V opinion émise par M, Vingénieur 

en chef Bouvier qui, d'uprcs une inscription murale existant à 
VillciwHve-lez- Avignon, amii évalué le niveau de cette ancienne 
crue à 0°',26 au-dessus de celle de 1850. 

// résulte d'une enquête officielle faite ultérieurement avec le 
plus grand soiuy par M. Kleitz, irigénieur en chef du service 
des inondations du Rhône, que la crue de 1856, au contraire^ 
a été supérieure à celle de 1548. Les motifs sur lesquels s'appuie 
ce savant ingénieur font l'objet de la dissertation stdvante. Nous 
reyrcttons de ne ravoir pas connue avant la publication de notre 
tome 111, mais nous nous empressons de L'imérer ici^ dans le but 
de rectifier une erreur importante. 



^éâmetSiêmâ à Utw êmë taMrIpIlMi» trouiréM à ▼illene«v«, 
mslMtlvenira* ans erves de tft«d e# 4e 1094. 

M. Bouvier (Mémoire sur le régime du R/iône, iS5C) a conclu 
d'une inscription murale existant sur une ancienne maison Gar- 
âina1e> à Villeneuve-les-Âvignon^ que la crue de 1548 est mon- 
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iée à 0",2G plus haut que celle de 1856. Cette iuscription se 
compose des indicatious suivantes : 



En prenant des inforaiations sur cette inscription, M. Ola- 
gnier, conducteur des ponts et chaussées, a trouvé sur la mcme 
maison Cardinale, une autre pierre portant une inscription exac- 
tement semblable avec la date du 46 novembre 1674. 

Dans les notes manuscrites da Musée Calvet, à Avignon» il 
est fait mention de deux grandes inondations survenues dans le 
mois de novembre des années 1548 et 1674 : 

«1548. — Il plut trois jours et quatre nuits consécutives à 
a partir du \1 novembre. Le Rhône et la Durance débordèreiii : 
a les eaux du fleuve s'élevèrent Jusqu'à la coquille des degrés 
0 de Saint-Nicolas, chapelle située sur le pont. » 

« 1674. Inondatùjndu 13 novembre, — Une grande partie de 
« la ville demeure sous Teau du 13 au 16 novembre. » 

Dans les deux inscriptions de Villeneuve, les mois et les 
années correspondent donc h des inondations constatées dans 
les archives d'Avignon, et en traduisant la lettre A par aquœ, 
on est porté à les considérer comme destinées à repérer les ni- 
veaux de ces inondations. Mais cette interprétation n'est nulle- 
ment certaine: car, d'une part, il n'y a pas accord entre les in- 
scriptions et les archives quant aux quantièmes des mois et, 
d*unc autre part, il n'existe sur les pierres ni trait, ni autre 
marque pour fixer les niveaux atteints par les eaux. 

Pendant l'inondation deio 48, la pluie étant tombée à partirdu 
H novembre, il était inipo:ï.sible que le maximum de la crue 
eut lieu la Update de Tinscriplion de Villeneuve. En ce qui 
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concenie la crue de i674^ les archives lui assignent la date du 
12 novembre et indiquent le 16 pour la fin de la submersion 
d'une partie de la Tille. Ce n'était doncpas ce jou^-là que IMnon^ 

dation pouvait s'élever jusqu'à la pierre de Villeneuve, laquelle 
devrait inarqiRr le niveau du iiiaxiiiium de la crue si elle était 
réeiimicnt un repère. 

Les pierres qui portent ces inscriptions ont-elles été dépla- 
cées dans les réparations dont i^ancienne maison Cardinale a été 
l'objet depuis trois siècles? Cette question, à laquelle il est im- 
possible de répondre d'une manière formelle^ suffirait à jeter 
beaucoup d'incertitude sur les déductions qu'on en tirerait rela* 
tivement aux hauteurs di s deux inondations de ^548 et iU7 4. 

Les informations pi ises et l'examen des lieux ontœnstaté que • 
ces pierres occupent leur position actuelle depuis fort longtemps. 
Celle de 1674 fait partie, à la vérité, de maçonneries qui ont 
servi à boucher une petite porte à gauche de la grande porte en 
ogive. Mais ces maçonneries de remplissage sont très- andennes. 

Il semble donc probable que ces pierres sont demeurées à la 
même place depuis que les inscriptions y ont été gravées. Ce* 
pendant on peut démontrer que la pierre de 1674, dans sa po- 
sition actuelle, n'indique pas le niveau de la crue de cette 
année. 

En effet, d'après le mémoire du Lycée publié en Tan X, à une 
époque où il existait des repères d'anciennes inondations qu'on 
ne retrouve plus» la crue de 1674 est restée extérieuiement à 
la ville à 29 pouces 1 1 2 [0" ,80) au-dessous de celle de 1755. — 
Celle-ci est encore nettement repérée h la maison de la Madone 
(sur le quai d'Avignon, à environ 200 mètres en amont du pont 
Saint-Bénézct), et elle a été dépassée de O^jOS par la crue de 
4856, laquelle a été ainsi de l'",72 plus élevée que celle de 
1674. ^ Le dessous de la pierre de Villeneuve» portant le mil* 
lésime de 1674, est à OTflS au-dessus du niveau atteint parla 
crue de 1856. ^ Si l'Inondation de 1674 avait seulement affleuré 
l'aréte inférieure de la pierre, elle eût présenté, entre Ville- 
neuve et Avignon, une dénivellation transversale plus forte de 
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4 «",78 qiio celle qui a ru lieu en 1850, ce qui est évidemment 
iinpossiijle. — Quelsque soient les changements survenus dans 
l'état des lieux, entre ces deux époques^ il n'est pas admissible 
qu'à Villeneuve^ la crue de 1674 ait dépassé celle fJm 1856 de 
0*^06 et qu'elle lui ait été inférieure de à Avignon. — A 
moins de mettre à néant l'affirmation précise de la commissioii 
du Lycée de Vaucluse, on est donc olli^i de reconnaître que la 
pierre dont il s'agit n'est pas nn repère de l'inondation de 1674, 
ou qu'elle a été remontée d'au moins i'",70 au-dessus de sa 
position priiiiitivc. 

Dès que cette pierre ne peut servir à repérer la crue de 1674, 
celle qui porte, avec le millésime de 1548, une inscription sem- 
blable ne saurait mériter une gpande conOance, soit pour sa 
signification, soit pour son maintien dans le même emplaee* 
ment* Si l'inondation de 1548 avait seulement atteint le des- 
sous de la pierre, elle eût dépassé, à Villeneuve, la crue de 
1856 de 0'",16, et elle aurait été plus élevée d'environ l^jOO que 
celle de 1755. Elle aurait ainsi fait énormément plus de ravages 
que toutes les autres, et il est ditliciie d'admettre que la tradi- 
tion s'en fût etfacée au point que la commission du Lycée de 
Yauduse eût omis d'en parler et eût été amenée,, par ses »»• 
chercbeSf à affirmer que la crue de 1755 a été snpérieuie à 
toutes celles antérieures. Cette affirmation mérite, en vérité, plus 
de confiance qu'une pierre qui a pu être déplacée, dont la si- 
gnification est incertaine, et qui ne porte aucune marque qu'on 
puisse considérer connue repérant e]Lac^nl^t le niveau que 
les eaux auraient atteint. 

Si Ton voulait se guider sur ce que la crue de 154^1 a atteinti 
comme le disent les archives du Musée Galvet, la coqoiUe de If^ 
chapelle Saint-Nicolas, on trouverait encore qu'elle est realée 
bien au-dessous de celle de 4856; car si la coquille (trompe 
dans Tangie (jui soutient une partie de la chapelle) avait été 
entièrement noyée, jusqu'au sommet de l'intrados de téte, les 
eaux seraient restées à 1",02 au dessous du niveau de 1856. 
Les archives du Musée Calvet assignent ane hauteur plus 
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grande à la crue du 56 août !580 qu'à colle de i riiS; car tandis 
que celle-ci s'élevait seulement jusqu'à la coquille de la cha- 
pelle Saint-Nicolas, la crue de 1580 a dépassait le mur (garde- 
corps) qui est au-dessus de cette coquille. » — Cette inon- 
dation aurait donc été encore plus désastreuse que celle de 1548. 
Cependant, il n'en est resté aucune trace entre Lyon et Avi- 
gnon, et la commission du Lycée de Vanclusc, qui connaissait 
indubitablement cette crue par les archives du Musée Calvet, a 
déclaré, à une époque où les recherches sur les anciennes inon- 
dations étaient plus sures qu'aujourd'hui, que i'inondatioû de 
1755 avait dépassé notablement toutes celles connues. 

En résumé^ les dates inscrites sur les deux pierres de Ville- 
neuve ne concordent pas, quant aux quantièmes du mois, avec 

celles que les archives du Musée Calvet assignent aux moments 
où les crues de i 548 et lUT-i ont dû atteindre leurs hauteurs 
luaxinia. La signitication de ces pierres, sur lesquelles il n'existe 
aucune ligne ni autre marque destinée à repérer le niveau 
exact d'une inondation, est iucertaine, et en tous cas» elles ont 
pu être déplacées. Elles ne sont donc pas de nature à infirmer 
les déclarations formelles par lesquelles le Lycée de Yauduse, 
dans son mémoire de l'an X, a placé la cta» de 1755 au-dessus 
de toutes les crues aulérit ures. 

D'après ce mémoire, la crue de 1755 s'est élevée à 29 pouces 
plus haut que celle de 1674» tandis que si cette inondation avait 
atteint l'inscription qui porte ce millésime, la différence eût 
été dans le sens inverse d'environ 1",00. 

Quant à l'inondation de 4548, il résulte des archives du Musée 
Calvet qu'elle a été dépassée par celle de 1580. Or, d'une part, 
il n'est resté aucune trace de ces deux inondations ni à Lyon, 
ni dans aucun autre endroit jusqu'à Avignon, et certainement 
elles auraient été générales si elles avaient dépassé, dans cette 
ville, celles de 1755, 1840 et 1856; d'une autre part, elles au- 
raient causé des ravages tels que la tradition s'en fût conservée 
très-probablement. 
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En conséquence, on doit admettre que les inondations de 
im et 1674 oût été inférieures à celles de 1755 qui a été dé- 
passée, à Avignon^ de 0",76 en iSIO et de ijF'fiil en 1856. 

LjMy le SO déMulm IMl. 

L'ingénieur en chef du service de» inondaLions du MMH€f 

Signé : Klbitz. 
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